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LISTE DES MEMBRES 



DE 



L'ACADÉMIE DES SCIENCES, BELLES-LETTRES ET ARTS 



DE CLEBMONT-FSaB AND 



Au 1er janvier 1851. 



Membres composant le Bureau. 

Président : M. de Barante. 
Vice-président : M. Martha-Beker. 
Commissaires : M. Bertrand père, M. H. Lccoq. 
Secrétaire : M. Pierre Bertrand. 
Trésorier : M. Mathieu. 

Membres honoraires. 

M. le préfet du Puy-de-Dôme. 
Mgr l'évèque de Clermont. 

M. le lieutenant-général commandant la division 
militaire. 

M. le général commandant le département. 
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M. le premier président de la cour d'appel, 
M. le procureur-général de la cour d'appel. 
M. le président du tribunal civil. 
M. le président du tribunal de commerce. 
M. le recteur de Tacadémie. 



Membres titulaires résidants. 



MM. 



Laizer (de), 24 novembre 1824. 

Bertrand , Michel , médecin-inspecteur des eaux 
thermales du Mont-Dore , 13 décembre 1824. 

Peghoux , professeur à l'école préparatoire de méde- 
cine et de pharmacie de Clermont, 13 décembre 1824. 

Lecoq , professeur d'histoire naturelle , 4 janvier 
1827. 

Lizet, docteur-médecin , 10 mai 1827. 

Douillet (J.-B.), 19 mars 1831. 

Large , ancien inspecteur de l'académie , 10 mai 
1831. 

Chazelles (Léon de), membre de l'Assemblée législa- 
tive , 21 mars 1833. 

Mathieu , professeur au lycée de Clermont , 5 fé- 
vrier 1835. 

Thevçnot, ancien chef d'escadron , 5 février 1835. 

Bertrand , Pierre , directeur de Técole préparatoire 



de médecine et de pharmacie de Glermont , 5 février 
1835. 

Degeorges , peintre , 1«^ février 1838. 

Aubergier fils ^ professeur suppléant à l'école pré- 
paratoire de médecine et de pharmacie de Glermont , 
7 février 1839. 

Mallay, architecte, 7 février 1839. 

Thibaud (Emile) , 2 mai 1839. 

Fleury , Victor , professeur a l'école préparatoire de 
médecine et de pharmacie de Glermont, 4 mars 1841. 

Martha-Beker, ingénieur des mines, 6 mai 1841* 

Nivet, professeur adjoint à l'école préparatoire de mé- 
decine et de pharmacie de Glermont, 31 mars 1842. 

Jalabert, ex-professeur au lycée de Glermont, 31 
mars 1842. 

Maury, chef d'institution , 8 décembre 1842. 

Pourcher-Vazeilhes , professeur à l'école prépara- 
toire de médecine et de pharmacie de Glermont , 7 dé- 
cembre 1843. 

Sersiron, professeur à l'école préparatoire de méde- 
cine et de pharmacie de Glermont , 5 décembre 1844- 

Blanchard , professeur au lycée de Glermont, 13 no- 
vembre 1845. 

Boutarel , avocat , 18 novembre 1847. 

Fabre, notaire, 18 novembre 1847. 

Hervier , capitaine en retraite , 6 juillet 1848. 

Tixier , professeur à l'école préparatoire de méde- 
cine et de pharmacie de Glermont, 7 juin 1849. 



(8) ■ • 
(jrenior, professeur au lycée de Glermont, 5 juillet 

Aiguepcrse, 6 décembre 1849. 
Imbert, architecte , 6 décembre 1849. 



Membres titulaires non résidants. 

MM. 

Croizet, curé de Neschers, 24 novembre 1824. 

Ghasteau-Dubreuil , conseiller à la cour d'appel de 
Riom , 13 décembre 1824. 

Barante (de) , membre de l'Académie française , 
10 janvier 1825. 

Lhéritier , propriétaire au Vemet. 

Ck)nchon, conseillera la cour d'appel de Riom, 7 jan- 
vier 1828. 

Dumoulin , conseiller à la cour d'appel de Riom , 
6 août 1835. 

Salveton, avocat à Riom , 7 janvier 1836. 

Baudet-Lafarge , 7 février 1839. 

Smith, conseiller à la cour d^appel, 7 février 1839. 

Rudel - Dumiral , avocat à Riom , 10 décembre 
1840. 

Jouvet-Desmarans , avocat à Riom, 6 mai 1841. 

Douhet (Ferdinand de), membre de l'Assemblée lé- 
gislative, 1841. 
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Gofaadon , caré à Riom , 31 mars 1842. 

Duchassaing (Félix), propriétaire à Lezoux, 31 mars 
1842. 

Vernière, médecin-inspecteur des eaux theiinales de 
Saintr-Nectaire , 31 mars 1842. 

Fréminville(de), conseiller àla cour d'appel deBiom. 
9 novembre 1843. 

Jusseraud, membre de l'Assemblée législative, 9 no- 
vembre 1843. H 

B^her (Eugène) , ex-ministre de la justice , 7 jan- 
vier 1847. 

Aguilhon, docteur-médecin à Biom, 7 juin 1847. 

Chalaniat (Ed. de), 6 avril 1848. 

Gtellet-Dumazeau, conseiller à la cour d'appel de 
Biom , 6 avril 1848. 

Tailhand fils , avocat à Biom , 7 juin 1849. 

Lamotte (M.), pharmacien à Biom, 6 décembre 
1849. 

Murât (de), ancien pair de France , 6 décembre 
1849. 

Associés correspondants. 

MM. "* 

Aymard, naturaliste au Puy, 9 novembre 1848. 
Barse (Louis), avoué à Biom, 7 janvier 1847. 
Baudin, ingénieur des mines, 21 mars 1833. 
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Bergounhioui fils, professeur de chiaiie, 6 décem- 
bre 1825. 

Blatin (Henri), docteur en médecine à Paris , 3 fé- 
vrier 1842* 

Bonnafous, professeur de rhétorique au lycée de 
Toulouse, 6 août 1835. 

Branche (Dominique), avocat à Paulhaguet, 31 mai 
1842. 

Bravard, d'Issoire, l^ovembre 1829. 

Brugière de Lamothe, ex- sous- préfet de JM|ptlu- 
çon, 2 mai 1839. 

Gfaalofiax , statuaire à Glermont, 7 janvier 1847. 

Darlay, professeur de physique à Besançon , 6 dé- 
cembre 1825. 

D'Auvergne , peintre à Moulins, 2 décembre 1-847. 

Delafouilbouse , peintre à Glermont , 2 décembre 
1847. 

Deizons, avocat à Âurillac, 14 novembre 1844- 

Desbouis , bibliothécaire de la ville de Glermont, 13 
novembre 1845. 

Devedeux, peintre à Glermont, 13 novembre 1845. 

Durand, architecte à Moulins, 9 novembre 1848. 

Durif, avocat à Aurillac, 14 novembre 1844. 

Fayet, de Golmar, 2 décembre 1847. 

Fournet, professeur à la faculté des siences, àLyon, 
12 novembre 1829. 

Fournet, docteur en médecine à Paris, 31 mars 1842. 

Gardissal , à Paris, 2 décembre 1847. 
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, Girardin , professeur de chimie à Rouen , là no- 
vembre 1829. 

Giraudet, docteur-médecin à Tours (Indre-et-Loire), 

10 avril 1834. 
Grellet , avocat à Biom , membre de rAssemblée 

nationale, 7 janvier 1847. 

Guillaume (Alexandre), do Tauves, 10 mai 1831. 

Imberdis , avocat à Riom , 6 mai 1841 . 

Jollibois , curé à Trévoux f 14 novembre 1844* 

Juâ^eraud, de Brassac, 9 novembre 1848. 

Kùhnoltz, professeur agrégé à Montpellier, 9 no- 
vembre 1848. 

Labouderie (l'abbé), 12 novembre 1825. 

Labruyère, maire de Montfaucon (Haute-Loîre), 
13 novembre 1845. 

Lassasseigne, professeur de physique à Bordeaux, 
7 janvier 1836. 

Laurent, inspecteur de Tacadémie, 6 décembre 
1825. 

Lescat , conseiller à la cour d'appel de Biom , 22 dé- 
cembre 1847. 

Malo (Charles), 21 mars 1833. 

Mandet (Francisque), 9 novembre 1843. 

Mathieu-Laforce , maire de Beaulieu (Cantal), 9 no- 
vembre 1843. 

Michel (Adolphe), avocat à Moulins, 14 novembre 

1844. 
Missoux, docteur-médecin à Fournols, 10 avril 1834» 
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Montader, a\ocat à Glermont^ 9 novembre 1843. 

Montai, avocat à Riom, 31 mars 1842. 

Mourguye, juge de i>aîx, 9 novembre 1843. 

Peigue , avocat à Gannat , 31 mars 1842. 

Pomel, naturaliste à Paris, 7 janvier 1847. 

Pontgibaud (César de), 13 novembre 1845. 

Bobert (Félix), au Puy, 5 février 1835. 

Roger, architecte, 6 décembre 1825. 

Rouher atné, avocat à Riom , 21 mars 1833. 

Sartiges (de), à Clermont, 9 novembre 1848.' 

Stiévenart, professeur à la faculté des lettres à Di- 
jon, 10 avril 1834. 

Suzeau , docteur-médecin à Thiers , 2 décembre 
1847. 

Teissier, sous-préfet de Thionville, 12 novembre 
1829. 

Tixier (Victor), ex-interne en médecine des hôpi- 
taux de Paris, 13 novembre 1845. 

Tudot, peintre, 9 novembre 1848. 

Vasson , curé , 31 mars 1842. 

Vingtrinier, docteur-médecin à Rouen , 9 novembre 
1848. 
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Associés libres. 



MM. 



Adrien de Jussieu, 12 novembre 1825. 

Beode-Lièvre , directeur du Musée du Puy , 6 dé- 
cembre 1825. 

Bertrand de Doue, 21 mars 1833. 

Bonnechose (de), ancien avocat-général, 6 avril 
1829. 

Bournier, 12 novembre 1825. 

Gaumont (de), de la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie , à Paris , 7 janvier 1847. 

Cœur, chanoine de la cathédrale de Nantes, 5 février 
1835. 

Colin , professeur de chimie à l'école militaire, de 
Saint-Cyr, 6 décembre 1825. 

Gordier , membre de l'Académie des sciences de Pa- 
ris, 12 novembre 1825. 

Groizier, évéque de Rodez, 13 décembre 1824. 

De Busch^ de Berlin , 7 janvier 1847. 

Desnoyers, bibliothécaire au Jardin des Plantes de 
Paris, 7 janvier 1847. 

Dumas, membre de l'Académie des sciences à Paris^ 
7 janvier 1847. 

Dutemps, 12 novembre 1825. 

Fontanier. 

Garnier, avocat, 31 mars 1842. 
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Garnier-Dubourgneuf , à Paris, 6 août 1835. 

Gatier, lieutenant de Taisseau, 12 novembre 1829. 

Geoffroy, ingénieur de marine, 12 novembre 1825. 

Geoffroy de Saint- Hilaire (Isidote), 13 novembre 
1845. 

Girard , directeur de l'école d'AIforl » 12 novembre 
1825. 

Humbold (de), 12 noveiikbre 1825. 

Jomard , membre de l'institut, 12 novembre 1825. 

Lecoq, commissaire de première classe des poudrés 
et salpêtres de France » 12 noveiabre 1825* 

Léonhard (de), professeur de géologie, à Heidelberg, 
12 novembre 1825. 

Lordat» professeur à la faeutté de médecine de 
Montpellier , 7 janvier 1847. 

Mandarous^Vertamy , anrocat à la coui àm cassation , 
12 novembre 1829. 

Michelet „ professeur àiteollég}» de France « à Paris , 
21 mars 1833. 

Munaret, docteur-inédeciii à hyem^ M mars 1842. 

Murcfaison, membre die la soeiété foyale et d^ la 
socî^ géologique de Londres f 12 novembre 1829. 

Poulett-Scrope , membre de tar société royale et 
de h société géetogîqne de Londres*^ 12 novembre 
1829. 

Bagon, inspecteur d&PÂcadéaiîe de Pari», 10 avril 
1834- 

Saint-Hilaire (Augaste), 12 novemiMre 19S&. 
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Membres honoraires, non délibérants. 



MM. 



Allemand , maire de Riom , 12 novembre 1829. 

Àubergier père , pharmacien , 6 décembre 1825. 

Bayle-Mouillard , secrétaire-général au ministère de 
la justice, 12 novembre 1829. 

Besse de Beauregard ^ vice-président du tribunal 
civil, 10 mai 1831. 

Desnanot, ancien recteur, 13 novembre 1845. 

Duranthon , inspecteur de l'académie universitaire , 
31 mars 18&2. 

Guillon , ancien recteur , 10 janvier 1825. 

Jallon, procureur de la République, 6 août 1835. 

Lecamus , receveur particulier , 5 février 1835. 

Molin (Louis), conseiller de préfecture de la Seine, 
21 mars 1833. 

Monestier , ancien maire d'Authezat. 

Morin , inspecteur honoraire. 

Moulin, avocat, membre de l'Assemblée nationale, 
9 novembre 1843. 

Ozaneaux, inspecteur-général des études, à Paris, 
19 mars 1831. 

Parieu (Esquirou de) , avocat, ex-ministre de l'ins- 
truction publique^ 31 mars 1842. 

Pourcher aîné, 13 décembre 1824. 
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Seiglièrc (de la), procureur-général à Bordeaux, 
8inail834« 

Thuret (de), ex-ingénieur en chef des ponts et chaus- 
ses, 13 décembre 1824. 

Vaissière, receveur particulier à Riom, 19 mars ^ 
1831. ' 
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JOURNAL MÉTÉOROLOGIQUE (suite). 



!•' JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé. Limagne remplie de 
nébulosité. Une large éclaircie existe à Torient. Elle 
se colore en rouge vif, puis aurore et fauve. Le soleil 
monte derrière des stratus , et cet intervalle reste 
d'un fauve assez vif. A six heures le soleil ne s'est 
pas encore montré. 

Etat du ciel à 9 b. m. — N. Cumulus gris. — 
0. Gris. ^ S. Cumulus blancs-gris. — E. Id. — 
Z. Gris. 

— Midi. — N. Cumulus blancs-gris. — - O. Gris. 
— S. Cumulus gris.— E. Cumulus blancs.— Z. Gris. 

— 3 h. s. Ciel presque pur. 
^— 9 h. 8f. Ciel couvert. 

Coucher du soleil. Ciel presque pur; coloration 
rose à l'orient et à l'occident. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée un peu sombre , 
avec des éclaircies. Soleil très-chaud quand il parait. 

2 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert, légère coloration rose. 
Etat du ciel. 9 b. m. Gris partout. 
Janvier iSbi. 2 
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— Midi. — N. Gamulus gris, — 0. Id. — S. 
Stratus gris. — E. Strato-cumulas gris-blancs. — 
Z. Gamulus gris. 

ft — 3 h. s. Couvert. 

— 9 h. s. Couvert. 

Coucher du soleil. Ciel couvert, pas de coloration. 

Scintittatton. Couvert, pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Brouillard assez épais le 
matin. Le ciel reste assez longtemps couvert de va- 
peurs blanches qui cachent les montagnes. Le soleil 
se montre vers deux heures, puis le ciel se couvre. 
On entend le tonnerre et la pluie tombe. — Pleine 
floraison des Adonis œstivalis et flammea^ 

3 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur qui se colore d'abord en 
rouge vif , puis en orange et en jaune couleur de 
flamme. L'astre se montre immédiatement. 

Etat du ciel. 9 h. m. — ■■ N. Pur. — O. Quatre 
petits cumulus blancs. — S. Pur. •— E. Cumulus 
blancs. — Z. Pur. 

— Midi. Cumulus gris-blancs partout. 

— 3 h; s. Id. 

— 9 h. s. Couvert. 

Coucher du soleil. Ciel couvert. Une légère colo- 
ration rose de peu de durée. 

Scintillation. Ciel couvert , pas d'étoiles. 
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Revue de la journée. Belle journée chaude, dans 
laquelle la Tégétatîon se développe avec vigueur. 
Pleine floraison du sainfoin dans la plaine et sur les 
coteaux^ 

4 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel .pur et d'un beau rose , puis 
orange et couleur de flamme. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Trois petits cumulus 
jaunâtres. — 0. Cinq cumulus blancs. — S. Stratus 
blancs. — £• Strato-cumulus blancs. — Z. Pur. 

— Midi. Cumulus blancs partout. 

— 3 h. s. Cumulus blancs disséminés. 

— 9 h. s. Ciel pur. 

Coucher du soleil. Coloration rose très-vive et 
segments bleus diffus. 

Scintillation. Etoiles nombreuses, brillantes et 
noii scintillantes. 

Revue de la journée. Magnifique journée pour la 
végétation. — Fleurs du Lathyrus nissoliemis y du 
Veronica teucrium. 

5 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur, coloration rose très- 
belle. Le soleil se montre de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Un cumulus blanc. 
— O. Cumulus blancs-gris. — S. Idi — E. Strato- 
cumulus blancs. — Z.Pur. 
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— - Midi. — N. Cumalus blancs. — 0. Cumulos 
gris-blancs. — - S. Comulus blancs. — E. Id. — 
Z. Id. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Ciel pur. 

CoxAcher du soleil. Coloration rose très-vive sur 
le ciel lai-méme et sur de petits cumalus dispersés 
partout. 

Scintillation. Etoiles nombreuses, très-brillantes, 
non scintillantes. Voie lactée très-marquée. 

Revue de la journée. Belle journée chaude et 
pure. Les lilas et les cytises défleurissent. 

6 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur. Un peu de nébulosité 
dans la Limagne. Belle coloration ordinaire. 
Etat du ciel. 9 h. m. Gris partout. 

— Midi. Gris et couvert partout. 

— 3 h. s. Id. 

Coucher du soleil. Nuages nombreux^ surtout à 
TE. Ce sont des cumulus blancs et gris, alignés en 
dessous, très-déchiquetés en dessus, et offrant une 
belle coloration rose , mais qui a peu de durée. 

Scintillation. Quelques étoiles seulement. Ciel 
chargé de nuages. Etoiles brillantes et peu scintil- 
lantes. Ciel très-éclairé et verdàtre au nord. 

Revue de la journée. Journée très-chaude et trè»- 
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belle y quoique le soleil se soit longtemps caché. Le 
soir y le ciel est sombre et annonce la pluie. — Halo 
solaire complet à 7 h. m. 1 h. Ii2de durée. 

7 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-chargé de stratus réunis 
et même de nimbus très-noirs vers le N. La colora- 
tion pourpre se manifeste à travers les interstices des 
stratus f mais le soleil ne se montre que vers 6 heures» 
après avoir évaporé une partie de ces nuages. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Grand strato-cumu- 
lus incliné vers VE., et se terminant en jolies pom- 
melures à sa partie supérieure. — 0. Strato-cumulus. 

— S. Stratus blancs nombreux. — E. Stratus blancs 
confluents. — Z. Admirables et fines pommelures. 

— Midi. — N. Strato-cumulus gris nombreux. 

— O. Ciel gris avec quelques cumulus blancs. — 
S. Cumulus gris confluents. — E. Stratus et strato- 
cumulus gris. — Z. Cumulus blancs et bleu n^ 8. 

— â h. s. Cumulus blancs partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert. Il commence à 
pleuvoir. 

SdntillaUon. Ciel couvert. Pluie forte. Pas d'é- 
toiles. 

Revue de la journée. La journée est belle, très- 
chaude ; mais le soir le ciel se couvre, et il pleut sans 
orage d'une manière continue. Pluie chaude et sans. 
veet. 
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8 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 
La pluie cesse un instant et reprend bientôt après. 
Etat du ciel. 9 h. m. Gris partout; pluie. 

— Midi. Cumulus blancs un peu grisAtres partout. 

— 3 h. s. — N. Cumulus blancs. — 0. Nimbo- 
cumulus gris. — S. Cumulus gris-blancs. — E. Cu- 
mulus gris et blancs. — Z. Azur nébuleux et cumu- 
lus blancs. 

9 h. s. — N. Ciel très-lumineux. — 0. Couvert. 
— S. Id. — E. Id. — Z. Etoiles nébuleuses. 

CQUcher du soleil. Ciel bleu avec quelques cumu- 
lus blancs qui se colorent en beau rose. La clarté et 
la coloration persistent assez longtemps. 

Scintillation. Etoifes pAtes^ peu nombreuses et 
sans scintillation. 

Revue de la journée. La journée a commencé par 
une pluie assez forte qui s'est continuée longtemps. 
Vers 1 heure , il s'y est mêlé de petits grêlons , et 
cependant il n'y avait pas dVage. Il est ensuite 
tombé un peu d'eau , entre 3 heures et le coucher 
du soleil. — - La végétation est d'une activité in- 
croyable. Elle rattrape le temps perdu. 

9 JUIN 1850. 
Lever du soleil. Le ciel est pur , avec quelques 
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nuages cmnalus et stratus qui preuneot des teintes 
purpurines y tandis que rorient est d'un rose saumoné 
des plus vifs et des plus beaux. Cette riche colora- 
tion du ciel contraste a^ec une nappe de vapeur blan- 
che posée sur la Limagne , qui ressemble à une mer 
étendue. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N., 0. et S.. Cumulus 
gris. — E. Stratus blanes. — Z. Cumulus blancs. 

x^iHidi et 3 h. s* Cumulus blancs disséminés. 

— 9 h. s. Temps clair partout , avec une grande 
lueur au N. 

Coucher du soleil. Ciel pur^ belle coloration rose 
et segment bleu. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses , brillantes » 
non scintillantes. Ciel éclairé au nord. 

Revue de la journée. La journée a été très-belle. 
Le vent, d'abord NO., a passé successivement au 
NE. De gros cumulus gris étaient accumulés le. 
matin sur les montagnes. Ils se sont peu à peu dis^ 
sipés, et des cumulus blancs avec intérsti(^es bleus, 
8 et 9, ont existé à midi et à 3 h., et se sont dissipés 
dans la soirée. 

10 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur se colorant de très-bonne 
heure d'une magnifique nuance pourpre, d'une aurore 
safranée éclatante avec une zone verte au-dessus , et 
un ciel d'un bleu jpur. 
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Etat du eieL 9 h. m. Pur de muges pertenl. 
HorboDs blanchâtres. 

— Midi. Id. 

-^ 3 h. 8. — N. Blanchâtre. -^ O. BlanchAtre 
avec nébnlostté blandie stratiforme» — * S. Blanchâtre 
et stratus blancs. — E. Blanchâtre. — Z. Terne. 
'- '--Oh» s. Ciel nn pea coavert par des nuages noirs. 

Coucher du 9olêil. Ciel coavert de stratus et de 
cumulus. A peine nn peu de coloration rose» quoique 
ces nuages , tous légers » paraissent au contraire dis- 
posés convenablement pour une vive coloration. 

Scintillation. Peu d'étoiles» ni brillantes ni scin- 
tillantes. 

jRevuê de la journée. Journée chaude y très-belle. 

11 JUIN 1850. 

Lever du soleiL Ciel nuageux. Une large éclaircte 
touche rhorizon à TE. ïllle devient d'un pourpre 
foncé, puis d'un beau rouge, puis aurore safrané 
avec marbrures d'un beau bleu qui , plus tard \ de^ 
vient également aurore et brillant. L'astre se montre 
un instant et disparaît derrière des stratus et des 
cumulas gris et confluents. 

Etat du ciel. 9 h. m. Presque entièrement couvert 
partout. 

*-^ Midi. — N. Stratus gris. — 0. ^rato^umulus 
gris. — S. Id. — E. Stratus gris. — Z^ Gris. 
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''-«>- 3 h. S. Oris pftrtoat« 

— 9 h. 8. Cpavert partout. . 

Coucher du soleiL Ciel chargé de Mages gris et 
de petits comiilus. La coloration est' faible ^t dare 
très-peu de temps. 

Seintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de lajoumieiA 6 h. 1/2 dit soir, le ciel 
est chargé de nuages > et te puy de DAinë en a trois, 
couches très-distinctes. Une première qui le touche, 
une seconde qui enveloppe la première , et enfin une 
troisième qui forme une large bande et qui , m 
Bommety se transforme en pommelures. 

12 JUIN 1850. 

Lever du soîeiL Ciel très-*<hargé de cumulus. On 
voit un peu de coloration rose. L'astre se montre tard^ 
Etat du ciel. 9 h. m. Cumulu» blancs partout. 

— Midi. — N. Cumulus blancs. — 0. Cumulus 
gris-blancs. — S. Id. — E. Cumulus blancs. — 
Z. M. 

— 3 h. s. Gris partout; pluie d'orage qui com- 
mence. 

— 9 h. s. Pluie. 

C&ueher du soleil. Ciel trè6-cottvert ; pluie abon- 
dante. 

Seintillation. Couvert;. pluie. 

Revue de la journée. Â midi , le ciel pur et trè»- 
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beaa s'est obscurci. La chaleur était considérable et 
le tonnerre a commencé à se faire entendre. De gros 
nimbus venant du S.-O. ont tourné ensuite à TO.^ 
fnii (m N.y 6t se ^ont échappés. Cependant^ un 
d'eux y à 3 heures, a versé sur la ville de Irès-lafges 
gouttes d'eau et quelques grains de grêle transpa- 
rents^ gros comme de petites noisettes. Le ciel est 
redevenu pur et le soleil a brillé. Le soir , vers 5 h«y 
la pluie a conmieucé avec force , et forage a continué 
une partie de la nuit. À 4 h. s., un arc-en-ciel s'est 
montré incomplet mais très-singulier en ce que la 
partie supérieure peu élevée au-dessus de l'horizon 
était horizontale et sans courbure. Les couleurs 
étaient ordinaires et faibles. Un gros nimbus existait 
au-devant , et il en descendait- de larges stries plu- 
viales divergentes. A .6 h.» l'arc est devenu ordi- 
naire^ brillant , ou, plut6t c'en était un autre , car lie 
premier avait disparu. 

13 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-cpuvért , nuages gris- 
bleu foncé avec une seule éclaircie pourpre trè&- 
étroite. 

Etat du çieL 9 h. m. — N. Stratus jaunâtres. — 
O. Stratoneumulns jaunâtres. — S. Strato-cumulus 
blancs-gris.— -E. Stratp gris-bleus. — Z. Petits 
«umulus. 




— Midi. — N« Gumalus blancs-gris. — O. Gris, 
— S. Strato-cumulus blancs. — E. Stratus gris- 
biancs; — Z. txris. 

— 3 h. s. Gùmulus gris partout. 

— 9 h. s. Nuageux partout. 

Coucher du soleil. Cumulus nombreux et con- 
fluents; un peu de coloration rosé. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoites. 

Revue de la Journée. A 7 h. s., on voit çà et là 
quelques fragniients d'un arc-en-cid très -élevé et 
trè^-coloré ; mais il est presque constamment cadié 
par la nébulosité et par une petite pluie fine qm 
tombé divisée en une multitude de petites goutte- 
lettes. C'est une véritable brume chassée par un vent 
SO. C'est à peine s'il s'y forme quelques gouttes 

m 

de pluie. Journée très-chaude le matin. 

14 JUIN laSA. 

Lever du soleil. Ciel nuageux , belle coloration 
rouge vif et aurore. Limagne remplie de brouillards 
partout. L'astre peut à peine se montrer. 

Etat du ciel. Cumulus gris toute la journée. 

— 9 h. s. Ciel blandiàtre partout. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux ; un peu de- cor- 
loration rouge. 

Scintillation. Ciel couvert ; pas d'étoiles.. 
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15 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert ; pas de cotoratioû. 
L'astre ne se montre pas. 

Èiat du ciel. 9 h. m. — N.» O* et S. Gomali^ 
gris et cumato-^cimis blancs. — E. Id. et strato- 
cumulus gris. — Z* Gris. 

— ^ Midi. ^ N. Cumulus grb et blancs et stratus 
légers* -^ CK Nimbo-cumulus couvrant le puy de 
Bôme« — S. Cumulus blancs. — E. Cumulus et 
strato^cumulus gris, et cirro^umulus blancs. — Z. 
Cumulus blancs. 

«^ 3 h; s. Cumulus gris aux quatre points car- 
dinaux et blancs au zénith. 
— 9 h» s. Couvert partout. 

Coucher din toleil. Ciel nuageux avec cumulus 
nombreux qui prennent une teinte rose pendant 
quelques instants seulement: 

Scintillation. Ciel couvert de gros nuages; pas 
d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée sombre ; de temps 
en temps quelques gouttes de pluie. 

16 JUIN 1850. 

Lever du 5o?^i7. Cîel couvert Irès-chargé de gros 
nuages gris ; légère coloration à travers les nuages. 

Etat du cielé 9 h. m. •— N. Cumulus blancs. 
Cumulus gris partout ailleurs. 
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— Midi. Strato^comulus gris-blancs aux quatre 
points cardinaux. — Z. Gris. 

— 3 h. s. Cumulus gris partout. 

— 9 h. s. Nuageux partout. 

. Coticher-du soleil. Ciel très-couvert ; un peu de 
coloration rose. 

SdntiUation. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 
Revue de la journée^ Toute la journée a été 
sombre. Le ciel gris couvert deçumulus nombreux , 
confluents et représentant un vaste océan à vagiret 
nombreuses , ondulées et pressées les unes contre 1^ 
autres. On eût dit que la neige allait tomber. C'était 
un ciel de plomb conune en hiver. Fleur du ligus" 
irum bulgare. 

17 JUIN 1850. 

Le^er du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 
Le ciel est sombre et annonce de la pluie. 
Etat du ciel. 9 h. m. Gris partout. 

— Midi. — N. Cumulus gris et blancs. — O. Co-t 
mulns gris. — S. Cumulus et strata*cumulus gris. — 
E. Id. — Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. Cumulus gris partout. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert; à peine Un peu 
de coloration. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée très-scwbre ,■ assesi 
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fraîche , avec un peu de plaie le soir » et quelques 
gouttes dans la joamée. 

18 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé de gros càmulas 
bleus 9 au-dessus desquek existe une éclaircie vert 
pomme* Un peu plus tard coloration rose légère; 
L'astre ne se montre que vers 6 h. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. grands cumulus blancs 
très-nets. — O. Cumulus gris vaporeux. — S, Cu- 
mulus gris confluents. — E. Petits cumulus blancs. 
— Z. Nimbus gris foncé et bleu n** 7. 

-—•Midi. Gros cumulus blancs partout et bleu u^S. 

— 3 h. s. — Cumulus blancs et strato-cumulus 
disséminés partout , trèsrnets; éclairies n^ 10. 

— 9 h. s. Quelques cumqlus et quelques cirrus. 
Ciel très^clairè, surtout au NÔ. , avec teinte vert 
ponune. 

Coucher du soleil. Ciel assez chargé de nuages. 
Cumulus et strato-cumulus. Belle coloration rose. 

Scintillation. Ciel chargé au zénith et très-édairé 
au N. et à l'O. Pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée sèche ist froide. 
Vent du N. assez vif et desséchant. 

• 

19 JUIN 1850. 

Lever du soUiL Ciel pur ^ Limagne nébuleuse , 
beHe coloration. 
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Etai du ciel. 9 h. mi. ~ N. , 0, et S- Pars. >^ 

E. Quelques légers cumulus. — Z. Pur n® 11. 
-— Midi. Cumulus blancs, disséminés sur un ciel 

bleu n® 11. 

— 3 h> s.StrutoH^umulus et <;umulus blatics et 
gris nombreux et cachant souvent le sofeil. 

Coucher du soleil. Ciel pur. Â peine quelques ca- 
mulns vagues. Belle coloration rose. 

Scintillation. Ciel pur ; quelques étoiles brillantes ^r 
peu scintillantes ; lune, très-éclairante. 

Revue de là journée. Journée froide /avec vent N. 
et NE. vif et piquant. 

20 JUIN 1850. 

m 

Lever du soleil. Ciel pur, un peu nébuleux à 
rhorizona Limagne nébuleuse*. Belle .coloration rose. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel bleu , avec cumnltis 
blancs partout. . - 

— Midi. Ciel bleu , avec nombreux cumulus 
blancs volumineux. 

— 3 h. s. Ciel bleu , avec cumulus blancs assez 
nombreux. 

— ' 9 h. s. Couvert. 

Coucher du soleil. Ciel presque pur. Coloration 
rose. 

Scintillation. Ciel cottvert de larges pommelures ; 
pas d'étoiles. 
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Repue éf« ia jmnmie. Journée, froide ,■ avec vent 
du N. 

21 JUIN 1850. 

Lever du sùMl. Ciel couvert , peu de coloration. 
Etat du eiel. 9 h. m. Gris et couvert partout. 
Gîetde neige. 

— Midi. Strato-cumulus gris aux quatre points 
cardinaux. —* Z. Cumulus gris. 

— 3 h. s. Gris et couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert , peu de colo- 
ration. 

Scintillation. Ciel couvert de larges pommelures; 
peu d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée froide, qui s'é- 
chauffe un peu le soir 9 malgré la hausse du baro- 
mètre. Le ciel reste sombre comme en hiver. 

22 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert; pas de coloration , 
ni de soleil. 

Etat du ciel. 9 h. m. ^ N. e^O. Cumulus blancs^ 
jaunes. — S. et E. Cumulus et stratus fauves. -^ 
Z. Cumulus blancs. 

Midi. — N. et 0. Cumulus blancs jaunâtres. — 
S. et £. Cumulus çt stratus blfti^s et grisâtres. — 
Z. Cirro-cumulus blancs. 
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-^ 3 h« s. ~ N. Très-petits cumiikis Uancè. -^ 
O. Par. — S. et £• Stratas blancs et comnliis un p^i 
grisâtres. — Z. €amalo-drnfô blancs. 

— 9 h. s. — N. Stratus. — O. Pur. ~ S. et E. 
Stratus. — Z. Pur. 

Coucher du soleil. Ciel garni de stratus qui se 
colorent en rose> ainsi que le fond du ciel -pendant 
très-longtemps. 

Scintillation. Ciel très-éclairé , presque pur. Lune 
très-éclairante. A peiné quelques étoiles brillantes , 
effacées par la darté. 

Revue de la journée. Très4)elle journée sombre* le 
matin y mais devenant suocessitem^t éclairée et 
chaude. 

â3 JUm 1850. 

Lever dusoleiL €iel ptu*, Limagne nébuleuse^ cou- 
verte à l'orient d'une vapeur bleue, au-dessus de lar 
quelle se d^ne unelongue ligne aurore qui commence 
de très-bonne heure. L'astre se montre de suite. 

Etat du del. 9 h. m. — N. Cumulus blancs. — 
0. StratoH^umulus jaunâtres. — S. Pur. -r-Er Stra- 
tus gris4)Iàncs. 

— Midi. Cumulus blancs disséminés sur un ciel 
bleu. 

"^ 3 h. s. -^ Nv Qimdas grisrblancs. — ^ O. , 
S. et E. Strato-cumùlus gris-blancs.. : , - 

. — ^ 9 h. s. Coûtât partoi^ A 4.\ 
Janvier 1851. 3 
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Céudm* du mdeiL Ciel farni de cmrnrii» et de 
atRtns légen^qui «e colorent 'earoie. 
5(Hn/i7/a(îofi4 Ciel eoiureft;pag d'étoHeSi 
Revne de la journée. A 5 b. 36^ tl est tombé snr 
la route de Pont-da-Chàteau ^ trèd^^rès de dermont 
et mAme à k barrière , des goattea d^éaa très-^^- 
Mes .^ .très^seûsiileji , diagséeB par te vrat du ÏN. 
II n'existait au ciel ^ pur et bleu , que d^ l^rs cimM 
et de {letits cuiraf us irès-^eyés qui , eertarâement , 
ne pouvaient donner lieq à: aupune goutte d'eau. 
La journée a été belle » très-chaude ^ malgré le yeot 
dii TA.^ et le ciel ne a'est cou^^ert q«e 'le soir. La 
tenqiératiBre «était alors trèMlèfée. 

Lew0t du joitfi^ Gîel par; belle eolonition rose 
^-dessus de la Limagne nébuleuse. 

EUUéutiet. a k. m. Cumulus blanes partout. 

'^ Midu Id*<^ 

~8k. s. W. 

'«^ 9 b. s. Beau temps, un poucouvert. 

Coucher du soleil. Légers stratus qui prennent , 
^oomBie le fond dît tiel , ime teinte rose qu'ils con- 
servent longtemps. 

SemtUUuiêm. Qi^elques étoiles peu oonâ)'renses et 
brillantes , mais sans sdntiHatîon a 

Revue de la joumit. Journée ^[és-beHé et très- 
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dttnde \ c^eslk la deuxième joamée de grande cha- 
leur. Les fiantes soBt dMttues j les fleurs grillées , et 
les graines d^on grand neinfare d'antr'elles cooiaien^ 
cent à mûrir* 

25 JUIN 1850. 



L&eer du icitil. Ciel pHr , hd\é cdkntûùa rosé , 
aurore et verte. 

Etat du eid. 9 h/m, — N. Pur; — O. Cumulus 
blancs ndmbreux* --^' 9. Qùelcpés cumulus blimés. 
-^ E. Nébttïeuï, — Z. Pur n* 9. 

-^ Midi. Cttmulus gris aux qtiàtrè pemits cardia 
naut. — !• Z. Cumutus blancs; 

3 h. s. Jd. 

•9 h. s. Nuageux partout. - 

Coucher du soleil. Lëgeis stratus à Vomtnt, <pk 
pretmènt des temtes roses très-prononcées; ' 

Scintillation. "Etoile peia non^reusés , briiantès 
et scintilléiitésV 

Revue de la /otim^^. Belle journée brèd-chaude, 
brûlante et desséchant la végétation. 

26 JUm 1850. 

Lever du SQteU» Cifelpor^ liolagbe t?r^SHiébiiléni0^ 
l>die coloration pase , amiore i^t ^frMéèr 
Etat du eiei. êk»m» fur^Jip^k^, 
— Midi. CaiMlin Uanfis l^ei^ (tArtoiA. 
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— 3 h. s. — N. Girro-stratds et cirro-cuiDulis 
blancs. -r*^ O. Cumulus blaoes. — S. Cumulus blancs 
un peu fauves. — -£. Cirro-stratus et cumuhis blaucs 
et grisâtres. — Z. Id. 

— 9 h. s. Couvert, peu d'étoiles. 

Coucher du soleil. Stratus et gros cumulus blancs 
qui se colorent en rose vif . Nimbus à FO., dont les 
bords deviennent également colorés. 

ScintilkUion. Ciel couvert de pommelures. Quel- 
ques étoiles pçu brillantes , à peipe scintillantes. 

Revue de la journée. Dans le. cours de cette jour- 
née , extrêmement chaude^ le tonnerre s'est fait en- 
tendre à plusieurs reprises, pais surtout le. soir , de 
6 à 8. h. Il grondait au milieu d'un énorme cumulus 
situé au N.-O. Tout le jotir le ciel a été orageux , et 
à 4 h. il étoiit d'w ^oû^i^îgîncu^ du côté du puy de 
Dôme f tandis qued^ beaux cumulus blancs se déta-r 
x'haient auHlesso$4e cette montagne. De 8 à 10 h. s. 
éclairs de chaleur très-éclatants et cuivrés , très-vifs 
dans un ni^buftëtué auN.-E. 

• - • * • 

27 JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel un peu couvert , et nébulo- 
^té qui remjpilit la Limagne. Le del prend de ma- 
gnifiques teintes de pourpre , d'aorore ^ de i^ert- 
pomme. L'astre parait et seeaèhe successivement. 

Etat du cieL h; m. -^ N*>et)0. Par. — S. 




(3T) 

Cumulus blancs. — E. Strataî blaii04S. '--^^ 2. Pur. 

— Midi. — N., 0. et S. Cumulas grisdt blancs. 
— £. Cumi]daë et stratus blànc»^ —-Z. Cumulus 
blancs. 

•—3 h. s. i — N. Gris bleu, nuageut. -^O., S; 
etE. Gris bleu et cumulus gris. -^^ Z. Gris blanc. ^ 

— 9 h. s. Couvert partout. 

€qucher du soleiL Ciel en partie couvert; colora- 
tion rose de pm<le durée sur les bords des buniulus. 

Scintillation^ Peu d'étoiles. Pominehire^ nom-' 
breuses. ■ ; • i ^^ ■•• ■ 

Revue de la journée. Journée très-chaude > cons^ 
tamment orageuse , avec tonnerre qui commence à 
deux h. m., avec quelques très-larges gouttes de 
pluie. A midi\ énorme^ ciiKnuluà surbut au S.-Ë., 
portant la foudre et produisant de nombreux coup^ 
de tonnerre. Le soit, dès 8 b^Ures; éelairri^ , et 'à 9 
hi et 10 h. jusqu'à minmt, tonnerre et èclàits bril- 
lants > et chute d unû averse à larges gouttes. ' 

28 JUIN 1850^ 

Lever du soleil. Ciel «ouvert. Coloration' rose 
Irës'^vive dans les éclaircies. i 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus très-petits 
et stratus blancs jaunes. -^0. Cumulus blancs. — 
S. Cumulus grisâtres. — ^ E. CumuIuS' grisâtres et 
stratuSé ~ Z. Cumulas blancs. : ^ 



• fi 



<^ Midi 'Stries de pluie. 
-^ 8 k 8. Idé 

~* 9 h. 6. Couvert partoot; sMibre« 

Coucher du soleil. Les cumulus et les stratus souC 
oembreux, .et leurs franges sont vivement colorées. 
La eolMatiod dure très^Iongtemps. 

ScintillcUton. Pluie; pas d'étoiles. 

Retue de la journée^ Journée orageuse ^ pluie 
chaude et à très4arges gouttes» par intervalles avec 
tonnerre^ lurtont le soir. Pluie abondante dans la 
soirée et dans la nuit. La végétation marche à paâ 
de géant* « 

» JOtil 18»; 

Lever du $oleiL Ciel presque pur* Limagne très« 
nébuleuse t très«humide. Belle coloration rose. 
. Etat dM fiei. 9 h* m. *-- N. Cumulus , cirro-cu- 
mulus et strato-cirrus blancs. — 0. Cumulus gri-- 
sàtres , petits » avec cirro et cumulo-stratus blancs. 
— S. Cumulus grisâtres. — E. Cumulus et stratus 
presque blancs. — Z. Cirro-cumulus blancs^ 

— Midi. Nuageux y gris-blanc partout. 

•*- 3 h. s. ■— N. Stratus et cumulus blancs. — 
0.9 S. etE. Cumulus blancs et gris. ^-Z* Cumulus 
Uancs. 

— - 9 h. s. Couvert; pluie. 

Cotêeher du êoleih Ciel trèfr-chargé ; énorme cu- 
mulus gris prenant de magnifique» teintes roses. 




( 39 ) 

Scintillation. Cielcouyert; pas d'éMes; pluie. 

Retue de la journée. Belle journée chaude avec 
quelques coups de tooiierre. Un peu de pluie après 
le coucher du soleil. Depuis quelques jours» le ciel 
est presque pur le matin , et il se charge dans l'après- 
midi pour être entièrement couvert le soir. 

3Q JUIN 1850. 

Lever du soleil. Ciel nébuleux mais vivement co- 
loré en rouge et en orangé. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris nuageux partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Cumulus blancs partout. 

— 9 h. s. Gris nuageux partout. 

Coucher du soleil. Ciel très-chargé de cumulus 
plus ou moins épais qui prennent des couleurs pour- 
pres et fuligineuses très-remarquables. Cette belle 
coloration, violette sur quelques points, saumonée 
sur d'autres, persiste assez longtemps. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue, de la journée. Journée bien moins chaude 
que la précédente. Ciel en partie couvert par de 
nombreux cumulus. 
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de ces qae^ns, c'est par Tapplicaiion des préceptes 
qui en découlent qne Ton arrive à favoriser le bien- 
être de tous 9 et I anginénter la vigfteur des popula- 
tions et la propriété des nations. 

Sf ais généralement ces causes développent leur ac- 
tion au milieu des masses et dans des contrées plus 
ou moins nomlirèuses , plus ou moins étendues ; ra- 
rement un seul howM pf^t les embrasser. Leur 
étude difficile e^ige l'intervention pr^^iiectrice des 
gouvernants et le concours zélé de sujets instruits et 
consciencieux. Heureux encore si ces efforts réunis 
ne viieiiQent ^ sq briser par 1^ fait dés crises poUliques 
et de l'agitation des états. 

Une influence dé cette' nature / de (ont temps 
endémique dans les Etats sardes, asolMcité, en 1 845, 
la bienveillance du roi Gharies-Âlbert : frappé de 
l'existence , parmi ses sujets , d'une de ces dégéné- 
rations qui ^dénaturent l'bomme et le frappent dans 
j^ caractères distinetifs ; péniblement impessiojDtoé 
pair la fréquence et la gravité de ee' fléau déi^pr^ble 
l^opiuu^ou^ le nom de crétinjisine > ce priuce bienfai- 
^t ^ Qon«|]i le (sage projet d'en faire nç^rdi^ jl|i 
^jiture f les caoses et les miy eus d'j nemédiar ; il 
s'est entoqré d'honun^s spécian , jLes a réiimi^ efi 
;çojp;upi$sip]» (i) ^ ^t les a <^argés de grpuper Um 



' (t) U eommls^n ttoinmée par leîroi Cbarles-Alberl a été éom- 
|W9ée de MM. les cbevalien Gallo y professeur 4e ehiriirgie ; 



les dooonieiits iûstoriqiies et statirtiqiies propres A 
éUiorer oeûe iniportante ^Destion. 

Pénéttrée h sw ^wr de l'utilité et idé la lioiitair 
de sa mission ^ puissammenl eoceniragée par le lat^ 
nîstèr^ t eeUie eominisaiôii savante s'est mise aiunitôt 
è t'oiuvre s jeUe a f att bu appel géaéral aipc ecclé^ 
sia^ques , aux syndics et auK médedos; die « 
nommé parmi eux des eorrespondants ; à tems die 
n adressé des dncttlaires^ des séries de ^Bestî^ns i 
ràKHidré 9 ;des tabl^ux staitistiqnes à remp&v Pen- 
dant (ftt'iiiii de jses inenad>res déponillait les doca- 
ments trai^mis / m niofine^ le jmd&sBem Ciiaftè; 
maly^it et <;oinparait ies tmx des Henx seiiis et 
infectés^ eA le docteur Ttombotto, jBdjbtnt.à^es 
<defn)ei!S » ai^îsitait les pays snjets m cnéltnisiiie; Anr 
4enii moyen n'a été' négligé pour reidne eette œovre 
x^PiBplMeT Grâces à l'iropolsiic^n du cfae| de l'état, 
grâces au zèle H m bon vouloir dès aiitorités et d«s 
hommes de l'art^ la iDommission , dMt on m saurait 
trqp looer l'aetiviltô ^ les lumières, s'a pas tardé à 
m^Uïe SP9S 1^ feux du gouvernement un travail n»- 
mai^abie, .^i ne oompte pas moins de ^4 page^ 



m9''¥'''ri^n'r9>^'t^i9^'^mm^'m^'''*mmtmmmum^mmmmimmmmmmmmém*m 



Riberi; professeur d'opérations chirar|icales^ Bo^^l^o^ présJî4S9t 
de l'Académie royale médieo-chirargicale; Despine, inspecteur des 
mines; <;ené, priofefsswr de géologie; Sism^ofids , ptofeneur d^ 
min^ratosic; Cimti^» protciSSfBHr de àkk/m; MUngiri^ mevàJm 
4» l'Aeadévie diBS sàme^, ei Berlini, epi^eUter de la fii^alli^ d^ 
médecine. -,.,.... 



(M) 

în-f^y réqaiyalent d'un volnme ia-S^ de 500 pa- 
ges {l), et dont an exemplaire a été adressé à l'Àca- 
démie de Glermônt, par les soins de M. le ministre 
de l'intérienr de Sardaigne. 

. Lorsque , dans notre réunion du 2 mai dernier , 
j'ai accepté de vous. Messieurs , Thonorable mission 
de TOUS rendre compte de cette ceuyre , je ne m'atten- 
dais pas à la trouver aussi concise , aussi substantielle : 
composée au moyen de matériaux nombreux butinés 
par toute une nation^ dirigée avec un esprit éminenî- 
ment logique , rédigée avec clarté et précision , elle 
formé un assemblage succinct d'éléments neufs pour 
ia plupart et pleins d'un réel intérêt; une analyse 
trop restreinte ne saurait qu'en affaiblir la valeur. 
C'est vous donner à comprendre /Messiem^, que 
malgré tous mes efforts pour liiie tenir dans des limites 
niodéréeSy j'aurai à user , un peu longuement peu&- 
étre f dé votre bienveillante attention. 

La commission des Ëtats sardes fait consister te 
crétinisme dans une dégénération de F espèce hu^ 
nmine qui se manifeste dans certaines parties du 
^lobe , qui ^t èaractirisée par un 4^gré plue ou 
moins grand d'idiotisme associé à un habitus vicié 



'■■ (i) Rapport de la eommission créée par S. M. le roi de Sardai- 
gne, pour étudier le crétinisme. Turin, 1848. Avec introduction 
deSS pages, un corps de rapport de 3SI7 pages, des tableaux, une 
carte et neuf lithographies. 




( *l» ) 

du corps f et qui 4oU ^ produciim à éks fiau$e$ f^ 
le%nmt étendues^ qu'une grande partie 4e$ mdivtdù^ 
indigènes s'en ressentent plus ou moins jiWf 49 
beauté de le^rs formes ,ef dans le 4^eU^pemmt 4$ 
ï intelligence ejt 4u «cwrpf • — r S(fm 1^ iHHn d^ .(fir 

m 

titu, elle €0ippre94 ^^ ce^^v qui, dis leur prtr 
n^ire enfmce, pont spéfiioiement offertes 4e ertiiT 
nisme eu çommen^jifit pixr le siff^ple inibéeiie «f 
passant success^emmf par l^s difo^s degr'éfi. Jusque 
cejkii chez lequel les actes 4fi i^ vie soml Umifiie pcm 
ainsi dire aiuo seules fonctions vég/étaUves^ ,-rr- EHe 
s'xKXupe ensuite ,de Ja synonyiiiie let de rorigine ides 
espressions ^soosaccées k carACtériscr cet étut » et ief 
Miyi/im q^îiC^n iSQ^t atteints; elle n^oip^^ comwi^ 
le pUis ;géDér^emeat e^mptoyés^ les ^otf .cr^ni^lM 
et crétin » jintrodi^ts dans la sqÎQOce pfir F<>déré. 

Av^ le Jiiyi® siècle, ftacq;! éGii.yjm p'^ftit ^ 
Ineoti(^l 4h crétînisme; îl e^t j)robdMç, Aéf(I^I^^Ilft^ 

ejt spécialement dans jla >vallée .(l^AP^te^» .les ,ç||g8^ 
propres à favoriser 3W iéyelopp^^benlb ,n!£inrajij^ 
jias , toujours i^oé avec la même intcgn^ité; car|M^ 
danjt roccupfktion .^es ,Salas8e3^ on lt4#itAit les Ufs^gr 
élevés 9 on menait une vie active , sc^^e et ^aboiâeu^ 
Depuis leur expulsion et l'invasion des Romains , 
scrupuleux observateurs des jois sanitaires, les con- 
ditions hygiéniques reçurent de noilvelles ,çiméliora- 
tions; les ruines qiie Ton apqii^t ei/^rç f4^s^)nt 
Février iS5i. 4 
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qu'ils élevaient leurs habitations » qulls ne butaient 
pas comme anjonrd'hoi les eaux troubles et fangeuses 
de la Doire-Baltée , et que des aqueducs conduisaient 
près des habitations des eaux de bonne qualité. Serait- 
ce plus tard 9 pendant la domination des Lombards , 
que les guerres continuelles de villes à villes auraient 
anéanti ces heureuses conditions ? Quoi qu'il en soit , 
la première trace précise du crétinisme se trouve dans 
un testament du xv* siècle , et sa véritable origine 
est mentionnée au xvi^ siècle , dans les registres ec- 
désiastiques où il est question des innocents ou béais. 
Les premiers auteurs qui ont signalé le crétinisme 
sont deux médecins suisses , Félix Plater, en 1500, 
et Josias Simler, en 1574; après eux , beaucoup 
de voyageurs , de naturalistes , de médecins s'en sont 
occupés à diverses époques. Mais le premier qui ait 
laissé une monographie exacte du goitre et du créti- 
nisme est Fodérêf en 1792 (1). Après cette publica- 
tion f les travaux particuliers se sout multipliés par- 
ticulièrement en Allemagne et en Suisse ; les gouver- 
blements ont ordonné des études; la France elle- 
même , sons l'Empire 9 avait commencé, dans le 
département du Simplon, des recherches qui n'ont 
pu être continuées. 



JL 



(i) trailé da goitre et du crétinisme, par F.-E. Fodéré; Tu- 
rin ■ I7«8, et Paris, 1808. 
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.. Àprèstin historique assez détaillé , la cômmisstim 
trace le tableau des prodromes et des signes consti* 
liitifs du crétinisme avec un soin tout spécial et 
beaucoup phis complètement qu'on ne l'avait fait 
jusqu'alors. Il résulte des renseignements qu'elle a 
recueillis que l'enfant ne natt pas crétin , et que la 
4isposition au crétinisme conmience à se montrer , 
chez les uns peu de temps après la naissance y chez 
1^ autres un peu plus tard. La possibilité du déve^ 
loppement de la maladie serait limitée à la quatrièiiEie 
année de la vie, d'après le docteur Maflei ; de même 
que tout enfant sain, parvenu à la septième année , 
«e serait jamais devenu crétin , quelle que fût la 
puissance des influences du Heu de son habitation* 

L'enfant nouveau-né qui doit devenir o^in pré- 
sente une tète volumineuse et irrégulière ^ qu'il réussit 
difficilement à tenir droite avant l'âgé de deux où 
trois ans; les fontanelles sont plus larges qu'à l'or-* 
dinaire ; ses cheveux tressais y descendant jusqu'aux 
sourcils ; le front presqité nul ; les yeqx-sans expr^f^ 
sion y à demi-clos^ et les paupières pesa^tes^ gonflées 
et démunies de <^ls. Les autres caractères distindirs 
consistent en une teinte livide, puis jaunâtre de' la 
peau du visage; un nez écrasé, une bMdie très^ 
large, une langue épaisse et grosse dépassant des 
lèvres allongées ei^ gonflées y des traits grossiers^', sans 
élégance ; une tète rentrée , portée en- 'àitièré ; 4H1 
PDU court surtout èJa nuque y. a1^ ou sans-goftre; 



< 6a j 

«d tbarax aplati ^ «i abdomea élevé -et niluinneux ; 
.Mfiii > ides éxtnéfiittés fiiâ)fes et annoei. Cet mknt 
|iaiiitt'efidornii ; Bes pleurs rares ressenUcAl à «ne 
Mtte de^ogeement); il resfiîre ieatoment ; ia ««eetoti 
da lait iest dîffiotte; il ne paraît jamais rassasié; ac6 
IboctioBS digeisti«^es se font irrégulfièremeDt; en ne 
le voit f«ÎBt doué envers sa ttère de icette reeimiiais*- 
«aâce quet^raetériaeiit les smtripes eties<:areBses, -*^ 
4î«^es <qW meot au reste les idescriptîoiis et 4e6 
Ofîoîons deè AOteHurs , on fie ipant^ id'après la ctnaoK 
«nsMOB 9 pOiter, dès les pfemières .anfiées^ un éiug^ 
no8tic a^S62 planâble sur ie développement &tiir dt 
cette infirmité 4pie lorscpa'oa dimerve la léaniosi d'nae 
grande ]MMie lou èa te totel^^des signes 'Êpud sona 
prenons de irelaterf 

Apre» les d^^éx ^»>e» m«B , cdmineno»t 
des indices pbs centains «qui sooaistent «dans de 3a 
débilité,, >de la bonf&ssnne i de la langueur et nue 
înuDi^Hlitéaremarqiiable,; toi;^ en /oonservant lestrfljts 
nBUktéiiels ^que rnons.vavons di^à «signalés , les enfimis 
flfibentdun/i^ard ianguiasant d; jstupide , une physio^ 
nen^a^thi^e^ lindifféiente à .toute exiâtatien rmb*- 
i^le eu !pbj|fsi|Qei;, fleur ¥0tx bA icavevneuse ^ ^tA \em 
xe&fa-e neyadiinison mat.à la percussion. — Amesuie 
^'ilspreftinentwdeJi'^g^iy ^^utobàeme Ja.mènie lenteur 
4fis fottotionsi; la detttiticMD ftaidiire s':aooonip«gBe 
^lU^^-^MitMrBtBe» dégoûtante et deeonvfdsions inqiîi&- 
U0âm>\ daara )dests y imégnUèremont timptatées , 




ii0tf€issrat et tombent prématurément , ao^eot fMi 
lie pa^ ètj?e iremplacées. <-*- A sept «m ». le crétin pe^A 
à peftoe se temr sor ses jambes; it iMrehe^ ensuite 
vers, la pttbeité sans modification notable ^ et sa pean 
rugueiiae et grossière pr^ l'exprewoo qu'elle dea| 
canser%er tente la vie* On pent dire en général fne 
ponr cet être informe» il n'j a pasd'âge moyen tojtr^ 
Tenlaii^ et la pi^ierti^ pas ]dn9 qnHl n'en eiiate 
entre la puberté et la ^ieillesise ; la déorépitude sénîle 
succède phis ou moins promptem^t à Tàge pubère. 
^ Ces lignes acquièrent leur dé^f^loppemetit à ré^ 
poque de la puberté , et se œnservent pendarnt toute 
l'ejiistence dea crétins adultea ; aînçi» leur siatuit 
la plus déycdoppc^ s'élève rarement aurdelà de 3 
à 4 piedà (0«^,»75 milK à 1»,299 milU), . 

La plupart sont maigres i- grêles « chétifs » bouffis^ 
disproportionné»; leur peau est rude» peu senaibki » 
terreuse, jaunâtre et tachée ^ presque peUa^usn; 
te configuration de leur crâne est défeetuense t ib 
présentent une tête aplatie antérieurement » . fin 
front Réprimé; de$ os orèioîens dors et épai^i des 
chev^x grossiers jr crépus > eb4teini sales; un euir 
^velu bosselé > epcroùté de crasse et d'insectes 

parasites ; un nez épaté ; dés yeux alTectés de stra- 
bisme convergent; un regard stopide; et enfin un 
éeartement des angles internes de Vedl de 40>à 
50 millimètres, Les nfî^ubérances zy^oipati^UQS 
fument une saillie considérable* L*on c^erye «1^ 
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outre dans le crétinisme confirmé nnè boàche très- 
grande f une langue épaisse , des lèvres tuméfiées , 
une mâchoire inférieure forte et robuste , débor- 
dant la supérieure ; une face large et privée de 
poils y un col gottreur chez les deux tiers , difforme 
gros et court chez les autres ; à ces caractères se 
joignent encore un thorax aplati par les cAtés, une 
colonne vertébrale tortueuse et de travers , un abdo- 
men volumineux y des mamelles peu apparentes , des 
organes génitaux atrophiés, des membres grêles , des 
genoux tombant en avant, des talons saillants en 
arrière / des mains grosses et courtes , des ongles 
durs et laides, des pieds plats tournés en dehors, 
et souvent les malléoles internes touchant le sol. 

En résumé, ce tableau qui réunit à peine les traits 
physiques du crétin adulte, révèle déjà une organi- 
sation manquée: on n'y retrouve aucune trace de 
beauté , aucune harmonie de forme. La main subKme 
du créateur n'est point reconnue dans cette œuvre, que 
Von hésiterait presque à considérer comme apparte- 
nant à la race humaine (1)» Combien est plus triste en- 
core, chez les crétins, l'exercice des fonctions de la vie? 

A première vue , la vie végétative des crétins paratt 



(1) La eommissiba a ajouté à son rapport neuf belles planches 
.Uthosraphiées, accompagnées d'explications détaillées. Ces plancbes 
donnent l'idée la plus exacte di4 pbysique des crétins aux divers 
degrés. 
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moins atteinte que la vie de relation ; le trouble de 
ses fonctions, n'en existe "pas moins* [La respiration 
fournit en moyenne 15 respirations au lieu de 18; 
on leur compte 4 à 5 pulsations de moins que chez 
un être normal ; la température de leur corps serait 
de 35^ à 36<^, tandis qu'elle est de SS"" chez l'homme 
sain. Il est d'observation que plus le degré d'imbécil- 
lité est grand, plus la respiration est tardive , hi circor 
lation du sang lente et la température du corps basse. 
Leur appétit est considérable, les digestions im- 
parfaites 9 la diarrhée habituelle chez plusieurs y la 
menstruation tardive » difficile et irrégulière , la fonc- 
tion de reproduction nulle dans les deux sexes; les 
sujets moins profondément atteints concourent effi- 
cacement à la reproduction ^ mais les vices de confor- 
mation de leurs bassins rendent le plus souvent 
l'accouchement laborieux. . 
. Les vrais obtins n'éprouvent pas le désir vénérieny 
et c'est à tort qu'on a exagéré leur prétendue lascivité. 
L'instinct de la reproduction existe cependant chez 
les semi'Crétins ; les crétines paraissent plus lubri- 
ques : elles montrent une certaine préférence pour 
les hommes, vbeaux et robustes ; elles aiment à être 
caressées. On peut établir en règle générale que soit 
par leur formé physique , soit par les sentiments dout 
ils sont susceptibles ^ lesf crétins sont plus ou moins 
privés de l'instinct de la reproduction , selon le degré 
fort ou faible de leur dégénération. 
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• , hb degré de orétinimie mesure égaleiMvt les 
tûûeats ftfiectueux. Les siijets eapaUes d'aiiéétioR 
n'ont d'mtreBaobtle que Falhiientation , les soin» al 
les^ cadeaux s il» manifeisteirt , par qoeiqne soiurire/ 
t» seAtiment indifféremmeiit aux personnes , aax 
animaux et «lux objets inanimés. S^'ilssont suseefytibloB 
d'atérsiony ils la traduisent par des oris et par Félon 
gnem^ de rdbjet de leur haine ^ raref»ent par defs 
yoies de feit. Généralement ils s'évHent et se dispiH 
tent enfr'eux ; snjets à k frayeur^ ils se cachent; 
des grimaces ou des rires stupides divulguent lent 
joie : des plaintes et rarement la cdère manifestfMI 
«ne douleur é(H'outée4 Guidée par le seul instiiict ide 
satisfaire à leur l)esoin , ^-^ et c'est un des caractères 
les plus saillants de leur dégradation^ -^ ils ne cc^ 
naissent aucun sentisdent morale ni l'amour propre ^ 
ni la prudence y ni justice , ni mesure de leurs actions* 
Leur vcjlonté n'est pas libre ; quelques-uns seulement 
sôtit âusceptfties d'nnitaticHi. 
.., K^gane de la vue est le moins imparfait chez ces 
nialbèurclux^ bien que paresseux et san» expresrion/ 
Imrs feux soQt excellents ^ rarement myopes ou 
presbytes^ ou frappés de cécité. Une. disproportioa 
de forme affecte l'oreille : le paillon et le conduit 
auditif sont largei^ » ce dernier rempli do cérumen 
endurci; aussi Fouïe>ést fréquemment* altérée; I^ 
^adepfofondenrdes cavités nasales > la large c^ 
vertûre des narines^, l'habitude de tenir ^ la bom^ 
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MfttiM tëttdeûl l^odoi«i« f^^ itsipl^tM&nf^iië. Lmt 

sîmr y tomme pùm \e» f\m iélktiAii ^ {«RMént supf^^ysè^ 
qtié le goût est peu proiH)É(«é;d^ méitie qtté Ift fimn'^ 
gi^i^ièi^i^ et U f ttd€sse de tecmi ttïëtn% doMéitt à <<6i!t^ 
fi^ëàdré <|tte kftir tact ne ()eat être àêythifpè. Ib 
sont lentd, MS4e9^ dsife, {Mre$^«; tcitite» léd ptr^^ 
tief^deleutcorpë pi^Hf éM l'imiigé ^ !'mpmsi^aiR6» 
et de la paresse ^ tetir fciUesse ttusenlaife et la faé^ 
sftâdé qcri en dérive tes portent & s'Ài^éOtr^ à se 
èoûeher V ^ ^^^^ ^ sottuneil pat^essi» tout, leur 
dëmaréhe è^ molle et thAnteïmièi ùtt les toit se 
balADcer > porf^ ta tété peifichée ^ le ec»ps et leé 
jati^es (tourbe» ^ tj^atmet' teors pted^ , heurter iè plàé 
léger obstacle et chtHer fréquemment.- Ordinaireifiéfti 
tes vrais i^rétlns sont presqtie muets ; la totx des au- 
très se manifeste > sekm les circonstances , par mn^ 

plainte ^ un af , un hurlement et mêiû& un tug^e^ 
ment. Leur Jangage est nul ou ineoniplèt^ 

heê erétins itiam|U6nt dWendemeW; létar ^hère 
d'acti¥ité inteltectaelie ^ Kmttée cofllÉie léiiriM 9éBM«^ 
tiens , n'est pas ausceptârfe d'éducaticrti. Apeine Inar^ 
mfestent-tls ta èonnaissance du plaisir ou de Isb j[>éinie; 
de la faim «t de ta soif, l^ volonté » la mâdeioiref 
la liberté morale leur sont éti^ngères^ Auciin d%tli 
n'est capable d^iiit jugemeiA imr les choses abstri^ 
test ^xièm ne sait discerner les attribuas des ccrp» et 
la différence des nuances. Màtki a signalé une étn^ 
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gularité qui. leur est commune : c'est la susp^uMOD 
totale de tout acte mental pendant quelques heures , 
et cela périodiquement plusieurs fois dans le jour* 
Pendant cet accès , les crétins restent , les yeux ou- 
verts et fixés au ciel ou sur quelque objet , sans bou- 
ger les paupières » la bouche béante » presque sans 
respiration et sans donner signe de vie. On croirait 
que TAme a quitté leur corps, et qu'ils n'ont conservé 
ni pensée, ni conscience, ni vitalité. 

La santé des -crétins n'est pas mauvaise en général. 
S'ils deviennent réellement malades , ils recherchent 
leur lit et refusent constamment la nourriture. Ils 
sont sujets à des maladies spéciales : la plus géné- 
rale est le gottre dont se trouvent atteints les deux 
tiers des individus. D'après la commission, 

<x 1®. Le gottre des crétins et des habitants des 
pays montagneux a un caractère particulier et ne 
doit pas être confondu avec le gottre des scrofuleux ; 

x> 2^. Le gottre des premiers, contrairement à ce 
qui arrive danç les scrofules , passe rarement en su- 
puration spontanée ; , « 

» 3^. Le gottre des habitants des vallées peut 
très-bien se concilier avec un état parfait de santé 
générale chez les personnes affectées , ce qui n'arrive 
jamais chez les scrofuleux ; 
. D 4°. Le nombre plus grand de gottres dans un 
pays n'y donne pas lieu à un plus grand nombre de 
crétin^. 



(5») 

» 5®. Si /dans certaines régions , leBombre plw 
grand de goitres se trouve accompagné d'un plw 
grand nombre de crétins , cela ne tient à ancnne 
influence de l'un sur Fantre, mais seulement à ce 
qiie parmi les nombreuses causes qui concourent aa 
développement du crétinisme , quelques-unes peuvent 
aussi contribuer à la production du goitre; 

» 6^. Parmi les causes qui peuvent engendrer Icf 
goitre j se rencontrent presque constamment diez 
nous la mauvaise qualité des eaux potables, la mau*- 
vaise nourriture et souvent l'hérédité , spécialement 
du côté de la mère ; 

x> 7^. Enfin ^ la fréquence du crétinisme n'est point 
en rapport direct avec le gcrftre , puisque les gottredx 
ne sont pas toujours crétins , ni les crétins toujours 
gdtreux. » 

La durée de la vie des individus atteints de créti- 
nisme se trouve singulièrement abrégée. Beaucoup 
d'enfants meurent subitement afprès le sevrage/ ou 
par coAvul^ns , ou par diarrhées , ou par hydrocé- 
phale. Les adultes dépassent rarement 40 ans; les 
sujets qui arrivent à 70 ans , — véritables cas de 
longévité , — appartiennent à des familles saines et 
aisées. D'après les renseignements obtenus , ils suc*^- 
combênt entre 20 et 40 ans, à des apoplexies, à des 
affections lentes de la moelle épinière /à des para'*- 
lysies, à des convulmons, eftc. 

Récapitulant les signes essentiels dn crétinisme , 
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là c^moiÎMÎoB , dM» #aa rapport (p. 47)^ affirme 
qofà ton» les erétÎDS présenteot^ àa fixa au inoioa': 

« 1^. Une tète mal confonftée » le plus soiayent 
écrasée dans les parties aatériewres et peâténeiMrefi;^ 
al, exubérante s«r les parties latérales ; 

» 2^« Une disproportion de tontes ott de qiiehjnes^ 
unes des parties du corps avec l'ensemUci, due le 
phs souvent à on maricpie de développement; 

n 3^« Une nutrition plus ou moins imparfaite; 

» 4^. En général^ une impuissance absolue k la 
reproduction , ou tout au moins une grande lenteur 
dans les facultés reproductives. . 

\ n 5fi. Peu d'énergie musculaire ^ mouvements vo- 
lontaires îndÀïis » impuissance de les soutenir pen^ 
dant un certain temps ; 

».6®. Manque total ou du moins imperfection no^ 
table d4 langage articulé ; 

> » 7^« Empreinte de stupidité plus ou moins mar^ 
quée^ur la physionomie ; 

. )» 8?» Dose d'intelligence au-dessous de celle pro^ 
piie àj'bomme de génie le plus médiocre* ï^ 

La coexistence de toutes les conditions précédente 
constitue le typ^ général de Tindividu dégénéré pby^ 
«iquément et moralement par le qrétinisme ; l'absen^ç 
dé quelqiies^nes et la diminution de leur intensité ^ 
déponent le s^mi^crétinisme. Entre ces deusL 6x^ 
trémes , les gradations sont infinies^ ' . ■.^^■■■ 

Les diverses classifications ado{)tées . jn^'à ce 
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jouTy. oot f$^nf^ trop générales 4m trop miiwrtiaiw^ 
à la caauarâsiaj^ ; prenaot pour ibase 4e» caraeltèxo^ 
ûanmuns j^é^Uajnt .d'une étude fins large pMle # 
^adofté trois, degràs 4e -crjétiniiKne ; l'un f 4an6{leqQ(E)) 
.sont compas Jes crétina ^oués 3eide»ient4es {acuités 
Mégétatiyes^ dépeurvua eatièrwient des {acuités s0^ 
productives e^ intalleetueUes^ saoslai^ge articulé» 
ist qu'-eHe a appelés simplement €rétin$; le deuxième 
renCermant les csrétîds doués dies laeuliés végétative!^ ^ 
reproductives , ^t de qu€iqjàe».rj^dmenis4^ la^gagl^ 
Facultés inieJJbctoeliesJiiiiiftées MK beaoîfis du Wff^ 
^ «wrespoudaDt au3^ seules wpressiens «des sens; 
ausijuels elle a donné le nom de f^mi^Sinfi; i^ 
troisième oi^elle groupe les oréti«0 dmés ^esiiculli^ 
végétatives et T^pipdui^tives , de langage. ihqûm» it^r 
pacfa^ en paiooles comme m gestes , 4e facultés iur 
tettectuelles moins Uoûtées , mais eependanlt twj^Mtf 
aurdessous^u.iûveau ordiuiaire ; enfta« ai^iac qM^e 
ei^titude pour apprendre un niétier ^ ou p^w se jyh* 
vrer à divers rtrav^aux ; qu'elle « appelés far4(«9)^>^> 
L'étudeigéographique (1) du (y^ini»nd.A>«n|i^ Ip 
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(1) Une magnifique carte des Etats sardes de Terre- Ferme est 
«àn^ée «t rapport: elle présentelesiocalitéâ «HfeetéeSidé^ottre^ 
«•nlienôes un àaime!; ifeHes oi^ i^nsde k» erétinkiite SfpoiMNlMrw^ ^ 
vert; celles ou.rèjjgpe 1^ cr^ii^sme «adâmiQu^^'ep ))leu ^^pl^ellci^ 
envahies par l*endémie crélinense, en rojige. — Un tabiean ingé- 
nieusement établi indicfûe, surjette nième carte, les distances dias 
Ifineipâles villes entr'éUes. :^^ 
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éléments d'un quatrième chapitre. D'après cette pah- 
tie du travail de la commission , on observe cette 
dégénération à l'état sporadique dans toutes les par*» 
ties du monde , et endéraiquement dans certaines 
feutrées y de préférence dans les vallées des mon- 
tagnes et rarement dans les plaines. Plus fréquente 
dans les villes anciennes , on la voit abandonner les 
pays où la civilisation , et conséquemment Thygiène 
publique et privée a fait le plus de progrès. En 
Europe , on la trouve plus fréquemment vers le sud ; 
son centre principal » en Suisse , est dans le Valais » 
les Grisons , TArgovie , Fribourg et Coire ; dans les 
États sardes , dans les Alpes pennines et grecques ; 
pais dans le pays de Saltzbourg, le Tyroi^ la Styrie, 
la Garinthie , la Carpathie. On la rencontre encore 
dans les Pyrénées , la Bretagne , le Jura français ; 
dans la Sàie ^ la Bavière , le pays de Hesse et dans 
l'Angleterre. Hors TEurope , on la trouve en Chine , 
dans la Tartarie , le Thibet ^ le Bengale , au milieu 
des montagnes centrales de l'Amérique ; et enfin » 
M Afrique y dans quelques contrées du Bambara. 

Revenant aux Etats sardes , si nous jetons les re- 
gards sur la carte , nous observons que le foyer cré- 
tinique principal existe dans le val d'Aoste et la 
Tarentaise, et que le plus grand nombre des goitreux 
occupe la vallée de Saint-Jean-de-Maurienne ; les 
goitreux et les crétins occupent les vallées alpines ; 
les cas sporadiques de critinisme et de goitre existent 
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dans celles qui se trouvent aa delà de Nice et d'Oneille; 
dans les vallées seules , on remarque les crétins et lés 
goitreux y tandis que les hauteurs en sont exemptesJ 

Nous ne suivrons pas la conimission dans ses ad- 
mirables descriptions topographiques relatives aux 
diverses provinces des États sardes; pour chacune , 
et spécialement pour la vallée d'Âoste , pour la Ta- 
rentaise ^ la Maurienne et la Savoie ^ elle passe en 
revue successivement et avec un soin parfait , la li- 
mitation du crétinisme ^ la situation des collines et 
des vallées y le cours des rivières , la température, 
la nature du terrain y la végétation y les phénomènes 
météorologiques y les constructions , etc., etc. Maïs 
nous nous bornons à reproduire les conclusions sui- 
vantes y déduites de tous les faits qu'elle a relatés : 

« 1^. Le crétinisme endémique est limité, dans 
les états de terre ferme , aux vallées et aux plaines 
qui appartiennent aux grands soulèvements alpins, 
lesquels ont pour centre les trois cimes du Mont- 
Yiso , du Mont-Blanc et du Mont-Rosé. L'infection 
commence dans les premières ramifications des Alpes 
maritimes , augniènte dans les Alpes cottiennes , et 
atteint spn plus haut degré dans les Alpes grecques 
et pennines. 

» 2^. Les conditions des différentes valîéésinfectées^, 
quelle qu'en soit la direction, se ressemblent entr'elles 
au point que celui qui left parcourt Successivement 
peut croire n'être jamais sorti de la même vallée. 



9 39, Le3 vidtées les plus infectées aoat les |4Mfi 
profondes ^ les plus resserrées , les plus bamides et 
celles qui sont le plus privées d'air et de iuimèro. 

x) 4®. Jjes .crétins se rencontrent de préférence dans 
les babitatÎQQs éloj^ées du (lief-Ueu, dans les lieiiiL 
les phis mal exposés et les plus mal bàtjs ; dans ceipK 
qni sont éloignés des quartiers qve suit le commerce , 
^encombrés d'arbres., ou vgisinfi de ^udques mar^. 

y> b\ Dans les viUes et dans les bourgs les plus ror 
marqwiblçs ., loù ppssent fréquemment des étrangers, 
ce n'.est w tQOte la yiile ni tout le bourg qui con^ 
tiiennent d^is c^tjm * mais seulement; la partie Jlf 
jplus reculée du cen^ : ce sont les rues et les nfiaisons 
àfi^s lesquelles l'^te^sion du commerce et les j>ro?' 
grès de ^la civilisation n'ont pas encore fait sentir leij^ 
pleureuse io^uence. 

» {Ç®. Ces conditions présentent néanmoins tde à 
Qombi^euses exceptions, qu'il est impossible de déter- 
jower rien 4 'absolu sur les relations qui peuvent 
j^ter entre les cvconstapces locales , et le gotl;icf? et 
JiÇ ^rétipisme. » 

A cette partie ^u travstil , sucement trois jjjçm^Ur 
«es t^leaux statistiques , dont, on se platt à cecon^- 
naître le puissant intérêt. Le premier coinprençl l^ 
distrih^tion des goitreux et des crétins dans Jes £tats 
sfirdes par communes , par mandements etpar pror 
pinces : il y est ^Uiçstion de l'into^isité ^p crétiipspjp 
et d^ M propprtïion ^^.^étjns pair' jl4)pJii^t#Ats. 
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Dans le second , se trouvent compris la naissance des 
êrétins par mois , leur âge en décembre 1845 , et 
l'âge auquel commença le crélinisme et parut lé 
^ôllrè t;&ez les crétins goitreux ; ;enfiii , le troisième 
tableau est relatif è Tétiologie dti crètinisme, à des 

■ . ■ ' - 

botion^ sur le^ pareiiits d)es drétinb , aux ciréonstanceis 
|éogn6stiques.y à là hautettf des; lieux au-dessus du 
tUTean de la tuer» à là nature dès eaux potables, etc. 

D'après le recensement de 1^38, la p^ulatioA 
générale des États sardes est de 2^651 , 106 habi-î 
fants; Dans ce nombre , se trouvent comprises , en* 
br'^Hitres <»ntrées \ -=• car nous ne reproduisons qu0 
telles où l'on cbmpté le plus de crètinis , -^ la province 
de Saint-Jead-de-Maurieniffî pour un Aômbré de 
iS2y34'4' habitants; celle de la Tarentai^ , , poul^ 
l^lui de 46,6^8 ; et celle d'Aoste^.pour iifa nombre 
de 78,110 individus. 

D'après le tableau suivant, lé nbnibre des goî-l, 
trenx est de 0,82 pour 100 habitants, et celui. deii 
crétins de 0,27 pour 100. Nous devons faire obser-^ 
ver eh outre ^ue dans les chiffrés relatée ^ il n'est 
aucunement qhestiôn des goitres Sporadiques; 

Nous renvdyons aux autres tableaux potir faire 
connaître , 1®. le nombfe d^s naissances des crétini 
i>ar Hibis; a^« l'ége des crétins en décetubTë 1845 ; 
8^. l'ftgè auquel ont paru lé crétinisme ei le goîtré 
fchez iéjs crétins gottreûi , ^ 4^. les notiohs sur les 
parents dés trétins. 

Yèwier 1851. 5 
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Le nombre des crétins dont on a indiqué les pa- 
tents f comparé et divisé par le nombre de pères , 
donne pour résultat le nombre des crétins par fa- 
inille ; ainsi , le» crétins étant ao nembre' de 4,899 , 
9t les pères au «ombre de 4,009 , comme l'indique 
}p tableau précédent^ les premiers se trouvent répartis 
4ans la proportion de 1 ,22 par famille. 
;, Ce tableau Remontre en même temps Finfliieace 
fie l'espèce de dégénération' chez |e père et la mère sur 
le développemejpt du crétinisnie dans les enfai^s. 
ILinsi lei nombre des pères gottreux est dans la.pro- 
portion :de 1 à 3»75 , et celui des naères.de 1 à 3 en- 
viron. De n^éme , le nombre des père§L demij-cfétins 
Ôtf. dan^ la proportion de 1 à 25,53 , et cçlui 4es 
inères de 1 à 36^83. Nous ferons observer ici qu^on 
a remarqué la rareté des mariages entre |es pqrsonpes 
de9 payp infçctés et cefles des pays sainsi. 

L'on, y voit aussi que le crétinismei n'épai^ne pas 
plui9 les( classes aisées que les classes iqidig^.tes 9 . il 
estjvrai de dire que les riches p'einplo^nt f as Ifur 
Iwlune è proimrer le bien-ôtre à leur fhinitle> 
■ ^ousi noiis abstenons df analyser les non4)reu$es 
foljions relatées. dans œ tableau touchent la forme et 
b. qualifié des terrains; nous laissons aussi de- côtelés^ 
l^aities qui tfaitf nt de^ eaux potables soigneusement 
analysée^ par le profc^sseur Gantù. L'on a, au reste , 
iliglialé dans cet;te étude , comme dans les observa- 
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tioas fx-dessof meptioaQé^^s , desi vi^étés si onift^r 
pliéeii, qu'il serait impossîble.de soutenir uoe opiBJu^ 
çpi tendrait à attribuer exclosivement le crétHiiao^ 
i Fane de ces conditions, . 
: Les ipembres.de la cotnnùssion s'f so^%étn^}é9 
tout particulièrement à éviter Técueil ^utre lequi^ 
sont Tenus heufter jusqu'^ ce jour les auteur^ qui > Ijn 
plapiurty n'on^ q^piUiqué lews recherches qu^à que^Qef} 
localités iufectées. J(ls ont e:$aminé i^vec ui^ soin touf 
particulief ]es csau^ prochaines et: éloignées du çré^ 
^nisu^i ; de la çowaissanc^ seule dç ces causes rçs-^ 
sortent les UM)yeus propres ^ prévfinir^, à çon^biittrcr 
cette dég^nération. • .':-,* 

. ; Il résulte de èes tr«^vaux que les pays qAopta^neui| 
sqnt désolés par le erétinj^me, plusiquç'l^s pi^ys ^ 
pbine , et que: c'est daus les yallées qu'existent l^a 
conditions les plus aptes è^le produire ; témoins ce)Ie 
deMaurionne et plusieurs des vaHées.latérfiles d'Ai^ste, 
qui ^ont profondes , étroites , tortueuses » closes ^ 
Içur e^ftrémité. Les villages les f\^ infectés su trou^; 
Yeut dans les vallées secondaires diiippsées de telbei 
çorte, que le vent y soufBe constamiUfrUt dans une 
seule direotioD ; les vallées ressejErées ^ont, en effets 
celles 01^ l'on voit doinioer le çrétinHme : exceptons 
toutefois le^ plaines de Coni et de Sàluces » ^t W val 
de risère, Pa.ns ces vallées rétréeies et p.ruf9i:vle9, l'aii^ 
est humide, les brouillards sont fréquents» ch^gés de 
miasiues délétères provenant des njiiar^i^vc^^jùi) e^r. 



(M) 



(6T) 



1, 



s 

fi* 
en' 



.1 

'I 

. se; 
•S 

r -"^ 



■ O 



u 



mata 



3 
^ 



iJMi 



g -S 



é 






o •« 



«3 I 



O 






I 



<0 



fa g: 



9 .s 






eiBB 



■■BBHBadBp 

QO Od O 
•*^ t^ 00 

*a« 5d -^ 



60 



00 



■■■pqpi 



lO 



fc^ ao 






5 2 



00 

l> 



Oi O 
ao «H 



ao «^ co 
. fc^ «^ -*« 



lO 



ao 



an 



00 






00 



ao 
acd 






00 

00 



^ 



aed 



_<?« 



g 8 a 



t^ lo 



ao 

00 



28 2 



G^ 



00 



00 









ts 






(M 



G^ 



O cA-9 es 



q> « * 

i S ■ 

.S : H < 



««5 

C9 •« 



«) g g ». 



' a wT i iiTirjj' i r ^i r .— •• 



iMtJ^tL^^^t. 



.■«••V-- •■^' -w" ■««ktf'Li.iii.^ .«•«***■ -aM.. 



r^?? 



flèi 






{««) 



(67) 



î' 



SB 



3 
^ 










mam 



00 e» O 

:; Ë £ 



ÛO -i^ 00 
1^. Oi H« 



fc^ ao 









»M 



93 

fi* 



■1 

•s 



O 
se; 



t: 



I.; 



i 

! 






o •« 



00 od o 
i> ao •«« 



eu ^ 

« I 



ao -^ CO 
• fc^ •* -^ 



Kd 



00. 



ao 



■s 



00 



g 



s 



W "H Oi 
CO lO 00 



ao I» 

acd •>« 



s 



ao 



i«ii 



g 



g 2 



I 






ao 00 ••a» 
00 «îh -^ 



5 



00 



:$ 






9 V 



00 



t* 

•^ 









'-S 






G^ 



U 

I 



• 
• 


• • 

• • 


• 


• • • 


• 


• 


« 


« • • 


' o 








<0 

H 



09 

O 



»«".v.« *"JiMi^ * . J«IV -» ■••■ 



_ CO s o* 
eo 09 s: 

i.. i 1 



( W) 



I30 



;g 



■M 

il 



.t. 



2 é 






•âriU 



I* fn I» I > M 



*«> 




S 



8 . i 



^ 






is 



«Ai 



ii^ 



- il 



« «^ "??• 



1 - ^ 



qD -iK "V^ 



i 












Kd 



Il ■ {■! 



S 

« 



i 

È 









.jiii. 



i 



^ "^ I 



a 
ë 



VB 






i 



co 



c» co ^ 



S 



•g 



-«! *fc 



ftr I II I rii 



0) 

I 



4> 

3 

§ 



ta 

o 




.i.t 



(6^) 



•H 

P 



i'. 



I ( 



■ I 



09 



0» 

H 



i !0 


■ !.. . ^a. 


^ 1 

••• "» .si' 


:■■:,, î 


■ V -.r 


■ % 


■ 



t n î 



Kd 






ao 






ao 



iïT 



t*- 



s s 



lO 



0« 



Ë 



& 
9 



-h- 






g 



s— r 



94 



ao 



n I '1 ^ 






M 



tr 
j { 



3 



s 



T — r 






ISS 



r- 






T 



?"^ 



■^:r^ 



ea' 



ï— r 



S 



T 



SI 



•¥- 



CT 



T— r 



CD 



Q & 



1 I 



«< 



■t— + 



■ir 



ss 



ai 



K» 



lO 



ol 



^ 



^ 



S 



lO 



.«0 



I I 111 ^ w n^m II ^ n in nnm I lf<J 

■ SI ■* ;5 ; 



\n . fi 



.0;o 



M 



»0 



n. i n>.| ii 



I li p Hi i l U I lU. t'l 

Xi: ^ . vi 

O -H : -^ ; 



If* 



00 



TT 



,. ' M ' ■ ". 









^ 



7T 






« S H 

"S 3 «^ o « 



•S 



( W) 

les pins nmltipfiéeâ , quii se rédnisetit toutefois à des 
diversités de fonne (>Ia9 qa'à des diversités d'essence. 
Les aatedrs s'accordent à dire qne tous les crétins 
présentent quelque anomalie dans Tencéphale et 
dans le cràae; ils ont tous observé un défaut de 
symétrie et de ph>portion ^ et des vicei de structuré 
dans les os de la tète; rarement un excès et plus ffé^ 
qoehimént un manque de développement dans Vetn 
céphaie ou dans quelques-unes dé ses parties, et une 
consistance qui s'éloigne plus ou moins de l'état na-^ 
tnreL C'est à l'aide de ces observations insuffisantes 
et incomplètes que les écrivains ont hasardé quelques 
explications sur la nature intime du crétinisine; mais 
la commismn s'abstient de formuler une opinion qui 
lui toit propre avec les documents d'anatotnié patho^ 
logique qu'elle a groupée et qu'elle considère comme 
peu exacts ou incomplets. 

PeAdànt longtemps on avait considéré le crétihisme 
comme une de ces infirmités contre lesquelles les 
efforts de l'airt sont inutiles , tandis que les observa^ 
leurs modernes pensent que , non-seulement on peut 
prévenir cette dégénération , mais que dans bien des 
cas on peut encore traiter un crétin avec quelque 
espoir d'amélioration/ Sidvatit ces auteurs : 

« 1?. Le crétinisme n'est pas toujours ingué^ 

rissabté; 

» '2^. Leë prenuàres aimées de la vie sont Tépoque 
k plus $)pt)6riÉne pour en entreprendre le traitentent ; 



(8i) 

» d^. La difficulté d'améliorer on crétin crôtt à 
mesure qu'il approdie de l'état adulte ; - 

D 4®. Les crétins , chez qui la structure de la tète 
est trè»-diflbrme de naissance , sont tout à (ait in-^ 
guérissables ; 

» 5^. Enfin» l'amélioration se maintient pendant 
toute la vie » lorsque l'enfant est arrivé k l'âge de 
dix ans, quand bieii même il resterait sous l'influence 
des causes pernicieuses locales. » 

Le docteur Guggenbiihl est jusqu'ici le seul qui , 
pénétré de ces prindpes , se soit occupé , dans son 
institut de r Abendberg en Suisse , du traitement des 
crétins , à l'exemple des médecin^ français de celui 
des idiots de naissance. Sa méthode , qu'il appelle 
midicihpédagogique , consiste dans la combinaison 
de la médecine et de Téducation. Il fortifie la cons- 
titution par une nourriture substantielle , par des. 
préparations toniques sous toutes les formes ; il ap-> 
plique l'électricité; il soumet les individus à des exer- 
cices gymnastiques , et en même temps il travaille à 
éveiller et à développer les facultés intellectuelles ejt 
morales par une discipline pédagogique appropriée. 
Le succès répond quelquefois à ses louables* efforts. 

La commission , guidée par l'étude des causes et 
par les informations étiologiques recueillies sur les 
lieux infectés , propose donc les mesures suivantes , 
j)ersuadée^ par les résultats déjà obtenus qu'elles 
peuvent réussir à améliorer les. eonditions du pays. 
Février ISbi. 6 
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— l^'. Pour pwriûer l'air i od doitdeMédicr promp** 
tement les marais qoi subsistent encore prikicipale- 
ment k long de la Doire-Baliée , de l'Isère , de VAxt 
et de l'Ârve, et canaliser les eaux de ces rivières qui 
aont sujette^ k déborder ; 

2^. Convertir les délaissés de ces rivières eà 
champs labourables > aussitôt que les attérissements 
seront terminés au lieu de les laisser en prairies » 
parce. qu'avec celle»-ci ot^ ne parviendrait pas à les 
purger de l'eitrém^ humidité dont ces terrains «ont 
iiQprégnés^; 

3^* AJbatUe les pUûtations de haute futaie à la 
difiitance au moiHfi dô cinquante nsôtres de .toute ha* 
bitatioil) afin que l'air puisse librement circula ^ tpn^ 
l'humidité n'y soit pas stationnaire et que la lumière 
iH^aire y pdis^e pénétrer ; 

4®. Dans lei^ pay^ oi, soit l'analyse chimique , 
soit l'expérience pmtique , ont prouvé l'existence de 
quelque eau potable nuisible à la santé » dériver à 
peu de frais Téau de bonne source comme il s'en 
fari^ve heureusement partout , et même s'il n'y en a 
paS| corriger ce défaut le mieux qu'il sera possible, 
en établissant des citernes d'eaux pluviales , lesquelles 
seront toi^ours suffisamment saliibres » si on les 
oQus^ve. avec soin ; 

B« PBÉGA.imoifs nàMS les HABITATI01«S. -^ &^ 
DémoifiF tes hésitations qui , par leur «cpositioa op 
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fàr lem^ construction yiçieufiei w par t<mte autre 
ÔTieonstance t sont recoyoïmesi très-iiuialabres et ia* 
ç^paldès ^ 'être améliorées ; 

6^ !^^êcher Téreçtion de naQveUeii <:oDstmor 
4îpns et h réparation aux ancienoes , dans tous Jes 
lieux qui sont généralement leconnns malsains; 

7^. Obliger les propriétaires ^.constcnire selon Jes 
règles by^éniqnes^ À jchpisir une bonne exposition ^ 
à faire de n^mbc^ses et an^ples fenêtres dans les 
nouveaui^ iilÂtiments^ à en ouvrir de nouvdles et à 
élargir celles déjà existantes » à construire sur deux 
étages, à élever le rez-de-cbai|S^e au*dessus du ni- 
veau du sol^ avec nn pavé on un plancher de bois 
snr. un lit do sable, de charbon ou de caiUoutis ^^ à 
rendre les ét^bles assez élevée, spacieuses et aérées. 
£nfiq y il ne Xaut neiger aucune des règles recon-. 
nvies indispensables pour qu'une habitation ne soit 
pasffineste^^ la «la^ de<;eux qnirhaJbiteut; 

8^. Quand il s'agit de bâtir de nouveaux yiUagejif^. 
sWoigner ^u ho» des vallées^ les placer sur les bau- 
;^nrs et dans les points les plu§ exposés au soleil et 
au vent , y tracer des routes spacieuses et pavées avec 
des çaiUouxj : 

!9i^. E^lir des lois très^j9ié.vères pour maintenir 
partout b propreté ^ réserii^er les lieux écartés pour 
Y entasser le lumier et les immondices « clore les 
cloaques et autres ; 
^10. (:;réeree/i[^iJiP c^-|ie^^ 



iiâe junte de santë, composée principalemeiit des 
()er8onQes de l^art , en donnant à cette jnnte plein 
pouiroir de faire exécuter , empêcher ou modifier di- 
rectement tout ce qne peut exiger la salubrité des 
communes de son rayon ^ a?ec Tordre exprès de 
f eiller à Texécution exacte de tout ce qui a été pro- 
posé par rapport aux cons(tructions ; 

C. PBÉGAUTtONS ALiMEirrAiRES. — ll^ Etablir 
de sages lois annonaîres , pour prévenir le renché- 
rissement excessif des aliinebts ies plus nécessaires à 
la vie ; pour prévenir , autant que possible ^ Tusage 
immodéré des spiritueux de tout genre ; 

13*^. Vendre le sel de cuisine au plus bas prix pos- 
sîMe , afin que tout le monde eu fasse une plus grande 
consommation. La commission insiste sur cette me^ 
i»nre d'une manière toute spéciale , rien n'étant phs 
constaté que l'action bienfaisante exercée par le sel 
sur la santé de l'homme ^ et sur les produits du bétail 
qui servent à l'alimentation y 

13^. Faire en sorte que l'usage de la viande de- 
vienne plus fréquent chez les personnes de toute 
condition; 

Dé Mèsubes propres a BjÊrvELOPPER l'activité 
SOCIALE. — 14*. Fayoriser, par tous les mioyens 
possibles » le commerce et tout genre de fabrique et 
àe manufacture destinées à occuper un grand nom- 
bre de bras pendant Thiver ; 

15®. Ouvrir de' nouvelles routes et fedliter les 




commQmeàtioBS d'on pay» à l'autre , afia d'atâ^ 
rafflaencedesYoyagew^; 

16^. Inculquer aur administration» mnnîeîpalea 
res^tiyes des jeux pnbKes. de gymna$tiqoe> et .de 
faciliter les danse» » les courses et autres fêtes puUir 
ques , non-seulement dans le but de rendre uujieu 
de vie aux habitants , mais aussi d'engager lesl^uoes 
geM des localités qui s-avoisinent à frayer ensemble, 
et à contracter des mariages nûxt^ ; 

E. Mescub» a prendre pour les maeugbs. «^ 
17^*. En^ééher , fiar toutes les voies possibles » que 
deux personnes qui ont une tendance au crétinisme, 
ou qui appartiennent toutes deux à des familles dans 
lesquelles le erétinisme parait béréditair^» ou bien 
qui sont rachitiques ou scrofuLeusesau suprême de^é^ 
me contractent mariage entre elles ; favoriser au cort 
traire le croisement des^races ; 
. tô^v. Régulariser le service des accouchements , 
afin qu'il ne tombe pas entre les mains de femmes 
ignorantes et Jnexpérimentées;..... 
. v 19^.; Engager les femmes qui apparl^eiiiiràt' aux 
familles où le crétin^sme est assez fréquent^, à. ha- 
i)iter les hauteurs des montagnes ou autses lieux 
sàlubres pendant leur grossesse , à y accoucher et y 
allaiter leur nomrrisson , au mmos pendant les pce*- 
miers mois. Entre autres auteurs , Saussure, Fodéré 
etSavoyen ont observé que cette pratique^avait pro- 
duit d'heureux résultats-; . . . .^r 
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res led plus soignirases ie lettr pfq g fi wîi ii e m , àtit Milï- 
flfètlM^s ittclnsfrféftt^ et éMnfn^^ta tè prafiqae 
dtttiB pltkskMrii^fitle» dtefAÎIètitiigtiê^ tmt pltfH sûiiirè^ 
eC têmpéitntt ; et à ^eM qattiièfînttefitoefât le jAés de 
p(^t«é^*»tetitthjd^tîdtt«; ^ ^ 

F/ P*fÉftAtJtl«M PAU HAI^^fottt A t'iKSMt^^ 

Et A t'ifbuéATiér. -^21^ EtaèWr dès àalle» à'fl^é 
et des ëcoles noittfàles , où ifér le moyeu dw eter^- 
cfcsès ^ynifiSïtCkjiies et hiïlfes d'é tfièifié géisfe/^oti 
^Slgnettrît , otitre ï'édtteâff^n refigiéuse , réducatîbû 
ptrys^jifô des garçotti et diss filles ; 

eÊ^^ fès il^tis âécesséires de I^giène , eh ettipliyyûtâ 
dlmis ce hnt de petits tniiê^ expréssémeiit composés; 
en fhisaiit l'entrer ces préceptes dans redseîgiiemérit 
primaire ^ oa en chargeant les cttrés de les répandre 
pâf îe moyètf des ^tretietfô feiûiBers et méitae fdr 
è^desTfïrttfes} '' 

G. Mesubes ôÉNÉRAté. — ^3^: niJértKit d«- 
^t qn^btf rectfeffltt lès crétins artèw^dëtis mi îhs- 
tftôt seiàBfablé à celui d'Ab^bërë- 0*n y réuhîràft 
épédaleirietat !ieè crétîwj qtiî laîssént qttêlqne e^c*f 
a%înéBctf»trOtt , et 1^ iêtifeiàts^ iiôi ^soït à cànsé de 
îeiÉtf famittfe; soit 4 c«fisè des jffghér qu% pr'ésfen^ 
téiàl» ferafent i^^sntteir des dispositions au ci*étihtsfftet 
■ ^^} Êirf^ ; îl èbbvfendrait de crèeif une cômmià^ 
sion peYmariente comjMJsée^dTWtoîttéé i^ là*^ 
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<]lifdte imul dM^gée dé «axmihr ^.pap de^îospeatites 
borios.^ t'eié^otipa des mesofes adoplées ^ de frngi-^ 
géiwde wmbmmx coBseibvk>if0qfae i^ifér^ièe^ftt 
lw:fee^^ jourmliierB. de la fldèQcejettemèfrt ^tf/àh* 
qof . hmièm^ noàveBe rar ces pointe si âîfi|oiles de 
Fàygiène puMî^ et de recoëUîr de nGaveaùr «p*^ 
témax statistiques V afta 4e les ooiBlpaf^ alaiaBrieQS 
^ilei^iidre oeraptédesj^mdtatsoi^ . , 

Teil^ sQQt, dam leur ensemble fMesi^ears^ lei 
mesnrea proposées par la coBunksioa à i& sagesse àât 
goçpfvràienientsafde^y mesnces dont Fexécittion peiM^ 
bien être de natore à idéaliser ses ^œox » et l'espè-i 
rance iqu jL a con{%ie d'amétiopa' les/eoqditiooSvde 
setie partie Ji importante de la grande; femîHe snb- 
alpioe*. Telle c^'t'esqoisse rapide;^e j'ai 4m.de9oii:- 

mettre sotis yos yeax. . . . .: 

> -Liinqportance du rapport m'a fait on devoir de ha 
donner une. oertatne. extension; c'^v^a effets né 
travail ricbe d'observations exa<^s etde ââti éwfit 
et serapulettsement centrales; tontes les opinions y 
•cmt parfSetitement motivées. -GcHnme je l'ai (ait ptfiB^ 
sentir &i commençant» il est ressenoe- de travân; 
iranbreinic.et Mdistantiels; il cosstitne nne^€ntoa 
monumentale » féconde en enseignements ntflbset en 
préceptes hygiéni^nes » <pti justifient pleinement deia 
sollicitude du chef des £ti^ sardes , et (jpi fooft toi^ 
tier «an profit de la ixâenoe et de rfanmiaÉité^ le jèle rt 
h^ efforts édaifés àm meoémi et la Qsswiissioo> 



(M) 
'- Im falwr dfl œ rapport drcoôrtaneié- b'« poînt 
échan^ aa . goavmiement «unde , et GompreMsl; 
V^HMt foa peoyeni en retiier les Mnixes notions i 
U l'a lait traïkiire.en langoes étrangères et Inî a donné 
tonte la publicité possible. Crtte initiative, prise par 
nn petit royaume que les crises politiques n'ont point 
détourné d'une étude aussi utile , ne doit pas ébte 
perdue pour la France i le département du Puynle^ 
IMme en particulier, qui renferme quelques cas rares 
de^ crétinisme sporadique, mais qui.compte un assee 
bon non^^re de goitreux endémiques ^ est sérieuse^ 
ment intéressé dans la solution de cette question qni^ 
jusqu'il ce jour, â été étudiée fort incomplétanent. 

Si r<m porte un regard rétrospectif sur les travaux 
Qf^çais qui se rattachent au goUre et au crétinisme^ 
Ton est frappé du peu de progrès subi par l'étiologie 
de ces affections^ et de l'absence de toute impulsi<m 
de la part des pouvoirs publics. Parmi les autems> 
Foc^é seul nous [nucait avoir embrassé ht question 
d'une manière satisfaisante et moins incomplète ; ii 
dépeint avec vérité la physionomie et le caractère des 
goHreux et des crétins; 41 fait ressortir les influences 
extériçitres auxquelles il les a vus soumis; il fomnde 
des préceptes généraux utiles ; mais ses observations 
ne l'ont pas conduit à saisir les causes secrètes et 
spéciales du fléau; néanmoins, il existe dans son 
ouvrage un fait important è retenir : c'est celui de 
la décroissance du crétinisme sous l'influence de l'é- 
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éacatiott et de ta d?ifiâatioa, fait que M. de RMaèiH 
teaa, préfet da Simf^n, a j^alé de aouTéatt éo 
ISlâr et q&e lu conmitssion des Etats sardes ViMit 
à son tûnr de fiiire ressortir en l'àppayaitt s^dea 
reHsdgfietneftta certains» 

- Depuis Fédéré y quelques, hommes inrtruits se sMt 
efforcés, à diercher une cause spéciale au goHi^ et 
au crétinifflue : l'uu d'^ux. M; GhatÎB^ a peusé que 
l'absence ou la dimioutiou de t'iode dans tes eaul 
potables, n'est pas sans aatiou sur la production de 
ces dégénératious. C'est à tort cependant que dive^ 
écrits lui prêtent une opinion affirmative , car , dans 
son premier trayait (1) lu à l'Académie des science$ 
le ^ mars 1850 y il n'est aucanement question; dû 
gd^e et du crétinisme ; un second méminre, dont 
ît a été donné lecture dans le sein de la même Aca- 
démie le 26 août 1850 (2) ^ renferme une conclusion 
ainsi conçue : i/iiej)fopor^à»i ir^ mnime d'iode 
dans les eaux p^ables^ de certaines 4HMrées paritH 
4treia eause^prmdpale du goitre^ M* Ghirtin ne fait 
4oBC qu'entrevoir la possibilité de. l'influence de 
l'iode; théoriquement et par analogie» cfi^ opinion 
^mérite qu'on s'y.arréte en ce qui. touche ie gottiiey 






(1) Sur rexistence de Piode dans les plantes d'^u 49U.ce, -r 
Gazette médicale y iW^^j^.S^. 

Gazette médicah^iiWjf.Uè, * ; - 
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maltiefle -M MO» j^aratt JigM éWerné xmémÊio^ 
f»4f^ ^ c»étiim»m^ '^ -' 

ii'ott • fait jMer égatenmit «a tftfo, eonRnaeaate 
qpéchrie de e^ îoGmiités / à ki j^résenee danti le^ 
eaux potaUes d'une trop grande qofflatfté dé ma^ 
gttésie einpnnrtée au «oK 09M M6 dlB9ertatiQ&^ lue 
à l'Âcadéiftie de!^ menctè le 89 aNvS 1S59^ (i), 
Wi Orange (de Génère) amioaN^^tf'aQGiièe^ef 
éMx qn'it a aiï<if!y§ées et <(ai pretenaieM des Io&êh 
Hier à gotires «^ la-Snisae^ ^^e la Savoie et de ht 
Fimcev ne 9 -est trcru^ ieiemptée d'nne quantité 
de mi^nésie bien^^^périènre à eelle indiquée fmv 
ranaiy^ âiMs léi^ eaux du ims^n de la Seine^ 4e la 
l}ét^ r dé lloi ^i^Mdé y où cette a(féction est inéèn"^ 
tHië^^il afMte que> diaprés une earte de di9tribitti<»i 
du gottrè et du erétiniâme qu^l a dressée^ eti teit> 
iBonfraii^einént à l'opimen gi^ralement reçi:^y Is 
geAtit^ ftis^^rèpaHdd datis ies^^ ^^ Fkta 

fAHF^y Jl éérft à la^méme i^dciété sfarante (séance du 
1^ jmHét 18^0) qfa^il vient de pareourif lé Piénmtt 
^ a-à trouvé la jflieuve de ses^ premières ^serii^^ 
%ioâ#l qu^ les af))H!ne particnfièrement Ë^ lai tiÊftH'^ 
frtiÉfeto^ dé^ sa H^ célfë établie f ai* M. MSi*^ 

monda y et que ces affections régnent dans cette 
contrée-là ou il existe dés ierrains magiïésiens..è. 
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le TftpfiQrt adv688é à Mv le fififiistre^ l-àgi4ctt^ 
ét-ètk cofiitte^eé^ reppott qui eenfin^^ les yvéléâ 
dentés assertîoiiSé / ■--'■ < ?rH^ 

m fiotiiB point âe met <^ette ^nion ne prAsente 
«atfime soMtHté^ elle a sci|lm nn eertoiQ arédif^ 
(^nnnie' tefluffiftTt >desidëe»ifteQyes> jMrésenléef we^ 
artfsnranee. Bès qni? f^n s'étadîe i la €ontrôler^ eK 
kdnre qa'il ne lur reste même pas le^ points d'apptil 
présentés pair son anteor. En effet , Il «-eA par f\m 
logiéj^e d^avanéer qtie la m^nésie rt ses i^otnposâÉ 
sont là cacfee éa gotlre et da «éréfÎDisine ^ sans ^fimma^ 
d'aiit)^ l^enve ipie Teiistéâce des gottrenx et dei 
èfétkis dans lès eèntîées doM le sol osttËagnésîënj^ 
fa% ne serait ètad; d^efr^^r^^^ }a>cfiâse k^ 

p^ésen<^ dessein eak^iiiesvdespr^M^ipesferrfi^ 
on de tottt antre agent minèralisàtenr qne noas 
imms gé^i#aiettient etplns t^ons^tiamënt ^prfadns 
dans la namrei Si cette prétêiiânè infllMfndeéGiil 
TMâè t 'd'ube^^partV 1'^ ol»ertera^, dan^l^fès Itii 
nki^^ , des y(idii4dii^ «f teints dé gottre et <ié'eié^ 
IM^mé ypAs^m lii inajenrei parades ttnrres i<<M^ 
ite-ttienf de la maghësierd'bile iaitt##^a^,i%r'tW 
(^mplèffl^ ni «i^thi»^ m fétti^nt déins 'oeriaittes 
Idéalités èù les è^n% potables «i«|i^^t< de ^rinèîjkes 
nïagnésiéns, tondis ^^tt;en eidstei^ iin^ ptos 'On 
moins grand nombre dans^ d'autres^ d(Sit'4éè' èMt 
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gttMei L 'diservatHm générale ne parle donc paft'eii 
fayeiir de ropinion de M. Grange; nous en troavoB» 
nùe^M'eave manifeste dans des faits qui appartiennent 
à netre département* 

Leâ eaux potables de Glmnont y Royat ^Riom , 
Hamac » et^. /ne possèdent point on possèdent des 
quantités presque inappréciaUes de seb magnésiens t 
9& voit cependant dans ces localités de nombreux 
sujets atteints de goitres. L'analyse décèle des pro- 
portion» très^otables de carbonate de magnésie dans 
IfiST eaux de fontaines et de puits des cantons d'Air 
gueperse^ Randan^ Maringues, Ennezat^ etc.; et le» 
goitreux y sont rares. L'on n'observe ni crétins ni 
goitreux autour de. nos nomlnreuses sources d'eaux 
^nérales; cependant il existe dans leur composition 
i^ carbonate de magnésie » ainsi qu'on peut s'en as^ 
wrer en ouvrant le Didtionnaire des eaux minérales 
de M. Nivet ; et les travertins auxqijtôls elles donneoft 
naissance en sont td)ondamment pourvus* A €hàtdl^ 
guyon, par exemple , les eaux contiennent m)n-seu- 
lement du carbonate de mi^^ttésiev mais encore du 
dblorure de magnérium; les hÂbttants s'«n servent 
pour pétrir leur ^MÎn ^ ils boivent^e l'eau de puits 
qui reçoivent .^ wfiltiA^RS d'eau minérale; ib 
cultivent dés cfaanips formés en partie de travertins 
iritérés. ¥{§^9 pour cda parmi eux des goitreux et 

des^criMlMi'^ . 

^uii.^0fimBi de M^ Giange a'a pas plus de force ^ 




larsqa'ii eiieéehe à Tétayer sur te tàppcNrt de^la |mi^ 
«lission des Etats sardes , sur la carte de M. I0^'^i0^ 
yaU^ SKSBseoda > et sur les analyses île M. le fitn- 
léssetir Gantù; le» citations sdiTantes e& sd&t* ti 
féfatatioa natarelle. ^ 

A la suite des tabieaax statistiques de ce rapport ^ 
relatifs aux fictions^ géognostiques^ Qoas lis(»is té pêt* 
sage suivant : « La vmété de £(»iiie et de qualité de 
terrain ^ ainsi que k variété des diverses eaux p^âh 
bles > sont de nature à débnire tonte opinion qm 
voudrait attribuer erclusivement le crétimsmé à une 
seide des conditions ci-dessus indiquées* {P% i6T*) ii 

• • • fit A St^Yincéntv où l'eau potable est éx(xi^ 
lentOi il y a nntfè^-grand n0Dd)re de. goHreinc et de 
crétins ^ pendaid; tpie dans^ la viHe d - Ivrée , ou eomme 
i Aoste y les habitants sont obligés de faire usage dès 
eaux troubles de la Doire^Baltée , on compte fort peu 
de goitreux et presque pas^ de cr^tps. (Page 178.) » 

... « Les crétins ne se rencontrent pas mr un t«^* 
rain plutôt que sur un autre ; la différmiœ des terrains 
/il'est d'aucune importance {Mur rapport au plus oli 
moins grand nombre de personoe» infectées ; Ja.qiia- 
lité peut avoir une influence. -seulement indirecte: > 
lorsqu'il rendrait le: «ol dfun pays moin^ fertile et 
en a^gmesitant la misère. » 

Que deviennent les assertion» de M. Grange :en 
face de ces citations? Sont-^Qes mieux* fcNidéc^lors- 
t{u'4} annonce que les gotfareux-M^| trè»^fépipdtts 
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tendu qu'on i'otorve .^odémiqM 4aAa m cer|«ia 

nombre de nos yaUées hamides^ , 
\>Mm eo ^QÎ «ebèi^ de tm^erm l'qpioiaq de 
JMU 6r«iigt ; m a^tr 1^^ <^i$wigpp^to isféréa ddo» 
div6f$je(k lo^lités fmr le faitrde la citiiisatioii , chw^ 
gjm(»Qt% «^dalé^, déjlt par de S wssure , Fodér é » de 
R^mbutmii » et f»r Ul co^iqîsshhi des £tabi sardi^, 
et^iH M «ont ^alemeftl.4>p^ré9. d'we mani^ $1^*- 
flble dtens le dé|^«fl»eiit du Foy-rde^Dàme , aîpst 
^pie «QHS leidémiH^eroiùt. Or» nous le demaodons : 
Ul ^ ift tléeroîsscaM^ a été condtaté^i» les éléjosci^ 
d« sel oal-ils scd)i qo^tte modificatîait 1 M ixniqtov 
itiioi^ des eauK fî^eîÉrélle pas repliée la lUj^e^CoQ^ 
OMBt doD0 te Grétioîsiiie . et le goUre aowentf-îla 
perdnde boit fréquevee et de fenr ii«tenst(é> w ftér^ 
«BH^ d^oae i^sét^dae came-q^'aoeue piiissaiice n'a 
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n> Nou^ devîoBS^oas Miretentr^ M ess^ni » des Ivar 
vaipLde MK.Chal^elGi^pge: eniiésutiiié» la natoise 
d»K^è«périeliceftsêiiease8 aiii^uelles^^k s'est 

livFé<^ iet l^etîonbieiî connue des pré|»ratîoDs iodées 
contre, le gottre , ont pu le condiiire à foianider^ j^ 
fenoer-de probabilité^ ro{Hoioe que nous hd connais-^ 
«ens^iilwttcèsr^irobabte taôme que Ton^oit^obf^^ 



p&» aosAÎ fadid d'expliqiicr leiï tçtîoa ecntm l0r4i^^ 
nism/à* Qna^ aux assertionis^ 4^ M. GmÊ^f ette» mmi 
{^absent hawpdâas^ <^ nous ee les trouvona étoyéoi 
QÎ par la théorie» oîpçr les motifs ^a^n à £ûi|al9ÎrM 
laar faveur^M |)ar.los éGK^wie&tgjecH^ 
gne, ni parées obser¥atîo»sfeurfiî68|iaFfi08 aeriitoi^ 

Quoi <Ju'iI en soit lie la'yaleur de ces ppinions i il 
subsiste un fait \Ta\ , c'est qu'oil a comjj^s l'iinpqr*- 
tance de Tétude du goitre irt du tcrétinisme^c'^st que 
Fattentioit générale se pqirte spr ce sojet»^ Tput,pa|a«* 
Tellement encore, M. Ferras yient de saisir ^Académie 
de médecine d'un mémoire dont la lecture n'est point 
tonsinée , et «piî^ lacNis ft'^eo doùiaM paav jettera un 
certain jour sar ^te ^esdm. j 

Telles sont, Ifes^ieui»,, les gén^i^ités dans ksrt 
q[uenes il nous * paru nécessanre 'd'^tt^r poiir faîro 
oaBnaitre les écrits. prineîpaux ^^ à notre côntiftîs** 
sance , se sont^oconpés àxt goitre ttti du eiétim'Mne. 
Nous terminions notre travail par desr ccmsiilârart 
tiens toutr-à«^it ^ciales aiu département du Fayf» 
de^Dôme ^ mis qui auront trait «uii^ueieiattt^ à l'étttdia 
du goitre y la seul&deces (kiK jffièotidni^ qui;rjf^ 
«^dônnqiiçmeDt dans phisteura de. ses Buàcmv ^ ^ 

]>aits im disépursf riononeé à l'écote de jâiédécÎM 
de Qermont le 21 wMiSâây i'on des phiSvcéièfariB» 
praticiens de Clermont ; M. te docfaiitf f feurj' |xira # 
enlevé trop tôt V^ science et 44(teDi^noe.d^e 



dientelle nombreiiBe, a consaeré qnelqaeB pages au 
îndividiis frappés de gottre. Ce chirurgien, qui faisait 
partie des conseils de révision , a dressé nn taMeaa 
statistique des jeunes gens du département du Puy-der 
D6nie reformés pour cette cause, pendant une période 
de dix années (de 1822 i 1831). D'après cet état 
on a observé dans Tarrondissement de ^ 

• 

Clermont. Sil gollmix» sur 5,S03 Jeones gens compris an etntingait. 

aiom S5 — sar 9,769 ~ — 

litoire... 15 — sur i,S5SI — — 

AmberL.. 21 — snr 1,649 — — 

Tliien... W — sur l»S54 — — 



ToUux.. 382 10,907 

: Donc, les arrondissements de Tlners, Ambert et 
Issoire ont fourni le moins de goitreux; on en a compté 
le plus petit nombre dans celui d'Issoire et le plus 
grand dans celui de Clermont. Quant à là répartition 
dans les divers cantons, nous renvoyons au tableau. 
. M. Fleury accompagne ses chiffres d'observations 
fort judicieuses ; il fait observer que le goitre altère 
la voix , gène la respiration et dénature les formes 
gracieuses du cerf des femmes. Pour lui, cette dif* 
fiormité est héréditaire; la grossesse et le travail 
d'enfaatetnent la provoquent d'une manière toute 
partienlière. On l'observe è tout âge , mais elle est 
plus commune chei les enfants que chez les adultes , 
diei les femmes que chez les hommes. Les principales 
causes de cet engoiigement sont les cris violents , les 
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chants forcés, TexteAien souteinie de la tété sur le 
COQ, son renversement en arrière et l'àttitadè des 
personnes qni portepit des'fardeaox sor la tête.....; 
Le ûièttie anteor a constaté que le gottre ne ^è^ 
pas endémiquement dans les deox chaînes dci^ motil- 
tagnes qui bordent la Limàgne; qie Tendéaiie oé- 
cnpe les gdl^es étroHès, basses et pea ventilées^; 
qne les eaux qui s'éi^bappent des incHitagnes granit 
tiqnes ne produisent pas le gottre , pas plus que cdles 
qui sortent des fissures des roches que présentent les 
ocmlées volcaniques ou que l'on voit soordre là où la 
lave s'est arrêtée ; enfin que les eaux de puits du 
Marais ne le donnent pas davantage. Il n'en est pas 
dé même , ajdbte^-il , de là partie de plaiile dV)à 
s'élèvent dès collines et des monticules calcaires, et 
oà les habitants s'abreuvent d'une eau qui contient 
plus ou nioins de imlfaté et dé carbonate de chaux. 
Parmi les localités le plus infectées^ il signale plus 
particulièrement Mirefleurs,- qui ayoisine la rivi^ 
et se prolonge dans utae gorge étroite; BiUom, ville 
rafoQcéequi fournit à elle seule pltis de goitreux que 
te reste du canton ; Clermont > ùù le$ jeuneê fenom^ 
nés qu'on y conduit pour faire leur éducation voient 
bientôt grossir leur cou; Royat ^ remarquable parla 
dispo^tion'de sa vallée, et où cette infirmité s'em-* 
paré d'un grand nombre de sujets. 

Une seule objection nous parait devoir être adres- 
sée au travail de M. Fleury : on y obseri^ )ine teii- 
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âamte i foire eonsidérer les emx eaioariièrai oomMie 
nsceptibles de donoer naissanee ao goitre» Cette 
opioioa » dfl reste , est accréditée, en Auvergne comme 
elle Test pios géuératemeiit encore dans les Etata sai^ 
des. Mais œ qui prouve qu'elle, n'est pas Coudée^ 
c'est que nos paysans 4u Marais ne boivent q«|:^ne 
eau de puits fi^rtemeht chargée en princffles ealcaircai^ 
et qq^ pamii eoi les gottref sont extrêmement latefu 
Voici , en oqtre , un feit que nous devops à notre 
collègue M. Lamotte, fait que M. de Tarrienx et de 
nombreux habitants lui ont révélé en novembre 1844, 
Dan^ le canton de Vertaiaon, et au sud-oue^-dn 
ch^^*Iieu , existe le petit village de St-Bonnet, pcès 
Gbauriat , qui comptç seulemea(^2&9r habitants ; situé 
aut sud*est d^nn coteau, il est abrité des vents du 
nord et d'ouest; les habitationi y sont saines; leur 
roK-de-diaussée sert ordinairement de cellier ou dp 
euvage : le premier étage loge. la famille^ Avant iêSttf 
un^ source d^eau potable située à pen de distance du 
vitiage» ^nr lechemin i^ 6randi«Périgoa|, servait seule 
msr «sagesi des ht|bitants i cettn eau contient uiœ 
proportion cocisidéi%ble de sels calcaires ; sa teinpâ- 
rature varie avec celle de l'air. En 19S4 ou 1.8^5 » 
des travani: de oooMruction ont fait découvrir afu 
niftieu du' village une nouvelle source , dont la tem- 
pérature est constamnàenl la même (12 dL. e% -f^ 0.en- 
viren), et ^ se (rotiv0 ponséqMomieDt trop fràAche 
enété4EX^esl'ec4c«t%f6i!e>éq$8[kmèttt9 maisbeaucoup 
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iD^itis que la preimèfew Depuis sa déoMverte , Vùts ]f 
a puisé presqQQ exdusitemèiit prar les divers «ageë 
domestiqàèf « Or» d'après le<téiiK»gàag6 dés hid^HantU'y 
aueaué'pérsahBfr du ^Itag^ n^a^aUf m \é gotti^'à 
répoqiièi où l'mi' bunit l'ém de- hè nefllé sràfft^; 
tandis que cette infirmité a attditit ûtt eeH)ii<»M]liiilm 
é'ihdi^dus ée^uib ijpi'Qii hôW Vém de* laf iMiffetlé; 

Notie htodekàfitqit fl'tttiltMr I0» états ^UitiMiqùei 
transmis par l'ancien professeur de l'écdle dé médé** 
cine de Glermonf;, pour rechercher le chiffre ap- 
proiimatir des gpitireux de notre département; mais 
il les a établis en prenant pour base le chUTre. cte^ 
jeunes gens destmés 'k former le contingent. Nous 
pensons que l'on peut se rapprocher datanlage de lÀ 
vérité en ne s'occupant que des sujets examinés par 
les conseils der révision. C'est pourqi»H nous' avonfi 
dressé un tableau comprenant tous les cantons du 
départemetit^ du Ftif-dé^DAmii^,* iMr pojfAcdàtion 
moyenne d'après ks déùt èertKeri) réeeniseilttétité 
(ceux.de (841 çt 1846)» et le, nombre des goUreui^ 
cdnataté dans chaque canton par les cohsefls de fé'- 
vlsioa{l), penilantune nouvelle période ^ 10 anuéd^ 
(de 1840 à 18'f9). À la suite des totaux dësindîtidbs 



(l)r Nous devons des remerciments à M. Fleury, seerétaire-gé- 
nM de la PtélMUM ^ et I if. Reubia, ean^'éief dv l«r bureau/ 
qoi eal mis oMigeamàNiirt & notfe ^Keqp^sllloii les dessliers dont 
iMtté «vote en beMHi. 
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examinés et de ceux exemptés ponr canse de gotlre » 
une nouvelle colonne présente les rapports qui exis- 
tent entr'eux ; et enfin , dans une dernière , nous^ 
arrivons à formula diaprés ces bases le chitTre pré- 
sumé de goitreux, dont la population entière du 
département peut être affectée. 

A l'aide des résultats consignés dans notre tableau 
statistique , la moyenne de la population de l'arron- 
dissement de 

Glennont se trouye être de 174,429 habitants; 

Riom 154,355 — 

Issoire. ., 100,425 — 

Ambert 92,332 — 

Thiere T2,591 — 

Tout le département. ... . 594,083 — (1). 

Dans la période des dix dernières années; on a 
examiné dans l'arrondissement de 

Ck^BBont. 84S4ieanetgeiu,iiirlesqaeUonatfoiifél5ScollMta,oalaDr 54. 

Rioia. . . 8,S37 -. . 4S (mlswl9S. 

liioire.. • 4t777 ^ •. SS onliarSI?. 

Ambect. . 5,256 — ^ i6 o«lnir828. 

Tliian.. • 4,516 -> ' — 60 onlnir 90. 

dêasledép.— »— — *- _^— . 

enUor. . 51,122 — — 282 oulsorlfO. 



(i) Oa M 8*éUmiiera |mis si les chiffres généraux pour ee dépur- 
lemeui ^ spnt pas la sonmie exacte de ceux des arrondissemeiils, 
car nous avons constamment négligé les fractions dans nos calculs. 
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£d sariç que l'arrondissement de Glermont est 
cdiii où il a été opéré le plus de réformes» et Tar» 
rondissanènt d'Ambert,» celui où 3 y en a eu lé 
moins* De même » €n jetant un coup d'œil sur notre 
tableau y l'on acquiert la certitude qo'il a été dbsèpvè 
proportionnellement plus de goitreux dans les can- 
tons deVértaizon^ 1 sur 17; de Pont-dù*%[hftteàu , 
1 sur 23; de Saint4)ier/ i sur. 51 ; dé Vic4e- 
Cqinté et Billom^*l sur 52; d'Herment, 1 sur 53; 
enfin ^ de Thiers , 1 sur 56 , et de Riom ^ 1 sur 59. 
Les cantons où Ton on a compté le moins sont liéiix: 
de Saint-*Germ9inf*l: Herm y 1 sur 8âK8; die Hochet 
fort^ Isur 703; de Randan; 1 sur 608j de dom^^ 
bronde» 1 sur 580; de Montaigut ^ 1 sur 560; ^de 
TauveSy Isur 465» etde Jjitour, 1 sur 477. Entre 
ces extrêmes » la répartition est très-Tariable , comme 
aussi nous devons signaler les cantons de Pontgi^ 
baudy jd' Ariane et <io Saint- Anthéme , comme 
n'ayant donné lieu à aucune réforme. \^ 

Enfin, d'après ces div^«es données, le rapport 
de tous les iudindus exemptés pour cette cause 
à tous les conscrits examinés se trouve être de 1 . 
à 110. r 

^ maintenant BOUS allons à la redbercbe du nombre 
de goitreux cpie peut posséder la population entière du 
Puy-de-Dème, m prenant pour base le rapport de ces 
individus aux jeunes gens examinés par les conseils 
de révision I nous arrivons pour l'arroncfeBemeiit 4e 



V 



GIennoDt»«aobiffre<k3,228foHr!feiiiyOaiMr '54, 



Il I I 



Pour le départ, entier^ 5,400 «— oa,l sur 1 iO,: 

•M^ 4H)U9 «tevMS faille làbênmt.qm ces cbMfre^ 
sq,^€Wfe|it WHlflMftiè d6 la térité^ en <é ^i Mék 
cfrne k) no^obre ré^ des gnitnax^ parmi 4toi ^aiiip«-' 
t#H>t^ftv£o frffet ,fceUK qjtt senmitdè ipéint Al «oia^ 
p^pfi^p pwJt&A mMqUemeiM; itor . Abs âiijdts f\gif 
m/im 4ge^ <^ d'w mépw jeift, ^«efMndim sur de» 
j€piie^^i]# de ^Q A ai ait. Conibicn 4dnè te «Mal 
4e^;hat)tt9iits Atlenil» die igcîttv ^mtit pks^ conaîdé-^ 
r^^le^ ci lea f^^d^bt^/étaietil àufes «nemfime tcai^ 
sur lea; feyosim^ j #t jlea < ettfijtiits ^ ofaez. kscfoelB «rtte 
iofiifQHté e4 ^Ca^qlestablemetit ^s feéqventej 

En rapprochât ^06 nésdtatsde ceukdbiL Fieixfy^ 
^p.tWt 4^,r^Q^ i «ne époque aiaea éloignée^ 
IV^ Yoit }«irgpr dfe nouveUes oiHUi6(i^ieDc«»% Sor- uti 
qcHBJ^r^ d^ i^wei^ g^na dsanîiiés idwa la j^emîâr^ 
période, nombre que nous supposons inférieur i 
St9iM6 (c^i Jbs ÎHidivkhtt desIkiéB à fefflier le 
4Ap4iÎRgWt)vi 'OU ^n un^oèmé Si8il fwnr eaQae d# 
ga^Fci^: itftpdîi^ «quedaas.tb deoxjiènie pémdev la 
VS^iamM^^ m'm^ Sùà e»iBfter qpneâÇS sur S^U l^fift 
«Hmttft ji k 9Sfmkm^ H réséto de cette cMifMirdfeoii 
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aoe 4âei;pîa(Hmee «iotisidérdUe éàm le nombre deti 
individus atteipts de cette infirmités 

Anx deux épe^i^s difler^ftteft, eid acjnt i^ Hyènes 
cantons de Saint-Dier, Clermont, VertftiiOki« P#Qt^ 
dii-4]bltlera> I^om, ThMN^» etc.i ipi ootlôiaiiii le 
pitts de gditnenx; mai^ h ^roi^tsIiBCe . s^içst IMt 
sentir notablement dans rarroodisieitQiit da dor** 
métAf ^i li'eà a plus crffert que ib% irti lieu 4e 841 , 
inatgré raugmeotation da: nonftbre des èmacrito ré^ 
visés , nombre porté à 8i«3d4 au Kea d^ T«^il5. 
Panin ks ea«t(MS4 ia diflérënce la fhis: graode Sf^^ 
serve da^s eeux dé €l«rfhMt^ i'w a d^nqrté eà 
•dernier lieu' 3i goitreBiai^tieti de t04 i ^de BkMB^ 
âa au Uêii dé 37t Billoiii> 14 ail Kéa-dê 47^ 
Pont-du-Chè«eaii y ftO «h iiw4e 24 i Bte;» ^éle. 

Un «»tre liât t qui restort de ées différétiçès; e'est 
«pe la dîmioQlloki de cette infirmité est ploft seiH- 
sible dans les eodcofits <bà te pro^i^ a fait tes pkris 
grands pas; e'et^t en «Ifet è Clenniobl trt à Kom 
^fÊé le% babttaal» oirt été 4 ibémè de l^anurées 
sotnë médicaux devenus pkite spéciaux, et pk» effiv- 
^^s; e'est-aasbi dànt oe¥ vttea <|pi&roft rea^rque 
de nombreux travaux d'assainisaements^ mm Va- 
riété pkis )^a«de dif l'aliasentation et i'toagié du 
vki pluà répanda ^ l'oilvérture de routes ph» iHrtn- 
hreuses et la' faeiiité de «ômmùnîcatîa» phié Éiàlti- 
pfMe^ riftstitiitioof^i Aalles d'asilea efe autres éta- 
blissements de bienfaisance, eofin .k .prAtique {dus 



nsCiefle et mieux raisonnée des io» et des règfeineiits 
d'hygiène publiqaé. 
^ ■ En t^mé , d'après l'étude à lfq[iieHe noos venons 
HTenous livrer : * . 

1^. La qoeètién dti erétfnîsme esA complètement 
neuve dans le départcmient du Pliy-de-i>6me ; Tétude 
du gottiê est fort incomplète; 

3^. On y observe des cas rares et isolés de crétin 
nîsme 9 tandis que les goitreux y sont nombreux et 
à l'état ^ndénsque dan» plusieurs vallées ; 

3*". La connaissance des eaux et. des terrains, 
i^obswration gén^rie et les reçherdies statistiques , 
dans ce département , |p réunissent pour combattre 
ropinion^de M. Grange , relative à Tactioa de fai 
magnésie sur les crétins et les goitreux ; . 

•4^. Enfin, les mêmes chiffres nous apprennent que 
le goitre a seniàiblement diminué dé fréquencedans nos 
localités où la civilisation a le plus imprimé ses pas. 

De semblables conséquences portent avec elles un 
certain cadiet de véracité; et présentent quelque 
analogie avec celles de la commission des Etats 
sardes. On ne saurait néanmoins les accepter défr- 
nitivement sans un contrMe ^ut résultât d'une en- 
quête générale et de recherches minutieuses qui , si 
elles ne conduisaient pas à la découverte de causes 
spéciales ,. amèneraient inévitablement à la connais- 
sance^ des lieux infectés et à l'indication des assainit* 
sements à provoquira*. 
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En somme » Messieurs , les docmnents que nous 
venons de mettre sous vos yeux témoignent de Tira- 
. portance d'une étude générale du ^ttre et du créti-r 
nisme, et de la nécessité de résoudre une question'' 
aus^ pfailanthrq>ique que sociale. Le magnifique tra- 
vail entrepris et terminé sous les auspices du gou^ 
vernement sarde et les généreux efforts que de 
toutes parts, en France , Ton vqit se coiicentrer sur 
les malheureux atteint^ de .ces infirmités, font res- 
sortir assez l'opportunité du moment d'ea scruter 
et d'en détruire les causes. Les essais tentés par 
M. Fleury père et les quelques recherches, qui nous 
sont personnelles démontrent de leur c6té l'intérêt 
tout particulier que le département du Puy-de-Dôme 
trouverait dans l'élaboration d'un tel problème. 
PenseireK-vous , comme nous , Messieurs , que cette 
œuvre doive être entreprise dans notre contrée , et 
que nous devions invoquer à cet eflet la protection 
toute spéciale de notre chef administratif? Nous 
nous complaisons à vous faire espérer que le concours 
des hommes laborieux et bienfaisants ne ferait pas 
défaut. Exprimer ce vœu, Messieurs, le réaliser 
surtout, ce serait prendre une heureuse initiative 
en France ; ce serait avouer au gouvernement sarde 
l'importance de ses travaux et témoigner notre re- 
connaissance et nos remerctments à la savante com- 
mission qui a bien voulu nous faire profiter de ses 
labeurs et de ses lumières. 
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1a ^bc« ft^iTO A létaux èeiif^ firtsi- 

dence de M. de Mnrat. , ' / / 

Le |pro0è»«v^bd[îiilte ia>pcécèfetate réii«Hm««!^ la 
et adopté après quelques légères modificatJOflA/ ' 

M. le président donne lecture d'une lettre de 
M* Âladane de Lalibarde , qui annonce l'envoi d'un 
mémoire* sur le choléra , et demande le titre de 
membre correspondant 

M. le colonel Hervîer1îll*întroduction d'un roman 
historique sur l'Auvergne , intitulé le Dernier Druide 
ou Vétablis$ement du Christianisme en Auvergne. 
Ce travail est écouté avec intérêt par l'Académie qui 
en ordonne l'impression aux Annales. 

MM. Lizet, Mallay et Nivet sont nommés mem- 
bres de la commission pour les abonnements aux 
journaux. 
# La commission chargée de former la liste des 
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prppositioiis pour les correspondants se compose de 
MM. Fabre , Mallay, Bonillet. 

L'Académie a ftfa les ouvrages anifaiits : 

Des épidémies de l'arrondissement de Rouen, de 
1814 à 1850 , par M. Vingtrinier. 

Chemin de fer, de Lyon à Avignon. Motifs dç pré- 
férence pour le tracé siir la rive droite da Rhône. 

Chemin de fer de la Loire au Rhâne^ par M. Bon- 
toux f ingénieur. 

Annales de la Société do la morale chrétienne. 

Annuaire des Congrès scientifiques. 1851. 

Bulletin agricole du Puy-de*^IMme. Décembre 

1850. 

-, 

Bulletin do la Société des Sciences naturelles de 
St'Etienm* 
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PROGES-VERBAI. 



DI LA 



SEANCX: AGADéllIQUE DU 6 FÉVIUËR 1851. 



4eM.I>S.BAftA|ITE, 



Il est donné lecture an procès-verbal de la précé- 
dente séance. M. Maliiieu fait remarquer qu'il n^^y 
est pas fait mention de la lecture qu- il a faite sur le 
château de Murol; aprè^ rectifieâation de cet' oubli 
involontaire , le procès-verbal est adopté; ' 

M. le président donne communication d'une dr- 
cnlaire de M. le ministre de l'instruction publique , 
par laquelle il demandé un envoi spécial des procès^ 
verbaux et des travaux historiques de rAcadémîê; 
comme renseignemêntsf |Mrécieux à recueillir par le 
comité hi^orique institué près son département. 

L'Académie consultée accepte la proposition de 
M. le ministre y et décide qu'une réponse lui sera 
adressée directement par M. le secrétaire. 

La commission nommée pour présenter des candi- 
dats au titre de membre correspondant , n'ayant pas 
fait son rapport , les nominations sont renvoyées à la 
prochaine séance. * 
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L'Académie consultée pour savoir si on ajournera 
également Téiection d'un membre non résidant , dé- 
cide qu'oa {MPoiiMcfî imiSdIaMiiit à l'élection. 
Après trois tours de scrutin , aucun des candidats , 
MM. Grellet, Jusseraud» J. Barse et Vemy, n'ayant 
F4wii)l»alà|6ri«éi, Uéléetioà ttH éettià^ kiAééàk^e 
suivante. 

M. Heniéf cbtràtttré'1à'1e6tiîi^l9é^n intéressant 
ouvrage : Le dernier daiJQi:uide8. 

M. Mallay, architecte , présente à l'Académie un 
firugfqeqt d^ ]»aH^elîe(^l9^oiiM4o en mitibi^ bUnc, 
tr<^tiv^4w^ kkw^^qmri^ d«îPÎgncB» ou^/actnc^^ 
m^ #uioV^;da.laÇ4i^d^aI«k, M, Tlvbafdi prctnwt 

Qf^sim de c«tl^ «wiwmioatiou 9J?^li<y»l«igi(p^»:yifi^ 
M. Mallay dei yoRdoîi* bf ($i| d^onf^ à l' Acad^oi^ ^Qt- 
(}<içs.;rQiiieig^€mwH»^lir le» trhvwn d»- dénnoMjtion 
(^i mn^i (mmmcéi¥ k b Qatibdldrale .* tpalvaiti:^ f^i 

cî^M^ tf^ur» rowAit09,^ H^tii» (^»eQfe àitout^J* ii«^ 

gew d^ittô tfay^ fiij^timiQer 4t Ui-jmik dgif»te. 

« U. Mi^y^^^^Mte M> Thih9iiki»f«f>^4oifito$r;dk9^ 

^ e$fil^^(ie^tio9iqii'u«e^in1i<Mlk^ 

)» L« puèlHi fv( ^^ile^ÀSf'MqDfé^ çfr smitôttt dèpdàé 

» à acceptée g*w>^x wi»! h» critîqn«r las lm»SB& ièo- 

» d^^ Om i j>, f^m wyoifi ^^m: fe puUÂe a'e^t assez 

» ^iviwewt préoccupé des d^iiM^bttoiiis e» qwsfairt; 

» l'Aç^déw peut cwteibiwir à te roei^ 

» fier sur les importantes réparatmi» ^ooi^éels pa^ 
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» le gom^enfieiii?»!; à o^m konor^Ie collègW4 •» 

M. M allay, comme membre de rAcadémie» »'^ni- 
presse ^ donuier ^ommairemeott ¥« Tb^ure avtqcée, 
4es explicifti^PS for( ^ti^foi^^tste^ » et promet; <|e lôs 
complétera la prochaine séance si i'AiiCadéiiiÎQ le 4^ 
âire^ JU ^ d^viatii^o^^ QU le s^plemb. 6^9^ miVi^ tours 
condamnées h la démc^Utiov avait ré^i $Uf ia partie 
ogÎYj^tede^ Cathé4rale qui y étaÀ4d<^ée;it a fillu, 
pour conserver et réparer cette partie si graYt0]uei|t 
eon^proiK^ d^ rédiiSee» étudier de» travtoJi imprévus 
de <îOflwli4^tiou , et d'ftprè^ cela».po«f alléger 1^ 
voûtes y enlever toute une.porti|(Hli4Q eh^rpente » é^ 
mwteir we graude fen^treJkQeryuriç 4lltxt¥*'i[ïècle , 
eftétoyper pripiçok^W^ût ç^e fen^Q^^ dwM; tautes 
les pièces 9 soigneusement numérotées , SQft dépQ$é.QS 
avec pféeautiQn s^^ le3 terrasses deA n^e^ latérales , 
pouir être repl^^ées, plu;» tai;d* Pl^^eura persoi^ne» ont 
pi) crQÎre ^uç le$ débrâ à^ moi|l^c(^ gotbiques, qui 
gisent parmi les moellons apparteniiiç,i|i44ç€Uo pa^ti^ 
dç rédi6ce> tandis q%e çc^ sopt ç^ux d'iiiwe baie «mi- 
circiAaii|^.4Jfe l'anden m^r dQ^cacjiei 4e J'QUiest^ ^ulk- 
meQt ejA rapport ^J^eç 1^ style de la Galb^al^» et 
sans aucune valeur archéologiqi^. . 

La séance est levée à quatre heures. 

Les ouvrages suivants ont été adressés à l'Âca- 
demie : 

Rapport sur le Congrès scientifique de Nancy, à 
y Académie de Nîmes et la Société d'agriculture de 



( H8) 
Montpellier, par M. d'Hombres de Firmes; corr. de 
rinstitot. 

Congrèi scieniifique de France. (Circulaire pouir 
la 18* sesiion qui^krit s'omrir à Orléans, le 10 
septembre 1851). 

Chemin de fer du Centre. (Netiee sur l'inaugu- 
ration de la section du Centre (NeversJ . 

Bulletin agricole duPuy-de-D^tme. N® de janvier 
1851. 

Institut des provinces de France. (Bulletin biblio^ 
graphique des sociétés savantes des départements) . 
i^ année, 1** vtrfume. 

V Agriculteur du Centre. (Bulletin de la Société 
d'agriculture de la Haute^Vienne. Tome 2, n^ 6 ; 
t.3,nM. 

Bévue des Beaux^ArtSé 3* livr^ 21* année. 

Société de la Morale chrétienne. Décembre 185(V. 

Etudes sur le choléra épidémique, par M. Âlar 
dane de Laiibarde. 

Bévélation du grand secret de la création du 
monde j par Jean Laacbe , ébéniste à Clermont. 

M. Nivet est chargé de faire un rapport sur l'ou- 
vrage de M. Aladane. 



JOURNAL MÉTÉOROLOGIQUE (svite). 

léter du jo/ei7. Ciel pur avec i^eré^^lIlIfltaB à 
Torient. Toutes les nuances de c€Urati<Mé W^ré- 
seDtmfc;;Je>{NHiqp0eJ^.df saiiiH<É»^i;t^aiâ*o#4 /-le^^ 
frané, avec une belle zone verte air^iil{Hllli>d^ce9 
numen^ âivërseli^NéklicttHé%èi»4ifetle^ 

enmolus^bleinc». «t-iCH; NuagMiév itmniîilti^lbkilôil^^^ 

— Midi. Nuages blancs partout, liial^&ééel^iil^! 

voir quelques zones d'azur. »^'»' 'iii 'i *- J ' -^itiiil 

— 3 h. s. CtMiiiUtsrffAi-btèlii^'^ 
cardinaux et blancs au zénith. ., .. 

— 9 h. s. Gros nuages gns partout. 
Xouekstrdu stiêiliuCieijfét ^bài^^'de^ traces 

avec légers stratus« Ces nuages , gris d'abord , fHè^ 
n«Mt deftAfabte&iOiMgéaé^pIin ob(hièM» ^AP^Mon 
qttIèUesjiOBt «[rffafc^itt/iÉeuift Byéipies i^ ^pm| dtN«|KiMI 
d'un» /ga&4>feil Ipàlbj^ià )nit9iif«J q«ë -}a liinfllre les 

abannddnnëi^^::^' ''^'' 'M'' î '■'' •'- * • ' ■'''^^' '"^^ ^^'' 
ScinUUattml Ctd)liiès*è0ttVcM{;|ipett d^étdtles^ion 

brillantes, non scintillantes. ^'i .' 

. Hars iSbi. 8 



e "_•' 
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L^er (2u mUU. Coloration rouse et orangée 
au milieu de nuages cumuliforraes et stratiformes» 
Elai du ciel. #fii nîJiW^^Jiuaéeux partout. 

nr^'9 In* «h.StrMwnu ^ajtwpobi^s éardinâui. 

colorent d'abord en rouge brique , puis demBiient 

A*^!lJ!W«^-fe^ ^^^^ Le^.duttuÏHS é* aéiAh, 
]au90^i4(fibor(i(ii{Pf^9OQ^ttf^tt« À peu 4u ;Eouger let 

s'oranj[Çf^! è JliWr/:M»i|r/Tout.d^M^ k 

lantes et scintillantes. .uivc îf j^ -m \ - •upî^ ;; :- 

^<^^^tm>rr>tfu >|(ila(lu lki|oiafibn\iréto' etV^ianAiB ôfdi- 

iiol£laf)4ii oièiii&du aBL(Giiài|iki8>gridHblà«c^) ^Idts 
MHiifttitiM )mi^^i»r^iqnifiy^3giâs4»lapé8 
«^«-«nVidil f9J-lff'liégef«iCttmuliû{bIaaids^;fan|ve&i^ 
stratus blancs. — O. et S. Légers cumuhmi)faairii 
rrrr S » 1 Wj^Si ? m|ruuhiâ «t-^éUwUM .blaiièSffeilTé»/— ■ 
Z. Pur. ..- lijîiHL*niv. aoii »-/..'i:iwiJH " 



•^3 II. s. 'Qtiëkfties'Ii^WM édflmNii Mihk^ ihié^' 
minés. '■"•'• '■■ ' '■''■■ ••'■■•■•■;■--•'••■>•--•• 

— 9 h. s. Par partoot excepté à Touest où se 
montrent qaelqae»t^|^0bUèd1blèncs. 

Coucher du tokit. Deux petits cumulus blmcs , 

t«iMS l<ta)$«ft{l«'. £e dèF filiéttrs 'eil'prr- h'^Sim 
pWD< «Hë lëint«;rdilgé JMéi iXM ^ii!gjlMi''0-' 
bleu se dessine pendant quelques insta^.' ' '^^ '>'' '"' 

^mauinik. ■ - •' •■ .v*--i^ •''!■-'-=< •■> 

Revue de^Mjouhtiè. jméèë'ilâkrViJSi ^ 'âèë«' 
unifortttéi té rtlë» ai^t pëfc'^e émitè. ""''^ " ; 

coloration du del- /rr^-fin/ .? J «î — 

Mtdi.'iHi^Méffl^^ éiié^dn^ 

Coucher du 9ol€9ti'\9m^'^tktàimTA\<i^^ 



( Ufr) 
que ^ r » < i n Q fn h ^ .4*tt»e pnceté j44;oii6 tamspa- 
rence exceptionnelles pour notre climat. 

.-..-AJWM*!; .«*♦•: ..,;.■..■• .v/i,:, •:.. 
.-^jâibifi 'fdui î:i • '.;.:•; .:* Ci .* ^-^ .1 > . 

lever de Ta^^;,,,. . . . .^/. ...,:,,..j .:....,.. 

O. Stratns très-légers, blancs. — S. et JEU.Stfiitm^ 

— Midi. C^ii|i^ j^l^i^tietr fi|W 

O. Cnmnlos blancs. — S. Cumnius et stratns vagnes. 
— E. Cumnlns et striit^sfuiyet-i^i^tres. — Z. Pur. 

— 3 h. s. — N. Cnronins gris. — O. Cnmnins 

hb^f».,rr,^,^Cf|Pà^^fï$ %mM bl«cs et «twtoiii UaiMps. 

— 9 h. s. Nnagenx, -^r . u:^ .t*)\u:\'\n, 
Coucher du ^^/^sÇi#1|e c^unipit s4«4liuvHMnt 

de,,qll^|^l)ils tm.Phmnf^hr»^^i9»ffm\\^^ teîJL où 
ils ne prennent aucune coloration , de même qA*A« 
zénith. Vers Torient, qu^)^p|f#rQ|i9: i^flpgîssept et de 
belles teintes roses se dessin^j ^iTiIub fond -gris 

p)p«)^«l|^'occM0f44e Ml«mpenV . . 

Scintillation. Ci^/;4rèfkT(9)^iH^^ une jow. denir 
étoi)^ vers le,I*jIOH»/|iri)laii(fs et.s^ /. 

Revue de la journée. Chaleur dji^MNi^ supporter; 
quoique.^ tkermciinetie.ne.iaii paa^mpptéb^ haut. 



( "Vu ) 
r Jèiiiét iteo. 

"' Lever du ^têil. Ciel coaiéri pàirtout èi'utaifônné- 
ment gris. Coloratioo légère^^tti hmj^ 'et'tfH^jéi^^ 

nitiiaïrti rorfëiit;^ ^ - '' ' • '' ' " ;;':;^^' ^ 

Etat du éi^'j 9^ fié tnv Càaitiltii Uâhl^ (3îssé- 



Cirras blancs-ràaves ^i^^r«':^'-]É:. t:tt eîtré- 
Aiétféiii'lidibbrèax et vartfo'. -ik.'fùK' '^^■'- ' 

W^àéitièéé: — û: Cirra^ 1)tan<^ et 'àMa iaà&lk 
tèràiéS. -^'"S! SteitM et doifluinij. -!l^1ï:"Seni«ïs 
blancs. — Z. Cf^'iJt- élU-caiJitftài fcWficîf! "' ' 

— 9bJs. -1-Tïi et Ô. Ttès^ûuagett/l^'Sr, E. 
et Z. Peu naageu^., : >, . 

Coticher du soleil. Stratos et camnlo-cirnis i 
fWïefbt ; ^i se (^cnr^t étt jiliiuè . folfgisIciAf ùtr jàeu , 
pnis'i««iinètat'icFes'iieiiit6V tiolaiéés , Âtti^^ èÀ&W de- 
viennent biens. Pendant très-lonsteÀps 1^ monta- 
gtae!B prenÉent iitt6 tt^htd 'dor^i pàîs irqil|eAtrë7 du 
plus bel eflet. A i'o(^'dléàîé ^^iiAttÀilÀëe ^^#1^- 
molo-cimis prennent plus tard lésibones teiiltëirqae 
m iléigei 'détoriént'; <iy que dés'dAyi'àWk'^'itb. 
iMridèiiè dëTftriènt ; év'ifiioiiiés ^p^\ë,ovkHM 
t«rt!trt»'iiri béâtf 'ségiiènt Mot. '-''>5;' •^'•; 

et assez scintillantes. 



1 II-...:. .'■!•','." : ; • : 



( "jB ) 



JKtaf du eiel. 9 h. m. gris-blanc^trç If^^t.Ui 

— 3 h. 8. Camolas gris et biancs aux Sffffii^ 
jffi^Ufiuiimv^^ r-, Z;, (fqmiiHv <♦ «ïfnf; J^nçs. 

' i,^ ^tkr^' ^«nvert l^nPflt- :, , j ,-J::J 

.<^.,it9a^tre pMe, II? , ^evl^iwnf d'an jnf-jb|l^ 

très-fiomive à iâifflUfi ^If 'wni*^ , \ .,,;..,;* 
Sgntilhtiim-i Qe\ wn^\ pas d'étpilflp»» 

i.J^.. -* .-.I « 3 . -• 

8 JUIIXET 185i&. - ^ ' ' ^'' 

pour redevenir gris, j|[qft^,(j||j|9. fçiv^ji e^^li^l^^ 
portent de la même manière. .i ,r,;i,j,i. -,;'..• ! 



Scintitlalion. Ciel nuageux , nne senle étoile ni 
brillante ni sdntillMM. -'Il' ^' '' 

Lmar du loleil. Bocizon oriental nlIlMInil^ VHI^ 
i)ll»mli*l>9i)lnMMIi-tir^ A «l'eitl^lA' »Ùl la 
brume. Ce91(Mlili«e'««Wl^^e^-jnHK«ï«lt>I«liia9 
tandis que la partie pore de nuages eaMhtf^gM d^ne 
brume assez épaisse et d'one assez beti^téinltïftDnire. 

- BUKl» eM."* ii'9i '^#^Onnnlé Vi* et 
blancs. — O. Cumnius gris. — Wi 'OàrriMs'tMHH 
al #mt<i»fa>iMv'>-^4.i(Mnik8lMiol!'etHlilMMité 
rM»S»l».-*fc«»l««kllilll(ta«i">«'i '...•ai.ai luA 

-^IVdii.i'^N.ictO, CimM griiWtikMiF. uv 

SdM. •t'stntMlilMi'jMiiiUi'liÀ— E: liT.eirléglin 

cirnu.;.t^K4^Çiinibln.blMU<«^' „ ) . ,i'i!-j! 

"— 9li;:<aj Gflmllll9.;)4g 8ait'c|aalW'(lëtM0'4r- 

dinoux. — Z. Cumulus blancs. >,'Ui[kI!;-i 

— 9 h. s. — N. Put. — 0, Stnitns. — S. Pur. 

— E. Stratus. -;2''piir.'-'' '' " 



( iad y 



■ i- 
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Let^er du soletLf^ <¥!^^ de nuages gris , foQ- 
das ensemble et n'oiïrant qa*ane légère coloration 

m 9 

t,-of.;^9J^ft<50iiQiques ligerN «n^^ disséminés 
pffft(Mt^4«M)e^el. 

.,ûCmfé^r4u.êiçdpiliti^h\ .peu ^hafgé: dc^iimages. 
Aux horizons des GnmilWjetid{llkMPiiilo«fttr§tw^giis 
ifoi ^:sfflmmtm sw^Vnjbfijîqw iet.^angé>,i)9«is vio- 
l^^.;e|t,eQ$n gri&-blw;iltt«i)d li^.iitieiîère lesi aton^ 
donne. Coloration roog«^.4iiciid0t segment bleu. ^ 
.r.;SciiMi^lMViA fitoikts^a^^ pèlûi â scin- 

tillantes, .•-■i.:-'.; . :?;' = ' ..^î •■^' - •• 

11 JUlLLETriaSO. 



J . •. :f 



•■ . S 




'^^^'ktarâti'tiet! ^'h/mJ'iCnmuhist>1ancs aux qiiâ- 
tre pomu caroinànx. — . Z.. Ja. et cirrus bj^ncs. 

— Midi. Cumulus plaiH^gns partout. 

«^ 7n. s. Cumulus plaùçs-jauiiàirçs aux quatre 
points cardinaux. — Î! CumûlusmaïKit 



( «*» ) 

-» 9 h. s. Cieipuf. 

Coucher du soleil. Ciel découvert, o^ajant que 
de très-légers stratus i Torient et au sud , tesqèeb 
prénDtint-d'alibtd dû rouge^puis do rose, puis dëfiefc-^ 
Derit'vîolacës /et conservent longtemps cette dMrière 
couleur y pour se perdre dans le segment -Me«'i^ 
se'dessme'parCBiitèmeMl Le ciel secolôtt abssraèsez 
vivemenrin rosef;' ■ " •' •■ ■■.•■'■■•♦•=«■ 

ScintillaHùn; Etoiles nortibMsésvbHllan(4s; non 
sdritîllantes. • ^ ' r 
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• \ 



' tetèr du êôhtl. Ctet presque ptli* ; queiqiieir légers 
stratàs à Forient i^ se ctMeik en roiigè , puîtf^e^ 
Vièùnent jatiiib'd^dr à mesure que (é s6leil moMei. 

EiafdU eièt: 9'h. m. -^ N., O. et 8. CunmhM 
blan(»-fàâVes. -^ E. /d; et brtaie. — ^ Z. Pur did 
nùagesi" " ••'• '•'-' » ■ ' •- 

-^Mîdî. — ^^NiCnmuliilibkines^auyèsi^^O'.Cur 
mulns blancs:-^ S; G wmirus blancs saié^: — -E;€»- 
nitihis blancs-fiin?es«' — Z. Cûmnlos Mancs. 

-^ h. s. Horitons légèîMÉèttt bmmeu.'^Z.flir. 
'-^'9^ hJ sl'Piir pairtcrtit.' 

Coiic/iMT duMliÀ'/-. Pas tm'ntnqgeauiioK 
tMti de Tèrient en' jèiiMfe j)âlè ^» (mis en YO^gè imn 
édat. Beau segment bleu. - '^ 

Seintitlàiton: Etèites nombreuses^ awet briffan- 
tes , assez scintillantes. ;=.: ^ 
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! . ' ;•■• •■• ■• • ■ ••• . ■•■ ;■ 

^•tiMk4«iiS> ciel, 

quatre points cardinaux. — Z. Couialnf . |>l)ip(;9«^ , . , 

— 3h.s. — N. ctO. Stratus blancs cp^d^M^s., 
— S. etE. Stratus confluents et cumulus blancs. — 
Z. Cumulus blancéV •' ' 

)illl|.«t 4o çf|if«l(ih6k«tns cofiQu^p^ 9(4 pr(^gin^t^ne 
titiiHe rQQge brifiwk..|^ nwgei s'évauoiHwepf.;,:^ 
ciel est ronge près de l'horizon, et sa cou|e|w;.,ff( 
prtiede-sar 1m ffontAgnes : ,fHi,4i!?itie.(f;^^'un 

ittcraiie. AriUir4e8ws;4u:rww?> !«; ciel 9^)liMmfi 
et vert wvtfm f^mM^X-M^y^V^^f^f^M^?^ 

l'ouest et au sud se colo,rf);^j jt^ {j^^bfifa@,.La 
«•ItMtâoa 41010 te^^q0(ei«BP..\^ (^^pimÇRf^^dès 

d'unrougeassezprononcé^.,, -.,,;.. .^^.^ .,,,.. 
;>4M««M4U!iofu.,j(2l|^^|^ et 

assez scintillantes. . .- luSir- .' . 



im) 



--*-<■• 






JF^a^ du ciel. ^ ftJiû. --^!f;Pt*qTO'irar. Un 
petit nnagé^ Mtoc. Hèrmif ftU^ — Ô.Tetit 
comiilas fauve y petits 'cSWti^ietdrh>^trâtib'bra^ 
'•^ &; FM^ nfàl'âètehhihés ; hùtics. — ^ È. Si^me 

— Midi. — N. Stratus blancs et cumulai 'lAifti- 

(iflftheê MefT^Aerèhiës/-^ Ol^ ^ilnnltâÈr Jtij^nei^is 

et cirrus blancs. — ^^. Cumulus* et 'sfir^Kit^'côiiflueiits 

iMkdis; i-^lS.iCàiîlilhikà slrtituà; -^ È. t!di)^iitus 
blancs, ^^^-^.^--^''^i'^-i ■■ '^"^ -• t: ' '^■*'-'^- •'•• j-;i^n 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris et stratus blancs. 
— O. Nirabo-cumAtas'gMsr-^ Si Nimbus gris. — 
E. Cumulo-stratus gris et fauves. — Z. Cumulus 

Cot4e*f^4W'i#li^fi «fié, pâî<aèt»R^rtfàti.' • 

'^'■l^ffAÊé de ht fm^rtht^ Ms%'joM^'\ 

iinsnérfë'mnm: ^ ■-'"■'- -^ .-"■ -^^«-'^ H^ii:::niM 

Um^i^.^^^it^^JM^cq^^i^ et t(^79^e|j9^ 
Coloration rose assez vive. L'astre ne se mont^paa:. 



( •«• ) 

Etat du ciel. 9 jb^ m. — ^, Stratus , cumulm et 
camolo-stralos blancnàtres. — O. Comalus légers 
gri^ e^ b^BC4^ m. ^> Cumnlu» et cnDnilp-cinuiJUaiics. 
— £. Stratus et cumuliu gris^^twcs. -r-. Z»,Pa)P> : 
., ,— ,.]»|idÀ,;6fia. nqageux pari^. 

malus gris se colorant en beau roi(|<f uipemsta ,WfM 
lo^ijlemps. 

J^^îfMKU^WlaftteSv..»!,^^ .. .„■ mm^:.->- 

nerre de temps en temps à partir de midi. ..,. . 



,f . . • . .; I 



Lever du soleil. Ciel assez pur , maî&,qé)|i4çuXt ^ 
l'horizon ; coloratioi^ jpiirpunii^ puis>iiuroDf ..L^astre 
se moDlre dla svU^ et se c«çiip l^îc^t;«pçè«* ..^ 

Ei€U du ciel,.. 9, k*, vit ?— « ,Nw3tMi,tUs^ confluents 
blapos. -— 0^ CumukH^irrusbl^ifiqi. *-^S. Strions et 
cumulus blancs. —E. Stratus et çjf^sfa[fitm^)«ipcs 
sales. — Z. Cumulo-cirjns blancs. 

— Midi. — JN#€ain(Allil «et stratus fauves pâles. 
^— O. Cumulus fauves pâles. — S. Cumulus et stra- 
t«É fttifés fiâle^.^ -*î^ 'IB. Giimukid fouves pâleê. — 



(; 1» ); 

-T-31i. s.~.MjSti^tui^fchiii^;r'>^0;Qi^ 
et stfi^ti|ir«}ilascs.t?t*« S»> Gam«It»'^ stralm bliÉifti 
jaunAtres. — £• Cumttliift.f^iitfèUNl U|«K^x<n-T«2in 

* 

— 9 h. s. Gris nuageux aux quatre poèiH-ïdréMi 

moins gris et |n«8qne noirs , orageux , et qui pren- 
nent pendant quekpM ittiîidDBkMsiâèment des teintes 
roses et fuligineuses. 
- 'Si^vmnttèn:eiAneitpà«è cbAVét. -QA«Mes 
étabf!s»h ttmhi'tA Mimm,' ifi'kiSmilémek!^'^'^ 

geuse, mais saiRiij^rL^'MHMi MifflèàT^mMièé' 




Lever du soleil. Ciel nébnlet«'<( t î l'g é ' «fMBWf fen W" 
et'«h'»i<èiJg«lir«âtl>ë'M'ÉnMlHNM*Mite<: '^ ^' ~ 

nenx partout:'"''-'^'-'''- ■•''-''^'"' *-i' -r'J -J'- ■•> — 

Oi CiiÉiflHii blM(jN;riél '^^V'ifHfcirtiÉriUaîl^^ 
E. Cnmulo-stratos gris-blancs. — Z. CamultHitibMéi^it 

•^ »<li.k>'CmiiMi^-blM((^ (MbbHStf-^èÀilH^tre 
points cardinaux. -i<R!iCiiiilu»ftll ftfcrtH^i"iln<î >"'"" 

— 9 h. s. Gri» nuagçyx.pa.rtout. 



Sdntillaiian. Ciel coaverl ^ielé^M poAtaHlÉWIi^^ 



. '■;•■. 



sarto^t,4^ tWQdlils, cctoflin^ita. Une %wti/^ i^Mr- 

— 0., s. etE. Cumalus grù. — Z. Gaoii)|iip;^lf)Rau . 

— Midi. — N. Cumulus gris-fauves. — O. Cu- 
mulasgrisetfauvéd.'— •s.'èllÉ'. CuAiuIus gris blancs. 

— 9 h. s. Légers cumulus disséminés.,,..:. : .".< <•.< 
«OBluf •#Mr|tHftnJg«|le;çQlûrati9B.ftH»,<}» |>Mi»if «s? et> 

P,»««PM*ii;ffiij:) ..\ - - >•>!:. ;.i-.i.-;- .iii(;i!- <-!.r..„. 1 ..) 

• :~<¥«»?>'^'¥JtWffiiel. W!|)ajrrt?;,wHirert.. ^^plques 
étoiles brillaitffHSiA pWVtfWWtiU^intes. ruf^.iiiif > »*ni.. . 




thalles ;|(r€|iiiic^ 4^,|ieii|te9ç t^se§^ et^faror<^|^ 
soleil parait ua instant entr^,^fif|f ^^^^^ ^,t9fp9 

Etat du cieî. 9 h. m. — N., 0. et S. finfnfilpf 

tus gris et blahcs/j \ . . t / , . ., , , . . 

blancs et eirros blancs. — O. , S.:,fjt,^^;|Çjyi8m|i^ 

Coucher du soleil. Cvaoififfi^ ,g^f, i^^pS^ 
sant au nimbus et cachant le ciel entièrement. Pas 
décoloration, ^^-^^ ïlUill \i 

Let^er du soleiL Ciel nuagcilfc, kmrakM-llldis^iteé^ 

dont le^ teiis{se^ixM|0fit eUffose^i^m^uj^ Ifcmgé . 

v^Em^dm oMiP^^R arnuU-^ilvtCtiAiidd l^lancs- 

gris. — 0. Cumulus gm<^ ^(W4>hn^s. — fk^ 



E. Cmmili» bbnes et gris. — Z. Comiiliis Uancs. 

— Midi. — GiÊtàMd hkàtèm gris au qoalre 
points cardincu. — Z. Camolos Manc. 

— 9 H. s. — : k; Cinnttfaiè^blaiic^^ etiti^ 

Mkiiâ: i^Oi; 9^«i E. «iitiiétitb tiliAiis gris. — %: 
Limiiiiis et twtm malles. 

cirras roses aa N. Coloration k l'E. 

SeinlfHëtiM Gié ^mtfûkfiài étotlcs liëiL nbm- 
breiK^ i'ëitôeHfè'b chiM^'de la rané; MlÀniM et 
pnrvcrauMines. 

AevM de lafiMsé. jfëèifitk èkSiiàé et tlr^éi^ 
niifiiriâMM 'jyNtfe lif CtehildalC /co^mé dh^ Vsont 
t(mtek tfq{Mfii1btt^teiiJpi:3ftH<iÉltV^ ne dônmtiit'jli- 
mais de grandes oscillations. A 8 h. ^;'^\itfMift'e 

21 JUILLET 1850. . j:,?:!,,. >: 

coloration rose assez vive. * ""' 

Etat du ciel. f| h,. m» rr .NfOimolus blancs. — 

O. et S. Camnias blancs et gris. — E. Id. et un 

Trr Midi» fimimlfis^l;»» (Tonfa lcots périaÉkii itiM > 
rr>}3 hM|iir.Ciiiiilitei(44ancs afi^tfqufttne fbiaMèar- 
dinaiix. -- ZmCuoimImis Maà€s.>«i*.jim}j t>— r 



i 



( *S*9 ) • 

— 9 h. s- — N. et O* Pur. -r S, et E, Cuinaluf 
légers. — Z. Pur. 

Coucher du, soleil. Presijiie pur, faible colorâtioii 
rose* 

Sdniiltatiêt^. Etoiles peu aoknbrettses » à cavâe Je 
k clarté de la luM qm est iràs^Tivè. -Elles sont briW 
lantes et eafis s<»BttllatH>o« 

22 JUILLET 1850, 

• •■'.■ ■ ' 

Le^er du êolèil. Ciel pur , horizon bleu. Aii*de»- 
sus de la vapeur bleue , se montre la coloi'atioii rose 
et iHWgée^ L^astre parait de suite et très-brillant. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N., 0. et S. Pur. — «^B. 
Quelques petits cumulus fauves pâles. — Z. Piiir. 

— *>Midi.«-Né etO. Petits eiHiralus blanes4aïives. 
— S. Petits cumulus blancs. — E. Petits emniiliis 
blaiica4ftuves. « — Z. Por* 

-•— 3 h. s. -^ N. et O. Petits cutaolns Uatics et 
fauves^ -^ S. Pur. -^ E. Cnmults blancs* fanvea* -^ 
Z. Pur. 

— 9 h. s. — N., O. et S. Pur. — E. Très*})e- 
tits nuages. — Z. Pur. 

Coucher du A>lêiL Ciel pur, segsient bleu* 
Seintillatioi^. Ciel pur^ étoiles peu BombreusiBS 

et brillante sans scintillation. Lune très^édairante. 
fiénw ^im journée. BeHe journée trè»Mshaude. 

JLe baroniètre resta 'toujours sans oseWatîbA et ks 

jours sans pluie. 

Man 1851. 9 
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23 JUILLET 1850. 

Le^er du toUiU Ciel pur , belle coloration ordr* 
naire. 

' Etat au ciel. 9 h. m. — N. et O. Cirro-comu- 
•Tiis blancs. -^ S/ Tràs-petits «amnlus blancs-jan*- 
nfttres. — E. Cumulo-stratns blancs-jaunâtres. — 
Z. Pur. 

— Midi. — N.* Cumulus blancs. — O. Cumula» 
^t stratus blancs. — S. Cumulus blancs. — E. et 
JL. ta. tr^s-petits. - 

--^ 3 h. s. Gris nuageux partout. Tonnerre et 
éclairs. 

-A-'9 h. s. Pluie d'orage. 
■ ' Cmehêr du lofetl. Ciel couvert, ploie dVage 
' abondante. 

Scintillation. Pluie abondante , pas d'étoiles. 

R$me de la journée. Dès 3 h. après-midi , le- 
toraiérré gronde et le ciel est couvert. A 3 h. 1/2, 
il commence à pleuvoir , et la pluie continue encore 
à 9 h. Les éclairs sont violents et éclatants à 5 h. l/2 ; 
leur couleur est rougeâtre cuivrée , et de longs sil- 
lons de foudre sillonnent le N. et TE. et descendent 
jusqu'à terre. Les nuages sont chassés par un vent 
d'O, très- violent avec une grande rapidité. Des cou- 
ehes de nuages superposés annoncent la grêle , qui 
ne loRche pas Clermont. — Pendant l'orage , Coiir- 
lion cl P('i igiiat-lés-Allicr ont été fçrélés* Oroge trfe-^ 
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Tioient a Riom à 4 h. s. , pendant qu'à Clermont il 
4ie tombait que quelques gouttes. Il s'est renouvelé 
le soir et a été général aux deux localités. Deux 
inondations à Riom , très-grande quantité d'eau sur 
le plateau de Mirabelle. 

24 JUILLET 1850. 

Lever du soleil. Ciel nébuleux surtout à l'horizon. 
Coloration rose vif et rouge. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris-blancs parteufe. 

— Midi. Cumulus gri^ , confluents aux quatre 
poiuts cardinaux et blancs au Z. 

— 3 h. s. Même état qu'à midi. 

-^ 9 h. s. Cumulus aux quatre points cardînaoi. 
— Z.Pur. 

Coucher du soleil. Cumulus nombreux, épais par- 
tout , qui conservent une couleur grise assez sombre 
et presqu'uniforme , pendant qu'une masse nuageuse 
plate, stratiforme , blanche , se colore en rouge assez 
vif. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , brillantes, non 
scintillantes. 

25 JUILLET 1850. 

Lever du soleil. Ciel presqu'entièrement pur, 
dont la partie orientale se colore en rouge , tandis 
que des lignes dé stratus, trop petites pour pccccr, 
s'évanouissent presque dans In teinte générale. 
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£4al du eieL 9 h. m. — N. Cumulus et cirrus 
i)laiicfr*gris et fauves. — O. Cumulus blanc^fauves* 
^-*- S. Cumulus blancs. — ^ £. Cumulus et stratus 
blancs. — Z. Cumulus et cirrus blancs. 

— Midi. — N. Cumulus blancs-gris et fauves. 
— 0. Cumulus blancs-gris. — S. et E. Cumulus et 
strato-cumulus blancs-gris. — Z. Pur, 

^-^ 3 h. s. — N. Cumulus gris et blancs. — O. 
Cumulus et stràto-cirrus blancs. — S. et E. Cumulas 
i;ri^-blancs« — Z. Cumulus blancs. 

— 9 h. s. Couvert, nuageux partout. 
Coucher du soleil. Ciel entièrement couyert de 

cumulus confluents , gris , lesquels forment une voûte 
im|)éoétrable. Il se forme pourtant deux éclaircies 
au N. et au S. , où le ciel est coloré en vert et où se 
montrent quelques stratus rouges. 

5cmU7/a/io». Ciel couvert, pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Un arc-en-ciel un peu avant 
le coucher du soleil. 

26 JUILLET 1850. 

Lever du 5o/ei7. Ciel très-nuageux. A l'orient des 
cumulus confluents sont d'un gris-bleu sombre, et 
H ne s'y manifeste aucune autre coloration si ce n'est 
deus interstices d'un fauve ardent. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris fauve et stra- 
tus blancs partout» 
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-— Midi. — • Nm O. et s. Blanc uûiiarme âveecles 
cumulas gris. — E. GueuuIus gris et gris^blancs. •^--^ 
Z. Blanc. 

*^ 3 h. s. Stries de pluie. 

—^ 9 b. s. Ciel presque pur ; quelques très^pîetkr 
nuages aux quatre points cardinaux. 

Coucher du saleU. Giet couvert ^ pat de coloi?»- 
tion. 

Scintiliaiion. Etoiles nombreuses^ brittetntes et 
scintillantes. 

Revi^ de la jaurnée. Deux arcs-en-ciel se sont 
n^atrés^ saccessivement un peu avant le cM^ker du; 
soleil. * ' 

27 JUILLET 18S0. 

Lever du sol^L Masse nuageuse extréMement 
épaisse à l'orient» Les rayons solaires sont impuis- 
sants à la percer, et elle coaserve sa couleur bleue 
sombre. Une zone éclairée , euère ces^nbages et les^ 
montagnes, se colore en rou^ orangé, et quelques 
légères nuées cumuliformes du zénith prennent une- 
teinte d'ineamat» 

Etat du ciel. 9 bv m. Gris nus^geux parfont. 

— Midi. — N. Blade avec èurnuks gris. — O. 
T!{kiib6H»nnulttS gris et ciFit)*cumubKi blancs. > — 
S. Stf atbK;ntnnli» i^is et cifTOH^amiillis blaires. ^-^^ 
E^ Cumulus confluentis gris * blancs; i>^ Z* Gm^ 
blancs. . 
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^^-^ 3 ït. s. Blanc aux quatre points cardinaux 
T^ec cumuhis bianc8«*gris. — Z. Gri^blane. 

. — 9 h. s. Gros nuages noirs partout. 

Coucher du soleil. Cnmiilus gris partout , dont, 
les plus bas à l'orient ne se colorent pas , tandis que 
tous les autres , très-légers , vaporeux ou déchiquetéSy 
se colorent en rose pâle ou en rouge incarnat. 

Scintillation. Etoiles nombreuses^ malgré les nua-- 
ges , brillantes et excessivement scintillantes^ 

28 JUILLET 1850. 

Lever du sohil. Ciel couvert , pas de coloration ^ 
si ce n'est une ligne rouge entre les nuages et le^^ 
montagnes du Forez. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris partout. 

•«— Hîdi^ Gumulus gris partout » Bvec éelairtie 
n® 10 au nordé 

— 3 h. ». Cumulas gris-blancs partout, avec 
éclaircie n^ 10 au nord. 

— 9 h. s. Noir ^ nuageu» partout. 

Coucher du soleiL Cumulus , cumulo-stratus el 
stratus gris-fauves partout , lesquels se colorent ea 
rouge brique et e» rouge ^rangé^ 

Scintillation. Ciel couvert, pas d'étoileiS* 

Revue de ià journée. Fraîche et désagréable^ 
Vent rôdeur, lia peu avant le coucher du soleil arc^ 
en^ièl où domine le rouge. Pluie uafveu avant dt un 
peu après le coucher du soleil. 
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29 JUILLET 1850. 

■ ' r . 

Lever du soleil . Ciel gris, nuageux. Sur les borchr 
dé quelques cumulus épais: et coiifRients , une légère 
teinte rougeâtre. *> 

Etal du ciel. 9 h. tti.tîuttiuïtft gris partout, 

— Midi. Gris aux quatre points cardinaux. — 
Z. €umulus blanchâtres et éclaircie's. 

— 3 h. s. — N. et O. Cumtiluà gns-blancs. — 
S. et E. Cumtihis et stfôtaHc^unmllis Wanfcs. — Z. 
Cîrro-stratus blâncd. ' »- 

— 9 h. S. Nuages^ xRspersés partout avec nôiu- 
breuses^ et larges éclaîrcies. 

Coucher du soleil. Cumulus confluents gris par- 
tout, mais mobiles, èe formant et s'évaporant sana 
cesse, et se colorant en rouge excessivement tern©^ 
sur leurs bords éclàtr^'. ' 

Sciifitillation. VXù\\é9 péti îiombréWâëd, térne^ et 
malgré cela scintillantes. *^ ^ ^ ^ = 

Retue de la journée. Matinée trèô-déààgréabfé \\ 
soirée assez belle. » 

30 itflLLÉT 1856:- 

. .' . • •.....-'. .jt».. f.*. :, u.« il 

i£erer du soleil, Ciel^isséa pur an ^sénitk* ûrimt 
chargé de stratus qui prennent des teinte^. rougit 
^e , carmin , incappat^ar%iigé ,.toi>dWv.qm4lîitttres , 
moins perméables à la lumière QtMïoQlervantidu bkiu^ 
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{my 

imMioii^t idk)fi«i|i»!<ibrdii seuls M» d^<#M'^ri[ 
SdntiUatian. Ciel couvert 4«lalr^ fM>AM<ÎÉWW'; ^ 

^■A-r ; > ■- .■.•:-:'-i8!«IIlLEE 1680^ -s . ■' :!- . ' v •■• 



'■î' 



* ■* • 

surtout.,4^.;€;i|faij||i](»; cQii0HWtfu Une leii^ K^s^^-r 
gèr^s^ia|i#^r<$(Di^rf^M« pafr longtemps |[^^ 

— O.f s. etE. Cumulus gris. — Z» Cnu^vlb^khfikCêm : 

— Midi. — N. Cumulus gris-fauves. — O. Cu- 
mulus gris et faav6â.°— -s.'èllÉ'. CttfUuIos gris blancs. 

— 9 h. s. Légers cumulus disséminé».,, >;..,,■ ,,.,,,, 
maluf wïfr lfr«t»MkJ«Pe;cdarati9iLftBiiÇi mhfim e|t> 

étoiles briUaitfsMA pfjff^^ll^ntes. rwf Miim,) >:m<>\ 



soleil parait un instant entre 4^91^ ^^^^tm^ ^.Cl(^ 

Etat du ciel. 9 h. m. — N., Ô. et S. flfjifipjlHf 

W? f?li »V'«ta»î*>IW^ «^.V^ P^WF^^^^^- 

tus gris et blancs/: ; . t /_ . .., .., 

blancs et etrrus blanœ. — O. , S. .t}t,^^;Pjytp't|l?f| 

Coucher du soleil. Cani,^|^jq|ÇQ|;i|i^Q|;^^P%; 
sant au nimbas et cachant le ciel entièrement. Pas 
décoloration. ^'v>sl IM.IJI! i;. 

iu; ;•> \v*, .J — .?n2 i") ».)!?"M "î/lisirf! > >; >'- .(^ 

Lever du soleil. Ciel nuagdft , hummlas^^alIbtlëH 
dont letf Jwtrd^se^ o aM tW'l «ilwosei^gtf irèujjélfcaBgé. 

gris. — 0. Cumulus gtwlet «iénM>l»tan)ss. — 'Sii -^ill 



E. Camulus blancs et gris. — Z. Camuins blancs. 

— Midi. — GkUniy biédés'ttt gris aux quatre 
points cardinaux. — Z. Camulas blanc. 

'^'a" B.' s. ^klXuîàifàrblàîAis^Hs et teitos 

pmmJ ■'-''' ^" ■ ■"'■ ■'■ ■ '^■-' 

ciiTDS roses aa N. Coloration à TE. * 

Seintimittàki Cî^ jilrfesqiié'pÉifi étoiles tJètt 
bfeiKâeBlf'f^lt^'dé'fe'^ciiMéf de la Taiie , bfillihiiés et 
pdr acnniinrnies . 

Revue de laj^\nàé. WiMe èbSôdë ^ (n^éôli^ 
nîyisiâiAs ']iilaJSe V t\etàMYt(Amè ëSÀ V'sont 
tiniteé île^-folti^eidpà;'BaHMiëtV^-né dônirirnrjli- 
mais de grandes oscillations. Â 8 h. iJ'^GJ^mMts 
«f*llg^'àÉ<to'<«?1a-W^."'-* " ' ■ '" ^ 

21 JUILLET 1850. .,;;,!< i» ,: 

coloration rose assez vive. 

Etat ductel. 9 h»>m. f-r-cNf Cw^ulus blancs. — 
O. et S. Camulus blancs et gris. — E. Id. et un 



■> • » 1^-. 



r.V 



. r^{3 hw9kriGiiiiQt|iiUidan» Bfi^f<(iifttne fbittMèar- 
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— 9 h. 8, — N. et O* Pur. -r S. et E, Cuoialoi 
léger». — Z. Pur. 

Coucher dus&Uil. Fresgii^ pur» faîbte coloration 
rose» 

Sciniittutiêm. Etoiles peu aoknbrettses» à CMtfe Jo 
la clarté et la Itioe qui est irès-*tiv6. -Elles sont brii* 
lantes et sans «ciattllatioa. 

22 JUILLET 1850, 

Le^er du soleil. Ciel pur , horizon bleu. Aii-^de»- 
sus de la vapeur bleue , se montre la c^loifation rote 
et 4HWgée» L'artre parait de suite et très-brillant. 

Etat du ctel. 9 h. m. — N., O. et S. Pur. — ^B. 
Quelques petits cumulus fauves pfties. -*- Z. Pur. 

•— *^Midi.«— N. etO. Petits cimtnlus blancs^uves. 
— S. Petits cumulus blancs. — E. Petits eomulus 
blanca^uves. * — Z. Par* 

-^^ S h. s. -^ N. et O. Petits cumulus UaiKS et 
fauves^ -^ S. Pur. -^ E. Cùmuins blancs- fauves^ -^ 
Z. Pur. 

^— 9 h. s. — N-> 0. et S. Pur, — E* Trè»-^ 
tits nuages. '— Z. Pur. 

Coucher du ioleiU Ciel pur, segment bleu. 

Scintillation. Ciel pur, étoiles peu nombreusiBs 
et brillantes sans scintillation. Lune très*éelairante. 

Réfome ieie^ jmtrfUe. Belle journée très^haode. 
Ijo baromètre reste toujotm sans oseiilirfîiOA et ks 
jours sani phiie. 

Mars 1851. 9 
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S^MUâtUm^ ËtoUes trèa-nombreiiaes ^ «8seKi)ril« 

Bévue de fajéutnéëé Te ès^ciiapide:^ trèt-wfoQiie. 

6 AOUT 1850. 

Lever du g^^eU. Ciel gris partout. Faible colora- 
'lion ronge dans la paif^ basse ^t sous les nuages de 
Torient. 

Etat du ciêL Couvert, gris partout et toute la 
journée. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux, gris; une tar- 
dive coloration rouge-brique dans les cumulus situés 
au SE. éi Jusque près du Z. 

'SdnliVtûUon, Cid couvert^, pas d^ètoiles» 

Revue de la journée, yiuîe 3a nuit dernière et 
pendant le jour. Ûrage aveo éclairs et tonnerre. La 
îpiluie se règle et dure longtemps. Très-grand vent 
pendant Vora^e. tl totïA>e au coucher du soleil et re^ 
prend adirés la dj^arHion de cet a^e. 

^ AOOTMSO. 

teter duMiéiil, Gi^loouvi^i f Ime. Légère colo- 
ration rouge à l'orienta 

EHi 4m ciM: 9 k^ m- CpHidp gri^ wx quatre 
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~ Midi, ^-r N, et O. Gamulas gris-bUocs et 
cirro-stratus blancs. — S. etË« Qiunulus giis-bla.BCf;, 
— Z. Cumulas , cumulo-cirru^ et strato-cirrus blancs* 

rrr- 3. b% s^ Cumulus., 9tratu9 incliués et stri^to- 
oirçus blancs aux cjuatre points cardinaux. — Z.^ QKh 
mi^s et ciyixuloircirrus blancs. 

— 9 h. s. — N. Nuageux. — 0, Peu de ^u.ages; 
sojQcunet du pu; de l)dine coiffé d'un nuage strati- 
/orme. — S., E, et ?• Nn^geux. 

Coucher du soleiL Ciel chargé de cumulus gris 
qui 'prennent des teintes bleues , puis rouge-brique 
et orangé. Montagnes du Forez parfaitement pures 
$ur toçte la ligne et colorées en bi?u d'un bel effet. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses^ à peine 
visibles. 

8 AOUT 1850. 

Lever du soleiL Ciel gris, couvert partout. Une 
faible teinte rouge à l'orient. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus bl-ancs et 
stratus bruns, -r- O. Stratus blancs et bruns, --r S, 
Stratus blancs^ , — E. Stratus d'un bout à l'autre de 
l'horizon et cumuloH^irrus blancs. — Z. Cun^ulpr 
cirrus blancs. 

Midi, i-r- N* Légetp cumulus fauves. — ^O. 

Pur. — S. Très-petits cumulus et stratus blancs. — 
E. Cumulus et stratus légers planes et jaunAtres. — 
2. Pur. 
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— 3 b. S. Cumalas gris-fauves aux quatre points 
cardinaux. — Z. CuoqlùIus blancs. 

— 9 b. s. Pur partout. 

Coucher du soleil. Ciel presque entièrement pur. 
Quelques légers cumulus , colorés en rouge-orang< 
et en rouge brun, puis bleuâtre et violacé. Orien 
coloré de même; segment bleu. 

Scintillation. Etoiles excessivement nombreuses , 
assez brillantes et très-peu scintillantes. 

9 AOUT 1850. 

Lever du soleiL Ciel presque pur. Quelques petits 
cumulus ou cumuto-stratus qui disparaissent dans 
une graùde lumière jaune d'or qui s'affaiblit succes- 
sivement. L'astre se montre de suite, mais à demi- 
écli4>sé par le brouillard qui se lève avec lui et qui 
augmente en intensité. 

Etat du cieL 9 h. m. — N. Pur. — 0. Cumulus 
jaunâtres — S. Cumulus mêlés de stratus. — • 
E. Cumulus blancs cotonneux. — Z. Cumulus. 

— Midi. — N. Cumulus jaunâtres. Cumulur 
blancs partout ailleurs. 

— 3 h. s. • — N. Stratus bleuâtres. — 0. Cu- 
mulus gris. — • S. Strato-cumulus blancs^gris. — 
E. Strato-cumulus blancs* — Z. Cumulus gris-biançs 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleiL Ciel chargé#de cumulus con- 
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llnênts , gris et bleuâtres qui se colorent , au couchant, 
en rouge de feu de plusieurs nuances. II y a aifsi 
des nuages lie de vin et violacés. Le puj' dû DAme 
est couvert d'un cumulus bleu. 

SeintilhUion. Ciel couvert , pas dtétoiles.. 

10 AOUT 183». 

Lever du soleil. Ciel gris, couvert; une trèsrié- 
gère c(4oration rougeàtre à l'œ*ient. 

État du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus ^ris et cu- 
mulo-çirrus blancs. — O. Cumulus fauves. — ,S. 
Cumulus et stratus blancs et fauves. — ^ E. Cumulas 
gris. — Z. Cumulus blancs. „ 

— Midi. — N. Cumulus fauves et stratus blaocs. 
— 0. et S. Petits cumulus blançsrjaunjitres« --r E. 
Cumulus fauves. ! — Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. —. N. et O. Purs. — g. Cumulas 
blancs^jaunàtres. r— £^ Très*:petits oimulo-^stratps 
violâtres. — Z. Pur. 

— 9 h. s. Qij^iques puages MX bari^ons seule- 
ment* 

Coucher du ^leiL Ciel presque éntièrlMBeiil par. 
Un petit eumulus vaporeux i tranducide^^et qiie:cc>- 
lorent à peine en une^ teinte rougeàtre ks derniers 
rayons solairesr Orient bruitievûl , un pea dé ronge 
et pas4é s^mei^t^ ■ . 

Scintillation. Etoiles médiocrement nombreuses , 
peu brillantes et assez scintillantes. 
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11 AOOÏ 185©: 

Letet eu soleil. €tel Mageuï » comtilti^ ^ris cari- 
flaents se colorant en ronge pille à Torrent. Celte 
teinte dhnimre et jatonit }nsN]fi^àti moiÉetri; oft Tastre 
se montre, et quelques volutes d'incarnat, passant 
d'une nuée Â l'antre , montent de l'orient jusqu'au 
iténith. 

Etat du cieL 9 k. m. -^ N. SWrtHs ^ stràto- 
tmms Màncs. *^ O. Stratus et èUmufus Matics^. — 
iS. Stratus blancs. "^ £. Stratus et eumuhs MaiM. 
^*— 2; Légers stratus Mènes. 

— Midi. — N. Cttâiukis ^îs. ^-^ O; thimfilÉs 
gris^^Iancs. — S. Cumulus et stratus UMics^. -^ E. 
^uroukts et istrattis jgris^Mencs. ^-^ Z. Clrrti^ iifoucs. 

— 3 h. s. ^-^' N. dumfilns gris. -^^. Cumtitàs 
Ûàtte éclatant. ^^ S. Cumulus gris-blatics. — E. 
Légers emsdus , «tnstus tt enro-cuirnihis gris-fisuves. 
— Z. Cumulus blancs. 

«^ 9 1i^ «^ Giis iiuagéux jpiHfMiit. 

Coucher du ioleiL Ciel nuageux ; cumulus ^oiM-^ 
fltt^nls ^ q[m pt^miett 4eB t«lfites voug^^te sur 
deart tords , ireiemtm^nl gHs pour quelfoes. tué- 
iMotS', jNiis bteuis quand k hmiéfre tes ai^tAdMiie. 
^ aSe«w^iito|iM. IMcHictt 4rè»^p(Hes , «it t^pënéàut 
fortement scintillantes quand on les ^KtanÉie iMMii-* 
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f2 AOUT 1850. 

Lever du toleH. Ciel gris, coarert., pas de colo- 
ration. 

Etal du ciel. 9 h. m. Gri^ nuageux partout*. 

-^ Midi. Gris nuageux avec éclaîrçîés asse? vastes 
& ro. y dont Tes cAtés opposés donnent IQ et 12 au 
eyanomètre. 

— 3 h. s. — N.'etO. Nîmbo-cumutus gris. — f 
S. Cumulus Mânes.— E. Strato-cumùIus gris varias» 
— Z. Cumoliis blancs. 

— 9 h* s. Quelijues nuages dispersés partout. 
Coudier du soleil. Ciel* nuageux , gris» Cumulus^ 

épais f confluents , coloratfôn partielîe et roûge&trev 

Scintillation é Etoiles médiocrement nombreuses ^ 
assez brillantes et excessivement scintiliBintes. 

Revue de la journée. La phiie a commencé à tonr- 
ber aussitôt après le lever ^ soleil , maïs elle n'& 
duré que qiiel(}nes instants et o^'a pas manjué à t'udb»' 
mètre. Il est tombé quelques go^QS un peu avant 
9 h. m. et pendant rt après le coucber du âqI^.. 

18 AOUT 18». 

- • ^ ■ y . % 

Imer àutoteih CiekdÉii^46 «omafa» eMflMoto 
grifié^dbrslHn'magQ ftfltea ÎBjbeMe par um idaircie 
h \%. Toute la partip édaîiéé plrad enMBttwe teinte 
ififfée » briUante ^anifoniie; 
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Eial du ciel. 9 h. m. Gris nnageuA ^ ' '*' 

— Midi. Cnmalas gris aux quatre points carOk 
naux et blancs auZ. 

— 3 h. s. Id. 

<^ 9 b. s. Nuageux partout. 

Coucher du ^letl. Ciel chargé de cumulus, prin- 
cipalement au Z. » et de stratus aux borizons , les- 
quels » gris d'abord, commencent par jaunir, puis 
prennent un peu de rouge , puis deviennent orangés. 
Quelques uns , surtout à l'occident ,. se colorent en 
carmin. Tous ces nuages deviennent gris argentés à 
la fuite de la lumière ; mais cette teinte éphémère les 
abandonne, et ils finisssent par un gris-bleu intense. 

Scintillation. Ciel nuageux; une ou deux étoiles 
à peine visibles. 

Revue de lajourr^e. Vers 3 h. s. , pluie par grosses 
gouttes. 

14 AOUT 1S50. 

• ■ « ' • • • 

Lever du soleil. Pluie , pas de coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Pluîe. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. — N. €t O. Gris-blancs. — S. Cu- 
mulus gris-fauves et blanchâtres. — E. Cumulus 
et stratus gris , fauves et blancs. — - Zi Bltncfaèctre. 

-^ 9 hr s. Très^ers: nuage» sur toi» les poatt». 

" (U>ucher du soleU. Beaucoup de stratitt gns à 

l'orient ^ qui deviennent bleus dons :l^anibré , tandis 
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que les parties éclairées prenneiit diverses^ teintes 
ronges ; d'abord très*-pèles , ensuite très-vives; L'o- 
rangé domine* An Z, 9 quelques cnmnlus blan(» se 
colorent en încartiaty puis deviennent orangés ; et k 
l'occident se dessinent de belles teintes de pourpré 
et de carmin. L'azur à verdi au N. et au S. Tout 
redevient bleu ou gris-feuve y avec ^[uelqttes dente- 
lures argentées. 

Seintillatton. Etoiles nombreuses, brillantes et 
scintillantes. , 

Re^ue de la journée. La pluie , qui a commencé 
dans la nuit, et qui est tombée avec force, s'est cou- 
tinuée jusqu'après midi. 

15 AOUT 1850. 

Lever du soleil. Stratus et cumulus ternes. Colo- 
ration rouge à l'orient et à peine sensible sur les nua- 
ges. Lumière difluse. L'astre ne se montre pas et 
reste entouré de nuages et de nébulosités presque 
incolores. 

Etal du- ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris-blancs 
et stratus bnins et vineux .— O. Cumulo-nimbus gris 
et cumulus gris-blancs. — S. Cumulus gris-blancs. 
— E. Strato-cunudos gris et blancs confluents. — 
Z. Cumulus et cumulo-cirrus blancs. 
^ -^ Midî^ Cmiiuh» éonfltients^ gris-Msftics^ partout . 

— 3 b. s. Stries de pluie. - 
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^--> 9 b* •• Ciel eMvert. 

dmtiker du ê^M^ Strato-ciifluihKi à l'E. ; eki^ 
cpimIbs au Z. ; euimiliu coofluentoi^ gria pairtoat «il^ 
letrs. A VB. e| au Z. aeoleaietit» trè»4^àra ci épM- 
laère coiofatmi rouge* 

ScùHiUiUim. CM CMvert , étoâea pldei. On » V 
perçoit fa'avee peine la loenr et la iciatîBetiM« 

16 AOUT i85D, 

Lever du soleil. Da rouge pAle à TE. sur le ciel 
et sur les stratus qui emplissent presque entièrement 
Thorizon. Un peu de rouge dans des cumulus vagues 
du Z. 

Etat du ciel. 9 b. m. Gris partout. 

— Midi. — N. Nîmbo-ôumulus gris sombres. — 
O. Gris blanc* — S. Gris sombre. — E. et Z. Gris 
blancs. 

— 3 h. s. Gris partout* 

— 9 h. Couvert p4|rtout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert, pas de coloration. 
Scintillation. Ciel couvert, pas d*étoiles. 
Revue de la journée. PIttîe après le lever du so- 
leil. jPluie fine au coucber. 
■ ,•■-•'.■ 

*T AOOT 18». 

f4vi9r4^9okU. Ciel enïièfien^t chargé 4^ cumu- 
lus gris confluents , mais 4&ç9 b^^foco^P d'endroits 



pérménMes èî la liuniè^e qui \es^ temt 0& rosé tt'tm bel 
effiM^ Le teniSiadi se 4ével<>ppe âvec la^ faitAtère et 
«nMhit toute la fUkie^ 

Em4um$U 9 b. n. ^ N. Strates gris. Partcurt 
attlears liés ettÉiôios blancs-gris. . 

>^ Midi. ^^ N. Stratus ^rifr-bleos; -~ O» GiflnuHis 
fris. ^-^ &. Cumulas blancs. ^^ IL StPato»*ciiiiiiih» 
gris. — Z. Cumulus gris. 

M- 3 h. s* *#-^ N.CftmoIus gris» '*— O* Cumulus 
gris foncés* «^ S. Stratoncuotiito gris» »«-<- E. Sfentto- 
cumulus gris-blancs. — Z. Cumulus blancs-gris. 

-^ 9 h. s. Nuages hlmis stKatiformes aux quatre 
points cardinaux. — Z. Pur. 

€a^cher du sèkiL Ciel couvert de comiflus i/kpo- 
Wàt f avec de très-faibles éclaireies. Presque jpas ée 
ccrioration rôugeàtre* 

SéùfHUlaUon^ Etoiles peu iiombreuses^ pàles^ 
peu scintillantes. "^ -■' -' 

18 AOUT 1850- 

Lev^ 4ii soliil; Ciel ckargé an Ë. de légetÈ tu- 
mulus qui se colorent en rose, peadtittt qtie 'des 
stnriM/i !%:•, -m toigneiit en eaiNnin vif. L-aîur 
HMi^ anssrv La iMMuillard éb (ùnue et épaisrit â 
mela«e^^^ ttmtère am^nenle^ 

Etat Au, dd^ 11. m. Quelques cumaliis blâHes 
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> .•; «^3 b. 8. Camuhis gris confluents partoal* 
. . -— 9 h. s. Cumaltts blancs » décGiipé9 partottt* 

Coucher du soleil. Ciel chargé de cumulus qui se 

coknrent.à l'orient en rose, vif et en pourpre, et au 

couchant en rouge orangé du plus bel effet , tand» 

.qu'au Z.« au N. et au S. se nuancent des teintes 

.vagues d'au rose pâle et d'oii rouge sanguin qui ne 

durent que quelques instants. 

SeifUiUation. Clàit de lune. Etoiles peu nom- 
-breuses , assez brillantes , non scintillantes. 

19 AOUT 1850- 

Lever du soleil. Coloration rouge assez pftle de 
Tofient et plus pAle encore de quelques cirrus qui 
flottent entre Torient et le zénith* Ce rouge se dis- 
i%ipe. bientôt, et tout devient jaune d'or éclatant. 
L'astre se montre de suite. 

Elal ^u del. 9 h. m. — N. Stratus légers blancs 
et fauves. — O. Cumulus légers blancs. — S. Pur. 
-^ E^«Tjrès*peti|ts, stratus et cumulus blancs. — Z. 
Ctimulo-cirrtit blancs^ : ; 

.:;rr^ Midi. Stratus bds, gris sombres et cumulus 
/biandSi -^0. Stratus et cumulus l^ers Uancs- 
jaunes. — S. Cumuhis btuics. — * £. Stratus et cu- 
mulus gris et fauves. — Z. Cumulus blancs. ' 

— 3 h. s. — N. Stratus fauves et drcùHribratus 
blancs. — O. Cumubs et stratus bJaucs. -«^ S. Cu- 
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mtilas et stratus blancs et gris. — £. Stratus et 
camalus gris couflûents. — Z. Girras confluents 
blancs. 

— 9 h. s. — N. Naages blancs. — O, Id. petit*.* 
-^S. Naages très-bas. — E. Nuages gris très-vo- 
laminenx. — Z. Pnr. 

Cùucher du soleil. Strato-cirrus aU zénith » blancs^ 
d'abord^ puis colorés en htnû rougefttrepâle. Niiàibo- 
slratus gris sombre au lerant , dont les bords se iDo- 
lorent en beau rouge orange, et plus tard en lilas 
et en lie de vin. 

Scintillation. Clair de lune. Etoiles assez bril- 
lantes ^ nombreuses 9 très-peu scintillantes. 

SO AOUT 1850. 

Lever du soleil. Nîmbo-stratùs gris sombre au 
levant , comme hier au coucher du soleil ; il ne parait 
pas avoir changé de toute la nuit. Le ciel se colore 
en aurore et rougit les bords de ce nuage , de même 
que quelques légers cumulus qui se trouvent au-des- 
sus et au-dessous. Puis ces couleurs s'évanouissent 
et les bords deviennent jaunes d^or un peu pâles. Le 
soleil se montre de suite, puis disparàtt pour repa- 
raître encore , après avoir dissous en partie le grois 
nuage de Test. 

Etat du ciel 9 h. tn. — N. Cumulus blancs fau- 
ves. — O. Petits cumulas fauves. — S. Cumulas 
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bbncs^grb. — * E. Stratas et connilqs blancft-gri».-^ 
Z* Camulus Uancs. 

-*- Midi. — N. Cumulus blancs fauves. — 0.^ $. 
et £, Id. petite. — Z« €umohi» blancs. 

-—. 3 b* â. — N. Comultts gris et blancs. — * Q. 
Cumulus blancs. — S. Id. petits*^-r- ]g. Id. très-^pe-i 
tits^ *^ Z< Cumulus et ^tatcKantutas bbliM^jatmes. 

«^ 9. b^ s. Coiivert partout. 

Coucher du soleil. Ciel assez pur de nuages. A,. 
l'eat, «ne ligne assez .fine de str^to-cumuIus gris« 
Au zénith et à Touest quelques cumulus gri^ aus^i 
ei pea vdumiimii; ; twfc se cûkdret ea. rou^ orangé 
pâle. Cette teinte disparaît» les nuages liedeTiennenl 
gris ; Torient se colore en rouge qui disparaît en- 
suite pour faire place à up segment bleu qui se des- 
sine au-dessous de la ligne des nuages. 

S^ntilhtion. Ciel uuag^ux^ pas d'étoSes » demi- 
fÀdix de Ipne . 

21 AOUT 1850. 

Lever du mkiL Cid presque pur. Une seule petite 
IjgQede ^itratus k l'oriept^ Colora^tion aurore ^t rouge- 
bfun ^sse^ pÀle> puis en jaune d'or du ciel et des 
stratuf, L'astre parait de suite et développe quel- 
ques l^roaiiliirds r^rpipants qui s'étendept , mais sans 
i^piacité, dans le fond de la Limagne. 

^Xat du cieU 9 b. m. — N. et O. Stratus émiycs 
^les et cumulus supérieurs bbuchàtrçs. rr S. Très- 
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)»etits stratus jamâtrefi. ^^ E. Stntm ^ eonato 
blanchâtres. — Z. Pommelures blanches. . ' ' 



ttMtv ['-^ N. Ciiniiihis iJMeiï-jaunes et Irès- 
j^elkeBLfiomiaièpnes UatK^^ ««^O. Cumulus litMâir 
jawies* -^ S. Gumuliis at atK^ONeamobis Utttear 
jaffiies^. -*-^ £«€ttaHiia$ blai¥»-ja«0esF. '-«-Z. Ciumr 
^^fOiBfQçliimaUmc&es, ^ 

— 3 h. s, Cafmohis.gm partoiit. 

«^ 9 à. a> jCfei c^«¥art avec ^aHrçiMi f ^Niest. 

Coucher du sohiL Ciel charge iîéfim m^ssÈHm 
q^> ^nAoeols 9 qut fveoaent au ievaat > «ar leurs 
bacds» un paa de roUg^^^lN^ae ^ au zénith ^ ronfa 

j^^e lie $atii^aa ^ aii ^ncbtotiiiie %oa ^afaeé^ 

rouge bran. 

Scintillation. Cin^j à six étoiles par ime éclaîrcie , 
brillantes €t excessivement sdntîtlantes. 

, B^m^ i$ ia jownée* Q9^ne» giauttes 4a finie 
après le coucher du soleil. 

sa AOUT 1850. 

JUmt 4¥^ fot^iL €ié gris , couvait rf>^ç^i ^k 
coloration rougeàtre à l'orient. , : v 

.. ËJtat dueiel. 0.^. m^ fiiiK» p^ont. ; v ^ 
^ -fT- Midi^ iSfTp partool^ - ,5 

-^ 3 fc. s^ Giwiilii$\gris-Wanea, ^mi^m*(^p3rT 
tout. f 

-T« h. f. -—N, Fur. ~ O.Neafftsf blanc» iNis^ 
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hMits. prèsdtt séaith. — S. Nitages blancs. -— E. et 
Z. Pur. 

Coucher du $oUil. Ciel presque entièrement dé- 
gagé de nuages. Quelques légers stratus à Torient se 
colorent e)i iraiugepHe'à leur partie supérieure , tan- 
dis ^e tout ce qui n'est pas éetairé est bleu sombre. 
Un peu de rouge pftle dans les cumulus gris du cou- 
chant. Segment bleu yague i nébuleux. 

iScfMftf/afion. Ciak de lune. Etoiles pâles et à 
peine scintillantes . 

' Revw de h journée. ¥Uàe qui commence aussitôt 
après que tfois faeures ont sonné , et se continue jus- 
qu'au èoudber dtî solélK Un peu avïint lé coudM* , 
arc<*enH^el complet où le rouge domine. Violet înté*^ 
rieur peu apparent. 

^ AOUT 11850. 

I " - ■ ; 

^ lî^t^er cbi so/eiï. Ciel nuageux ; lumière diffuse à 
l'orient; tonnerre. 

Etat du cieh 9 h. m. — N. Cumulus et stratus 
gris et fauYes.— O. Cumulus confluents gris. — 
S. Cumulits blancs; — E; ^riitus et cumulus gris. 
— Z. Cumulus blancs. '^ ^ ' 

-^ Midi. -^ If s tSûmîutas gris et fauves. -^ O. 
Cumulus et stratus gris-blancs.--^ S.^ E. Cumulus 
er^^MtliS^èô^^erit^ g^ i. Cumulas blaincs. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris et fauves. — "O» 
NnilMMtaimuMgris.^-^ S. GàtniiTus gris confluents 
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•^ È. Cumulas et stratus gris^bhncs et Cranf • ^f^ 
Z; Cumulus confluents grâ-4)Ianc$. 

^-T 9 h,, s. Griiauageu^ partout* 

Cmcier du goleik Ciel couvert et grû ; psa dé 
coloration* 

Scintillation. Ciel sombré; pas d'étoiles. 

Revue de làjburhée. Plbie très^Ttoleuie $ qfii à 
commencé aussitôt les premières lueurs du jour;. Elle 
h*a pas continué; 

24 AOUT 1850. 

Lever du tûimi* Ciel couvert.^ pluie ^ pas ée^o^ 
ioration. 

Ktai du ciel. 9 h. m. Gris bruiaent partout. 

— Midi. — - N. Cumulus gris et fauves. — * 0. 0è 
S. Cumulus blancs^gris. -^ E. Cumulus blancs^ gris 
et fauves. — Z. Cumulus blancs-gris. 

-^ 3 h. Si~N; Gris uniforme, -^^O. tira blaii- 
^hàtre. — S. Gris uniforme et cumulus gri&« -^ E*. 
Cumulus et stratus variés » gria, blatics et fauvtss.^^-^ 
Z. Cumulus blancs. 

— 9 h. s. — • Ni Légers nuiag^s blancs. ^0*. Nua- 
geux. ^ 9* Sur. -^ Ej Légers stratus l^nes. ^-* 
Z> Pue.-- .. ^ **-^" • . . ^ ■ 

CouiÂér du soleiL Ciel chargé dé nuages disses 

minés, de toutes les formes et de touteà les diméiM- 

sions. Stratus et eumuhis qui^4ie«iéiaillt, prefifiMlt 

tou^çs les formel > intermédiaires^^ Ptesqué tous ces 

Avril 1851. 11 
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noa^ sont d'atyord bleus. Pais ils prennent du rouge 
brique et orangé , puis des teintes violacées et (ihis^ 
aent par redevenir blei». L'orient se dégage, une 
bèHe teinte aurore s'y développe et fait place au 
segment bleu , qui lui-même s'évanouit dans la 
brume. 

Seintillaliên, Très-beau clair de lune, et, malgré 
cela, étoiles nombreuses , brillantes et scintillantes. 

25 AOUT 1850. 

Leter du soleil. Ciel presque pur , coloration peu 
brillante et fauve de Thorizon oriental et de quel- 
ques légers stratus qiif y nagent. L'astre se montre 
de suite , mais quelques instants après qu'il a paru 
il se développé ua brouillard très<*considérabIe dans 
la Limagne, 

. EUU dueiel* 9 hv m» -^^ N. et O. Cumulus gris. 
-^ S. Cumulus blancs, gris et fauve». -^£. Traînée 
de cumulus blancs, ombrés, amoncelés sans ordre 
comme des rochers. — Z. Pur. 

-i-.Midi. -r N. et O; Cumulus blancs. — S. et 
E* Cumulus gris-blancs» "— Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris et nébulosité blan- 
cs à bords cirriiôrmes. — Ov et S. Cumulus gris- 
blanc»^ -^ £. Cumulus et cumulo-stratus gris-btancs 
ftwves» ««-r-sZ^ dtmulus gris-Mancs. 

—•9 h. ê. -«-^N; Pur. -^ O. Cumulus. -— ' S. Lé- 
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gets cmmrius. — E. Gros cnmulus en ligne homon- 
Ule. — Z. Pur.- 

Coucher dm 9oleH. Coloratîoii en rooge pèle de 
norobreui stratus à Torient » au nd^è et an sud , am^i 
que de quelques légers cumulus. Us prennent ensuite 
du bleu et du violet. Beaux rayons bleus et rouges 
allant de l'orient à roccidcnt. Cumulus du couchant 
d'un beau rouge pourpre. Coloration aurore des qua- 
tre points cardinaux. Beau segment bleu; il n'y a 
presque plus de nuages aijL ciel. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses, briJlan- 
tes y peu scintillantes au zénith, et très-scintillantes 
vers le NE. 

26 AOUT 18&0. 

Lever du soleil. Ciel pur de nuages au zénith. 
Quelques stratus au N.et beaucoup à TE. Ils pren- 
nent des teintes d'un beau rougé^ourpre et saug. 
Une teinte aurore jaunâtre dans le ciel. L'astre se 
montre de suite et développe un brouillard assez 
épais dans la Limagne. . .^ 

Etal du ciel. 9 h. m* -^ N, Cunaulus gris. — 
O. Cumulus blancs et gris. — S. et E. Cumulo^ 
stratus gris confluents.jr-TZ«. Cumulus blancs. 

— Midi. Cuniulus gris partout. 

— 9 h. s. Cumulus oQiiikeiitStp0rtiiit«' ' ^^f*^"- 
. €owher du soleil. 'Stiaiù'tùÊmmlm grimNoÉfioent^^* 



{ !«*) 
à Voneml qui preaoeiit 4es teintes rougo-briqae a^aet 
vives, et dont quelques lignes sont même d'un beau 
rose et rol|ge--Qrangé. Coloration plus pâle dans les 
ciiQiuliis du zé^kk. 

^ntilt^iion. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 

27 AOUT 1850. 

Zéter du soleil. Ciel chargé de nébulosités et de 
stratus. Coloration rose asseK vive. Les bords ded 
stratus deviennent très-vifs. L^astre ne se montre 
pas immédiatement» 

État du ciel. Cumulus gris-blancs partout , et à 
peu près toute la journée* • 

— • 3 h. S» Ciel biea et nombreux cumulus. 

Coucher du soleil ^^ Ciel presque pur et prenant de 
belles nuances roses et fleur dé pécher. Un énorme 
cumulus au NE. près de l'horizon prend les plus 
belles leintci de faiive de pourpre et d'enfumé. Quel- 
ques autres cumulus , & 11!., et quelques cirrus au Z, 
sont imbibés de lumière. 

Scintillation. Ciel presque entièrement couvert. 
Qiielques étbités assez brillantes dans les éclaircies« 

»--■■• ' 

28 AOUT 1^0. 

Lever du soleiL Ciel chargé de gros stratus entre 
ktsqœls on ipBii^ilé ttiK eatoration vive» ocaligée et 
auroft^, i^'asdid sejMMitra et se caehe bienlât après 




derrière des cumulus confluents qui couvrent té dèi. 
Etat du ciel, 9 h« m, ^^ NO. et S. CttnNifcra^s; 
^ — E. Cumulus gris et stratu$ Mffncs^jdiinesr*^ 
Z« Cumulus btancs. / . .. 

— Midi. — N. et O. Cumulus grb^Mfluéûtsv ^ 
S. Con^ulus blancs-jaunes. — > E. (kmiulo- stratus 
blancs- fauves. — Z. Cuniiuliis blâtlcs^ 

— 3 h. s, •^— N. et O. Cdn|iito$ gris. -^ S^ Cu- 
mulus blancs. — E. Cqmulus blancs- fauves. -— 1^ 
Cumulus blancs. 

^ — 9 h. s. Nuageux partout. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux .^ Cumulus mom^ 
breux qui preniieat à peine quittés imitant» HWi 
teinte rosée. 

Scintillation. Le ciel est couvert du eumuhis con-< 
fluentSy à travers lesquels on peut voir quelques 
étoiles assez brillantes. 

Revue de la journée. Là journée a été bette ^ 
chaude et presque orageuse le çoir, mais S8i|» (olqt^ 
nerre. 

29 AODT fteO, 

tev^ du soleil, Ciêi diar^é^ e^titi^iâ Mer soirvj 
de cuitnilds eonflueûts à tra^^ers l^uds àà vdît an 
teilles purpuriues, ipiii^ 1(9 édatitsès-^vif cpii Irononce 
que l'astre reste caç^ jiMrièiie eeriddu^ Il seflMlrtfo 
à B heui^e». ^: — 

état du ciel 9 h. m. -^'M^âÉÉihis.^Më( 
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blancs; slratus blancs djànnes.*— O. Cumulus gris 
et fiiu¥es. — S. Cumulas gris etUancs. — E. Cu- 
mulus blancs ombrés. -«-^ Z; Cumulus blancs. 

— * Midi* Cumulus gris confluent» aux quatre 
points canfioaojt et blancs au iénith . 

-—3 h. s. Gris uniforme partout. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soJéiL Ciél couvert; légère coloration 
rose* 

Scintillation. Ciel entièrement couvert; pas d'é* 
toiles. 

B(evue de la journée. Journée brumeuse, souvent 
sombre et nébuleuse; soleil le matin, et quelques 
coups de tonnerre dans le milieu du jour. 

30 AOUT 1850. 

» 

Le9)er du soleil. Ciel presque pur mais nébufeux 
à rhorizon se colorant en un rose vif,^en aurore et 
en orangé. L'astre se montre de suite. 

EtatdudeL 9 h. m. — 'N. Presque pur; stratus 
fauves. — 0. Cumulus fauves et stratus blancs très- 
petits. -*^S^ Stratus blancs-fauves.— E. Stratus et 
eaintilus blanc»*faaves. — 'Z. CîrroH;umulus blancs. 

>^Midi. Cumukis grisN^feuYes aux quatre points 
cardkiani. ^-^Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. Cumulas gris aux quatre points car- 
dtn«iix,^iiriÉbès.id2. 
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4 

— f- 9 h, S. — N. et O...QuelqQe& nuages. trèfH 
petits. Pur partout ailleurs. . 

Coucher du soleil. Ciel presque pur. Cimis d'ua 
beau rose au Z. JBelie coloratioa à. l'Ë. GumulugJé- . 
gers qui prennent des teintes i^aumonées et purpui** 
rines. 

Scintillation. Etoiles très-nombreuses mais pres- 
que sans éclat et à peine scintillantes. 

Revue de la journée. Journée d'hiver , froide et 
brumeuse d^ns la soirée. 

H AOUT 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur. Large bande vivement 
colorée en pourpre eten aurore* Limagne nébuleuse. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus blancs. — 
O. Cumulus blancs-roux et brume blanche. — S. Id. 

— E. Cumulus blancs-roux noyés dans la brume. 

— Z. Pur. 

— Midi. — N. Cumulus fauves-blancs, rr— 0. 
Cumulus gris-blancs. — S. Id. — E. Cumulus 
fauves-blancs. — Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Cumulus fauves-blancs. — O. 

» 

Cumulus grist-blancs. — S. Cumulus fauves-blancs. 
— ^ E. Cumulus blancs-violAtres. — Z. Cumulus 
blancs. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel presque partout cottv«rl 



• • • 
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ètiâuÈm et de emtaiUB^ Uo peu de eeloratioii refisse 

h roriçnt dans une éciaîrciev 

... Scintittatiaa. Ciéi cmivért; pas d'étoiles, 

Jkvtie de la jourmie. Journée froîife , sonftbre ie^ 
ie MÎT 9SW ilB ciel grts sefqbidM^ au ciel neigeaiç 
4e rhiver. 
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PROCÈS -VERBAL 

DX LA 

SÉANCE ACADÉMIQUE DU 6 MARS 1851; 

PrësideDCi» de M. MARTUA-BEGKER. 



M. Emile Thibaud donne lecture du procès-verbal 
de la précédente séance , dans laquelle il remplissait 
les fonctions de secrétaire. Il est adopté après une 
l*ectificl9ition demandée par M. Mallay, et portant sirf 
ce que les etplications par lui données snr les travaux 
exécutes à la cathédrale de Clerraont , ont été foufniè^ 
uniquement en sa qualité de membre de TAcadémier 

M. Thévenot demande qu'en échange des Annale^ 
adressées à M. le ministre de Tinâtruction publique^ 
on réclame l'envoi périodique du Bulletin du Comité 
des arts attaché au ministère , et ce qui a paru jus^ 
qu'ici de la collection. Cette den^nde sera fahe à 
M^ le ministre de l'instruction publique. 

Dans une de ses précédentes réunions, l'Académîd 
cuvait décidé que les meiiibres correspondants seraient 
tenus de s^abonner aux Annales » et qu'une ctrcuUîr e 
avertirait chacun d'eux de cette nouvelle décision « 
Le secrétaire 9 chargé d'expédier cette lettre^ soilmet 
au sujet de cette mesure quelques observations^ »»«i 
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sitât appuyées par un certain nombre de membres, et 
principalement tirées de la question de dignité pour 
l'Académie^. Ces motifs sont pris en considération , 
et seront discutés dans la prochaine séance. 

M. le ministre de Tinstniction publique ayant écrit 
pour demander un extrait des procès-verbaux et des 
travaux de la société, M. le président est chargé 
de lui répondre que dans l'exemplaire des Annales 
adressé à son ministère, M. le ministre trouvera pré- 
cisément complets et détaillés les renseignements que 
réclame sa lettre. 

Un membre rappelle l'exécution de l'article ré- 
glementaire prescrivant qu'il sera dressé et affiché un 
tableau des commissions avec les noms des membres 
qui les composent, ceux des rapporteurs , et l'indica^ 
lion des questions k rapporter. L'Académie insiste de 
nouveau sur la convenance et la nécessité de cette 
mesure. M. Desbouis , bibliothécaire de la ville^ oQre 
de se charger de ce soin , à coudîtion que les ouvra- 
ges ^ objets des rapports , demeureront ensuite dépo- 
sés à la Bibliothèque. Cette proposition est acceptée. 

M. le président fait successivement connattré lea 
lettres et les ouvrages reçus , et dont l'indication se 
trouve k la fin du procès-verbal. Les membres dont les 
noms suivent sont chargés de divers rapports ; savoir : 

Annales des beaux-aris, M. Aigueperse. 
. Mémoires de V Académie de Bordeaux, M* Agui- 
Ihon. ? 
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Mémoires de V Académie dû Gard, M. Mallav. 
Mémoires de l'Académie de Metz, M. Blanchard. 
Mémoire sur la figure d'Ascia, M. Bouillet. 
Mémoires de la Société d'agriculture de Lyon > 
M. Lecoq. 

Cette dernière société demande qu'il lui soit en- 
voyé divers numéros manquant dans sa collection des 
Annales de TAuvergne. Il sera fait droit à cette ré- 
clamation. 

M» Fabre , rapporteur, au nom de la commission 
chargée de la liste de présentation pour les membres 
correspondants , fait connaître le travail de cette com- 
mission , la liste des noms proposés par elle , Tordre 
suivant lequel ils ont été rangés et les titres à l'appui. 
Les propositions de la commission sont complètement 
adoptées. 

Il est alors procédé à la nomination d^un mem- 
bre titulaire non résidant. Un premier tour de scrutin 
diBmeure sans résultat; au second tour, M. Ancelot, 
substitut du procureur-général à la cour de Riom , 
obtient la majorité ; il est proclamé membre non ré- 
sidant. 

Sont successivement nommés correspondants : 
MM. de Girardeaii, Alluard, professeur de physique 
au lycée de Clermont; Boudant , Verny , conseiller 
à Riom. 

L'ordre du jour de la prochaine réunion est en- 
suite fixé ainsi : 
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1°. Délibération sur rabonnemcnt obligatoire aux 
Annales pour les membres correspondants. 
2^. Abonnement aux journaux. 
3**. Suite de la lecture de M. le colonel Hervier; 
4°. Lecture de M. l'abbé Boudant. 

OUVRAGÉS REÇUS. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme ^ février 1 85 1 . 

Bulletin de VAgricultisur du Centre, n®^ 3 et 4; 

Mémoire sur V empoisonnement par l'arsenic j par 
M. Aguilhon, médecin. 

Annales de la Société d'agriculture de Lyon, 

Revue dès beaux-arts , 4® et 5® livraison. 

Annales des beaux- arts , 7® volume avec lettre 
d'envoi. 

Journal d'éducation populaire , novembre et dé- 
cembre 1850. 

Figure d'Ascia , par le docteur Ripault. 

Études suf les eaux minérales d* Auvergne, p^ 
M. Nivet. 

Notice sur le choléra dans le Puy-de-Dôme ^ fur 
MM. Aguilhon et Nivet. 

Mémoires de V Académie de Metz , 1 849 et 1850; 

Mémoires de V Académie du Gard , 1 849 et 1 850. 

Mémoires de l'Académie de Bordeaux, 1850; 

Lettre de M. le Ministre de l^ Instruction publique 
relativement à l'échange des publications des Sociétés 
savantes. 
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PROCES-VERBAL 



DE LA 



SEANCE ACADEMIQUE DU 3 AVRIL 1851. 



^Présidence de M. MARTHA-BECKER. 



Le secrétaire donne lecture du procès-verbal àe 
ia précédente séance. Deux membres élèvent des 
réclamations au sajet des dernières nominations de 
correspondants. Combattues par M» le président et 
par le secrétaire, ces objections sont écartées > les 
nominations maintenues ^ et le procès -verbal esl 
adopté. 

M. le président donne communication de la cor-» 
respondance : 

Lettres de remerciments de MM. Aliuard , Vemy 
et Boudant , nommés membres correspondants. 

La société archéologique de l'Orléanais demandé 
l'échange de son Recueil contre les Annales de V Au- 
vergne. Cette proposition est adoptée. 

M. L. Barse annonce qu'il donne sa démission de 
.correspondant. La démission est acceptée. 

M. le président annonce la mort de MM% Chàs* 
MaiiS^i. 12 



( "8 ) 

teau-Dubreuii et Lhéritier du Vernet , membres non 
résidants , et Celle de M. Allemand , membre hono* 
faire. M. le président exprime les regrets de TÂca^^ 
demie au sujet de ces pertes fâcheuses. 

La parole est à M. Âncelot pour la lecture de son 
discours de réception. Riche en considérations élevées 
sur la littérature, les conditions morales et politiques 
de notre époque, ce travail, remarquable par l'éner- 
gie de la pensée autant que par le bonheur du style, 
est accueilli avec un intérêt soutenu et suivi d'una- 
nimes applaudissements. L'insertion en sera faite aux 
AfiMles. 

M. Becker donne ensuite lecture d'un mémoire 
par Si. le géqéral Marey-Monge , commandant la 
1^^ division wliteire, et M. Vial, capitaine d'état- 
major. Ce travail a pour objet de déterminer la st^ 
Ration de l'ancienne Gergovia de Verciogétorix , ei 
l'emplacement occupé par les légions romaines lors 
dii siège de ta cité gauloise. La carrière et les con- 
naissances spéciales des auteurs 4eur donnateni dou- 
blement qualité peur traiter 1^ question. Etudd com- 
parée de& dive^^ écrivains qui l'ont successivement 
discutée, interprétation attentive et raisonnée des 
copameqtaires, examen détaillé des lieux, tous les 
moyens sont employés pouir lever les douteà'et arriver 
siû^meut au but. De ceMe discussion lumineuse et 
serrée, attestant tout ensemble l'éruditioA, l'esprit 
investigateur et précis des auteurs , résume peur eux , 
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H je dirais volontiers pour tous ceux qui les lisetit, 
que l'antique oppidum, derhier boulevard de M )i^ 
berté gauloise , était bien assis sur le plateau encore 
aujourd'hui nomnsé Gergovia, pendant que César el 
ses légions occupaient deux camps distincts , le pre^ 
mier , le plus grand , au Grest ; le second , le plus 
petit, à la Roche-Blanche; ces deux camps étaient 
reliés entre eux par un chemin de communication « 

Deux cartes détaillées et coloriées sont jointes ad 
mémoire. 

Après quelques observations présentées à ce sujet 
par M. Bouillet, l'Académie décide que ce travée 
et les cartes explicatives serotit insérés aux Annales , 
et que le nom de M. le capitaine Yial sera porté sur 
la liste de présentation pour les membres correspoiy* 
dants. L'Académie charge en outre son président 
d'écrire à M. le général Marey-Monge pour lui 
adresser des remerciments. 

M. le général Marej-Monge transmet et M. Becker 
fait conitattre diverses notices de M. le colonel Gar- 
buccia sur des monuments romains découverts en 
Afrique, dans la subdivision de Bathna. Ges notices» 
les inscriptions romaines qu'elles mentionnent et les 
déductions qu'en tire M. le colonel Garbuecia sont 
accueillies avec intérêt par l'Académie. Un extrait 
de ces travaux sera publié dans les AnncUes. Le wdm 
de l'auteur sera porté sur la liste de présentatiop 
pour la correspondance. / 
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L'ordre du jour appelle la délibération surFabon^ 
nement aux Annaleê rendu obligatoire pour les 
membres correspondants. Bon nombre de membres 
prennent part à la discussion. En définitive , les deux 
résolutions suivantes sont adoptées : 

1^. Les membres correspondants^ nommés à l'a- 
venir, seront assujettis à une cotisation annuelle, 
moyennant laquelle ils recevront les Annales. Le 
ehiiïre de cette cotisation est fixé à 10 francs; 

2^. Les associés libres et les membres honoraires 
continueront à rester , comme par le passé , exempts 
de toute cotisation. 

Un extrait du règlement concernant les obligations 
et les droits des membres correspondants sera trans- 
mis à chacun d'eux avec la lettre d'avis pour la nomi- 
nation . . 

L'Académie B*occupe ensuite de l'abonnement aux 
journaux. Un petit nombre de membres proposent 
de maintenir y à cet égard , les choses dans l'état 
actuel. D'autres prétendent au contraire que les dé- 
penses faites à ce sujet sont complètement inutiles, 
les journaux restant en réalité sans lecteurs dans le 
hcsA m l'on serait obligé de se rendre pour les par*- 
courir. Les fonds affectés à. cet article du budget se- 
MÎent donc beaucoup mieux employés , et dans une 
fiensée plus féconde , s'ils étaient consacrés à des 
iprix pour des questions formulées par rÂcadémie. 
Après une courte discussion, l'Académie décide, 
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presque à Tundaimité, que raboonement aux. jour- 
naux sera discontinué , et la dépense reportée sur 
une fondation de prix. 

ORDRE DU JOUR DE LA PROCHAINE SÉANCE. 

1®. Lecture par M. le colonel Hervier; 

2^. Suitedn travail de M. Boudant sur le Bour- 
bonnais ; 

3^. Nomination d'une commission chargée de 
dresser un programme de questions pour les prix à. 
fonder. 

OUVRAGES KEÇVS. 

Règlements de l'Alliance (Société de secours mw- 
iuels de Rouen) . 

Rulletin de l'Athénée de Reauvoisis. 2® semes- 
tre 1850. 

Société de la Morale Chrétienne. 

Société centrale- d^ agriculture de la Seme^Infé" 
rieur e. 118® cahier. 

Eloge académique du docteur RlanchCy par M. 
Vingtrfnier. 

Revue des Reaux-Arts. 7® livraison. 

Rulletin de lar Société industrielle d'Angers. 
Toute la collection. 

Congrès scientifique d^ Angers. 2 vol. in-8®. 

Discours prononcé par M. Tailhand aux obsèques 
de M. Allemand. 
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Messieurs ^ 

En prenant place , pour la première fois , aa milieu 
de vous, comme académicien titulaire, je ne puis 
me défendre d'une sorte de confusion bien naturelle. 
Devais-je, en effet, m'attendre à l'insigne honneur 
qui est Venu me surprendre daps l'obscurité de ma 
vie judiciaire? Enfant d'une autre ptrovince , inconnu 
lie la plupart d'entre vous, plus riche en ardeur 
studieuse qu'en travaux accomplis, aurais -je pu 
espérer sans témérité une agrégation immédiate à 
l'élite inteUectiielle de votre belle Auvergoe? Il ne 
me fallait rien moins pour l'obtenir que la chaleu- 
reuse initiative d'une amitié qui ,^ j'ai lieu de le. 
oraindre , vous aur^ trop promis en mon nonçi. Oui , 
Messieurs , de bienveillants collègues, de nobles et 
siavants magistrats auxquels je ne saurais assex rendfe^ 
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grâces , venant , avec le plus tonchaDt empressement; 
au devant d'un voeu qui n'aurait osé se produire>. 
eut veuhi que je devinsse ici leur confrère et le Y^e« . 
le pourrais d^ttc dire^ si les formes mythologtqHe» 
étaient moins surannée»; que je dois à rmistèrt 
Thémis mon introduction dans cet Athénée. 

Plus cet honneur était inespéré pour moi, plus je 
devais me rendre un compte sévère des obligations 
qu'il m'impose, h me suis donc demandé , dans le 
recueillement de l'esprit et du cœur, quelle est it 
fin essentielle de l'institution des Acadéniies de pro- 
vinces, quelle influence sociale il leur appartient 
d'exercer et dans tous les temps , et en particulier 
de nos jours ; quel utile concours elles peuvent et 
doivent apporter au grand œuvre du salut de la ci-- 
vilisation menacée. 

Ce n'est P9S d'aujourd'hui 9 Messieurs , qu'a com- 
mencé ce qu'on appelle maintenant, avec un néolo- 
gisme quelque peu barbare , la déttntraUsation scien- 
tifique et littéraire. La longue et brillante existence 
de votre Académie suffirait à l'attester. De tout 
temps, les hommes voués par goût ou par devoir 
aux travaux intellectuels, ont obéi à la sympathie 
puissante qui réunissait, il y a vingt-deux siècles, les 
disciples de Platon dans les jardins d'Académuë^ 
L'instinct de la sociabilité fait sentir à l'esprit comme 
aa cœur ses sollicitations attrayantes. Nous ne 
sommes pas plus faits pour penser seuls que. ^pur. 
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ytvre seuls. Vœ soli! a dit rEcriture qui a si bien fe 
secret des besoins et des faiblesses de notre nature* 
G'es^ dans ces douces communications d'intelligences 
choisies que les vues s'agrandissent et quelquefois se 
redressent , que les opinions s'éprouvent au creuset 
des discussions , que les esprits se fécondent par une 
excitation mutuelle , que les bonnes traditions se 
conservent et s'affermissent , que le feu sacré de l'é- 
tude s'entretient et s'échauffe sans cesse au souffle 
d'une vivifiante émulation ; c'est là aussi , et de nos 
jours surtout, que les âmes fatiguées par les rudes 
labeurs ou blessées par les chocs tumultueux de la 
vie du siècle , sont heureuses de se faire sur un ter- 
rain neutre, comme une Thébaïde intellectuelle oii 
il leur est donné d'oublier un instant les réalités 
extérieures , pour y savourer en paix les pures dé- 
lices de la science et des lettres ; République la plus 
heureuse de toutes et la plus vraie > où l'égalité des 
droits et des devoirs n'ôte rien à la suprématie du 
mérite , où la liberté nait , sans effort et sans trouble , 
de la confiance mutuelle et de Tindépendance de la 
pensée , où la fraternité s'épanouit d'elle-même entre 
hommes que la communauté des goûts, des habi- 
tudes et des sympathies a rendus véritablement con- 

Vainement la diversité dés professions et des 
études semble élever de jalouses barrières entre ces 
amqnts passionnés du bon, et du be«u. Toutes les. 
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facultés humaines ne sont-elles pas soeurs? Et les 
sciences, les lettres, les arts, avec leurs développe- 
ments infinis , sont-ils autre chose que les opulents 
rameaux d'un arbre céleste qui a ses racines dans 
l'âme de chacun de nous, et qui tend sans cesse à 
s'élever vers la suprême intelligence , comme la plante 
terrestre cherche l'air et la lumière ? Aussi , n'y avait- 
il à l'enfance des peuples qu'une seule et vaste 
science, celle de la nature des choses, c'est-à-dire 
de cette immense énigme qui nous enveloppe ici-bas 
de toute part, et qui est surtout impénétrable en 
nous-mêmes. Plus tard et par suite de l'accroissement 
des connaissances , il a fallu partager le domaine 
désormais trop étendu de la création physique et 
morale entre des explorateurs distincts. Mais ce n'est 
pas à dire que d'infranchissables limites aient isolé 
ces territoires de la pensée. Aujourd'hui plus que ja- 
mais, un commerce intime et fécond rapproche ceux 
qui les cultivent. Au milieu des Ilots de lumière que 
répand incessamment autour de nous la publicité de 
toutes choses , nul ne peut se parquer inflexiblement 
dans le cercle de ses études obligées ou préférées, 
pour demeurer indifférent à tout le reste. Que de 
fruits précieux sont donnés d'aiiieurs par ces riches 
alliances de facultés diverses se communiquant leurs 
trésors! N'est-ce pas (pour nous borner aux points 
de vue dominants), n'est-ce pas au physicien et au 
naturaliste que le poète doit la révélation des plus 
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ravissantes oierveilles et des pkis intéressants mys-^ 
tères de la nature? N'est-ce pas à rhistorieo qu'il 
emprunte les plus grandes figures , et les scènes les 
pins éclatantes de ses tableaux? Le savant , à son 
tour, ne demande-t-il pas aux belles-lettres ce co- 
loris du style qui doit parer la vérité sans la ferder , 
qui l'a si heureusement embellie sous la plume des 
Fôntenelle , des BulTon , des d'Alembert et des 
Arago-y et qui seul, a dil le grand peintre de la 
nature , est unsûr garant deVimmorlaUié des écrits ? 
S'il était, Messieurs, une province qui eût des 
titres marquée à la possession d'une Académie ,. 
c'était assurément l'Auvergne. N'est-K^ pas au pied 
de ce majestueux Puy-de-Dôme qu'est né cet ef-- 
frayant génie qui s'appelait Biaise Pascal (1), cet 
homme incomparable qui jouait dans son enfance , 
avec des théorèmes^ marchait bientôt à pas de géant 
dans la science, fixait la prose française dans un 
ouvragé immortalisé par sa forme , puis , dédaigneux 
de la science et de la gloire, se plongeait dans les 
profondeurs de l'ascétisme, pour en faire jaillir ces 
brûlantes pensées qui sont dans l'ordre intellectuel , 
ce qu'est, dans l'ordre physique, la lave indestruc- 
tible des volcans éteints de l'Auvergne? Quel plus 
beau patrimoine qu'une telle mémoire pour une Aca- 
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demie scientifique et littéraire à la fois ! Quelle plus 
radieuse auréole que l'illustratioD du grand Pascal 1 
£t faut-il s'étonner que les noms les plus honorés du 
pays soient, venus à Tenvi se grouper en brillante 
pléiade autour de cette resplendissante étoile ? A 
leur tête , je trouve celui d'un homme deux fois il- 
lustre pa| les lettres et la politique » que je n'aurai 
pas la témérité de louer dans cette enceinte , et dont 
la noble vieillesse vient demander aux idoles de sa 
jeunesse ces exquises jouissances qui s'allient si bien 
à celles de la vertu. Dans vos rangs , Messieurs, je 
vois se presser des hommes de cœur et de talent , les 
uns 9 ennoblissant par le culte désintéressé de la 
science et des beaux-arts les loisirs de l'opulence; 
les autres, faisant diversion à d'honorables labeurs 
par les plaisirs épurés de l'esprit ; tous ardents sec- 
tateurs du bon et du beau^ et ne voulant pas laisser 
tomber des mains de la France le sceptre intellectuel 
Qt moral qu'elle tient de l'admiration de l'Europe. 

Soldat nouveau de votre généreuse phalange, qu'il 
me soit permis. Messieurs, de jeter avec vous un 
coup-d'œîl rapide sur les faits contemporains qui ap- 
pellent, ce me semble, notre vigilance et nos eflbrts. 

Notre siècle a vuéclore, dans la fermentation d'une 
paix corruptrice, une littérature sans âme et sans 
foi> fille de la chair et du doute, n'apercevant dans la 
vie humaine qu'une tragi-comédie sans raison supé- 
^eure et sans but ; jetant la dérision à toutes les belles 
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choses de la terre , et le sarcasme à la divinité ; 
fouillant avec une joie satanique dans les replis les 
plus honteux du cœur de l'homme et dans les plus 
hideuses plaies du corps social , sous prétexte de phi- 
lanthropie ; ne songeant qu'à procurer aux âmes bla- 
sées des émotions convulsives ; soufflant à Tenvi le feu 
des appétits sensuels , faisant métier et marchandise 
de ses productions inépuisab[es , et découronnant ef^ 
frontément un'passé littéraire qui l'avait condamnée 
d'avance. Fatale influence , Messieurs ^ qui n'a pas 
été étrangère à la maladie du siècle et à nos malheurs 
publics ! Grand danger dans le présent ! grand danger 
surtout pour l'avenir ! Combien , en effet, de jeunes 
âmes ne se sont-elles pas enivrées à la coupe de cette 
insidieuse Circé qui caressait tous leurs instincts ! 
Combien de jeunes talents ne se sont-ils pas égarés 
dans ces voies immondes à la poursuite d'une célé- 
brité rendue facile ! 

Est-il besoin d'indiquer ici , Messieurs , l'atteinte 
funeste dont souffrent en ce moment les lettres na- 
tionales? Pouvait-il en être autrement? Et si, comme 
l'a dit admirablement Platon : Le beau n'est que la 
'splendeur du bon , les formes littéraires pouvaient- 
elles ne pas ressentir et refléter cette déplorable alté- 
ration des mobiles de l'écrivain? Aussi , notre langue 
a-t-elle en grande partie perdu les qualités qui la dis- 
tinguaient dans les deux siècles précédents , et qui 
en avaient fait l'universalité glorieuse ; à savoir t cette 
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clarté continue, cette noble délicatesse , cette simpli-^ 
cité piquante où Tesprit français se réfléchissait si bien. 
N'est-ce pas aujourd'hui surtout qu'il est permis de 
dire, avec Voltaire répondant en 1767 à l'abbé d'Oli- 
» vet : « Le déplacé , le faux , le gigantesque , sem- 
» blent vouloir dominer. On appelle de tous côtés les 
» passants pour leur faire admirer des tours de force 
» qu'on substitue à la démarche simple, noble, aisée, 
» décente , des Pélisson , des Fénélon , des Bossuet , 
jD des Massiilon. » 

Veuillez toutefois , Messieurs , ne pas croire que 
j'apporte ici un fanatisme littéraire , et que j'entende 
garrotter le génie dans les liens d'une scolastique éner- 
vante... Loin de moi la malencontreuse pensée de 
réveiller dans cette enceinte la querelle des classiques 
et des romantiques^ presque aussi oubliée que celle 
des anciens et des modernes. Non, Messieurs , que le 
talent garde tous ses droits , qu'il se livre sans con* 
trainte à son heureuse audace, qu'il soit de son pays 
et de son temps , qu'il moissonne à son gré les ins- 
pirations dans le vaste champ de la nature physique 
et morale ; mais qu'il n'oublie jamais que l'art vit 
d'idéal , et qu'il ait «urtout constamment présent le 
sens de ces belles paroles d'ua littérateur, homme 
de bien récemment enlevé à l'Académie française 
(M. Droz) : <if Dès que le ciel accorde un talent , \\ 
y^ impose le devoir de le consacrer au bonheur des 
^ hommes ; et les poètes et les artistes ne me.^sa- 
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» voueront pas ai je leur dis, ainsi qu'aux prosatearè : 
a Les bons ouvrages sont ceux qui ressemblent à de 
» bonnes actions. » 

Si la littérature a dévié , de nos jours , de sa noble 
mission , la philosophie n'a4-^lle pas aussi sa part de 
responsabilité dans les ruines morales de notre épo- 
que^ Est^elle demeurée fidèle à sa sublime devise : 
Science de la sagesse? Ne Ta-t-on pas vue , poussant 
hors de toutes les limites l'esprit orgueilleux d'exa- 
men , s'attaquer aux traditions du gei^re humain , aux 
croyances les plus nécessaires, aux mystères les plus 
impénétrables; vouloir tout expliquer, tout scruter, 
tout analyser; désenchanter et dessécher le cœur, sans 
éclairer l'esprit; s'égarer dans les espaces imaginaires 
de l'abstraction , à la poursuite de vains fantasmes, 
oubliant qu'elle a pour devoir essentiel de révéler 
THorame à luî-mém« avec ses grandeurs et ses fai- 
blesses, dé reconnaître Timpuissauce de la raison à 
ini^truire , purifier , consoler les âmes , et de servir 
ainsi d'introductrice à la religion. Phiîoêophia caie^ 
thismus ad fidem (S. Cyrille). Et pourtant, Mes- 
isieurs, les plus hautes intelligences dont l'humanité 
s'honore n'ont-elles pas senti le besoin de s'humilier 
sous là foi 7 Votre grand Pascal , fléchissant sous le 
poids de Vtgnorcmce savante dont il parle quelque 
part , ne s'èst-il' pas jeté comme éperdu dans le sein 
de la vérité divine? Leibnitz, cet autre Hercule de la 
peititée, n*a-t-i! pto consacré l'uff de^^ses plds beaux 
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écrits à sceller la réconciliation de la raison et de la 
foii^ (V. Théodicée. Discours sur la conformité de 
la raison avec la foi.) Qu'il me soit permis^ Messienrs, 
d'emprunter ici un éloquent passage à une ccm^osi*- 
«ition couronnée » il y a .près d'un siècle déjà , par 
rAcadémie française (1). Voici les conseils que Vn\i- 
tmtf trop oublié aujourd'hui , adressait aux philoso- 
phes : <« Ne vous agitez point contre ces mystères 
que la raison ne saurait percer. Attachez-vous à 
Texamen de ces vérités qui se laissent approcher, 
qui se laissent , en quelque sorte ^ toucher et ma- 
nier, et qui vous répondent de toutes les autres. Ces 
vérités sont de& faits éclatants et sensibles dont la 
religion s'est comme enveloppée tout entière, afin 
de frapper également les esprits grossiers et subtils. 
On livre ces faits à votre curiosité. Voilà les fon- 
dements de la religion. Creusez donc autour de 
ces fondements , essayez de les ébranler ; descen- 
dez avec le flambeau de la philosophie jusqu'à cette 
pierre antique tant de fois rejetée par les incré- 
dules , et qui les a toujours écrasés. Mais lorsque, 
arrivés à une certaine profondeur, vous aurez trouvé 
la main du Tout-Puissant, qui soutient, depuis To- 
rigioe du monde , ce grand et majestueux édifice 
toujours affermi par les orages même et le torrent 
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» des années , arrétez-vaus enfin et ne creusez pas 
» jusqu'aux enfers. La philosophie ne saurait vous 
>> mener plus loin sans vous égarer. Vous entrez 
» dans les abtmes de Tinfini. Elle doit ici se voiler 
» les yeux comme le peuple ^ adorer sans voir, et re^ 
» mettre avec confiance l'homme entre les mains de 
» la foi. La religion ressemble à cette nuée miracu- 
» leuse qui servait de guide aux enfants d'Israël dans 
» le désert. Le jour est d'un côté et la nuit de l'autre. 
» Si tout était ténèbres, la raison, qui ne verrait rien, 
» s'enfuirait avec horreur loin de cet affreux objet. 
» Mais on vous donne assez de lumière pour satis- 
j) faire un œil qui n'est pas curieux à l'excès. Laissez 
» donc à Dieu cette nuit profonde où il lui plait de 
» se retirer avec sa foudre et ses mystères. » 

Enfin, Messieurs, n'est-ce pas le trop célèbre et 
puissant patriarche de l'incrédulité française qui a 
écrit ces beaux vers : 

La raison le conduit; avance à sa lumière $ 
Marche encore quelques pas , mais borne ta carrière. 
Au bord de Tinfini tu te dois arrêter : * 
Là commence an abime ; il I6 faut respecter. 

Au reste. Messieurs ^ si la raison humaine avait 
besoin dans notre siècle d'une éclatante leçon d'hu^ 
milité , reconnaissons qu'elle ne lui a pas été mé- 
nagée. Vous l'avez déjà compris, j'entends parler de 
ces prétendus: systèmes de régénération sociale , en- 
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fantement adultère de l'orgaeil , de la sensualité dt 
de l'envie dont le bruit retentit encore autour de 
nous y. et que je mlionore d'avoir iSnergiquemenI 
<;ombattus dans la presse de cette province {i); sys^ 
tèmes qui ferment à Tliomme les perspectives infinies 
du Ciel pour le plonger dans la fange d'un honteux 
paradis terrestre , détrônent Dieu comme un hôrs- 
<1 œuvre vieilli ou le maudissent comme étant h 
mal; profanent l'Evangile par des travestissements 
sacril^eSy ridiculisent le irenonoement et la rési*- 
gnation, sanctifient tous les appétits de la chair, 
substituent une promiscuité bestiale à la famille, uM 
dégradante as^'stance à l'activité personnelle, et, 
par une contradiction dont il ne faut pas s'étonner ^ 
suppriment le libre arbitre individuel en même temps 
qu'ils brisent tous leà freins des passions... En vé-^ 
rite, Messieurs, il faut croire bien profondément à 
Pexcellence des dons de Bieti et à favenir de l'im-^ 
manité , pour ne pas dire avec un éloquent utopiste, 
au spectacle de tant d'ignominieux excès v, Vhotnmë 
qui pense est un animal dépravé ! Ne serait-il pas 
vrai du moins ^ Â en juger par les enseignements de 
rhistoire , que toute civilisation avancée porte en sor 
sein des fruits empoîsotmès, et qu'elle doive bient6l 
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s^'éteindre dans la corraptiati et rasservissement si 
UB souffle d'en haut ne vient la purifier ? Ce souffle 
qui manquait aui civilisations païennes , nous le pos- 
sédons, Messieurs. Chaque jour, il agît au milieu 
de nous par la parole et les œuvres des ministres 
d'une religion qui est toute d'esprit et d'amour* Le 
Dieu de Cbvis et de St Louis ne permettra pas que 
cette flamme céleste de l'Ëvangile qui> chaque jour, 
agrandit son foyer au milieu des plus grossières peu- 
plades de l'Amérique et de TAsie, s'éteigne jamais 
sur la terre de saint Vincent-de-Paul et de Bossuet. 
Péjà même nous pouvons reconnaître de rassurants 
présages. Ebranlées :par de terribles commotions , les 
âmes s'arrachent de plus en j)lus au Joug absorbant 
des préoccupations matérielles pour s'élever Vers les 
biens impérissables. Mais c'est à nous tous, Mes- 
sieurs , de venir en aide à ce mouvement providentiel. 
Le patriotisme et la religion nous y convient ensemble. 
Hàtens^nous d'échapper à la fatale erreur qui a trop 
l^ongtemps fait confondre Véditcalion et ïinstruction, 
Kappelons-nous que , si la première peut faire à elle 
seule de bons citoyens et de dignes chrétiens , la se- 
conde réduite à elle-même enfante uniquement des 
monstres d'orgueil et d'ambition , véritables furieux 
(comme dit Cicéron (De Oratore) à propos des ora- 
teurs sans principes) impatients de toute autorité, 
avides de toutes les jouissances terrestres, d'autant 
plus dangereux qu'ils sont plus habiles, se faisant 
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un jeu de répaadre le sang et les larmes des peii|ite9 
pour s'élever sur les ruines de la patrie , et vouiaiit 
ou dominer la société > ou périr avec elle. C'est à 
réducation y Messieurs, de conjurer les calamités de 
Ta venir 9 en se plaçant à côté de l'instruction pour 
la diriger et la féconder. Or, l'éducation n'est plus 
aujourd'hui ce qu'elle pourrait être dans une société 
qui jouirait de l'unité religieuse et politique, c'es^ 
à-dire une oeuvre d'autorité. Elle est une œuvre de 
liberté à kquelle nous pouvons tous coopérer plus 
ou moins, comme pères de famille et comme mem^ 
bres^ soit des corps enseignants, soit des conseils 
publics, soit même de cette Académie«i A nous, en 
effet , Messieurs , de marcher à la tête du mouve<^ 
ment intellectuel de cette province si riche en facultés 
puissantes; à nous de tendre une main amie à la 
jeunesse studieuse et réglée dans son ardeur; d'ac- 
cueillir» avec un sympathique intérêt, ses produc^ 
tiens; d'encourager ses efforts fjar des récompenses 
publiques, d'honorer les écrits qui seront l'exprès^ 
sion de l'honnête et du beau, de flétrir, avec une 
én^gie consciencieuse, les doctrines perverses qui 
surgiraient sous nos yeux. Encore une fois, mettons 
là tous nos efforts, car là sont les destinées de là 
France^ 

Jusqu'ici y Messieurs ^ je vous ai uniquement en«- 
tretenus des objets d'étude qui ont toujours eu mes 
prédilections, et qui, d'ailleurs^ recèlent les fin» 
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grands intérêts sociaux. Mais je sois IMn d'ignorcïf 
que beaaconp d'autres sciences fleurissent au sein de 
cette docte compagniel. — La minéralogie , qui a 
*déjÀ conquis tant de richesses sur le sol opulent 
^c l'AuTergne. — La géologie , cette merveilleuse 
histoire de la terre avant Fliomme qu'une divina- 
tion savante est parvenue à lire dans les couches 
dû globe. -^ La chimie > cette magicienne de notre 
époque qui compose et décompose à son gré les 
eorps , saisit et fixe les plus fugitifs atomes , et dé- 
ifient si souvent TcBil inévitable de la justice. — La 
^médecine, science ^ét art à la fois» que Thumanité 
"^reconnaissante fit descendre du Ciel » et qui voit au- 
jourd'hui tant de Yaits mystérieux étendre son do- 
maine. — L'archéologie qui fouille avec amour dans 
les plus minces débris «du passé pour y trouver des 
tévélations.préeieusesà l'histoire de la province. -^ 
L'architecture, cet art sublime dent la sculpture et 
h peinture sont les brillantes vassales, et qui, de 
concert avec elles , devient la plus magnifique et la 
plus durable expression des croyances , des mœurs et 
du génie d'un peuple; ~ Enfin, Messieurs, per- 
mettez^moi d'ajouter le J)roit> cette règle suprême 
de la vie publique et privée des hommes libres ; cette 
science du juste et de l'injuste qui, de nos jours ^ a 
si- largement agrandi son horizon , «n renouent une 
alKanee trop longtemps interrompue avec la phito<- 
«Q|rfiie et l'histoire. 
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De tous ces lumineux travaux, la plupart. Mes- 
sieurs y seront interdits à ma curiosité ignorante. 
Vous trouverez du moins en moi un auditeur fervent . 
un admirateur sincère. Ce que j'apporte de plûâ réel 
à cette Académie , c'est un culte passionné du vrai 
et du beau qui ne sont après tout qu'une même- 
chose 9 une juste défiance de ma faiblesse y une non 
moins juste déférence pour les lumières de mes con-- 
frères 9 le désir d'une harmonie cordiale , et enfiii 
une gratitude profonde qui, rendant sans cesse pré- 
sent À ma pensée un honneur inespéré, sera le per- 
pétuel aiguillon du zèle dont j'ai besam pour m'^ 
rendre digne. ; ï 
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MÉMOIRE SUR GERGOVU 

Par le capitaine VIAL, 

Aid«-da-eamp dn général Makit-Momos* 



Un des événements mititaires lies plus importante 
dbkit l'Auvergne ait été lé théâtre , est le siège de^ 
Gergovia par Jules César. 

Les Romains éprouvèrent devant cette vHIé un 
échec considérable. Us essayèrent , mais en vain , de 
l'emporter d'assaut.. Us furent obligés de se retirer » 
après avoir perdu beaucoup de monde. Un moment 
ils craignirent que cette résistance, à laquelle ils^ 
n'étaient pas accoutumés , ne produisit le soulève- 
ment de toute la Gaule. 

Gergovia, l'une des positions les plus fortes du 
pays, fut donc ainsi le théâtre d'un des plus brillants 
faits d'armes de nos ancêtres. U m'a paru curieux de 
i^ecbercher soa. véritable emplacement ,, d'étudier sur 
bs lieux les opérations des deux armées, et d'y suivre, 
Tes Commentaires à la main^ les mouvements de 
César et ceux de Vercingétorix. 

Les savants se sont beaucoup occupés de cette 
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question. Vers 1560, Siméoni, archéologue floren- 
tin , la traita le premier. 

En 1723, Lancelot, membre de l'Académîe deà 
inscriptions et belles-lettres, écrivit une dissertation 
assez remarquable sur ce sujet. 

En 1753, l'abbé Lebœuf s'occupa de recherches 
sur Gergovîa. 

Puis vinrent successivement MM. Pasumot , oë 
Gaylus, Danville, antiquaires distingués, qui traité^ 
rent la même question . 

En 1838, M. Mérimée se rendit k Clermont. tl 
visita Gergovia , et il consigna ses observations dans 
un ouvrage intitulé : Notes d*un voyage ^n Auvergne. 

M. Ad. Michel , en 1843 , aborda le même sujet , 
et fit une dissertation remarquable , dans laqnéHie il 
discuta et résuma toutes les opinions de ses prédé- 
cesseurs. 

Enfin M. Bouillet , qui s'est beaucoup occupé des 
monuments historiques de TAuvergne, fitparattrt^ 
en 1845 , un mémoire sur Gergovia. 

Dans ces derniers temps , M. le général Mârey- 
Monge , ayant étudié la question et visité les lieux ^ 
a choisi" parmr les hypothèses des savants celle qui 
lui à paru hi plus probable et la plus conforme auk 
règles de l'art militaire. 

C'est d'après ses ordres, d'après son opinion, èl 
en m'appiiyant sur l'autorité dé son expérience, ^e 
je reviens sur un sujet si controversé. * 
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fai divisé mon travail en cinq partie^ : 

1®. Récit des opérations de César d'après les Com- 
mentaires r 

2^. Opinions des savants ; 

3^. Description de la montagne de Gergovia et du 
terrain qsi Tentovre ; 

4°. Discussion des différentes hypothèses émiser 
svr l'emplacement de Gergovia » et opinion qai me 
paraît la pli» prdl^le ; 

5^. Quelques cocisidérations militaires smr I'Aa-> 
ijiergne moderne.. 



nbia» tm$ ofbratioi«s hhiItairbs gurvART le septièmb 
ftiXRB DBS. Commentaire^ de césak ». 

Sésar après* avoir «onquis les Gautes était retourné 
en Italie oùils'^cupait d«s affaires de Rome» lors- 
qu'il apprend toat^-coup que la révolte éclate de 
toutes parts. Les Cftrnntes ont donné le signal , ils 
ont emporté Gmàfnum (Orléans) , ils ont massacré 
lés citoyens romains. £b même temps , lés Arvemes 
«e soulèyent; ilâ prennent pour chef Vercingétorix,. 
qui va devenir le hélrosdë la liberté gauloise. Presque 
toutes les. autres peuplades de la Gaule imitent cet 
exemple > et choisissent aussi Vercingétorix, gour lesK 
commander.; 
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A ces nouvelles » César revient daus ta province. 

La révolte est partout. Les Eduens eux-mêmes « 
jusque-là fidèles alliés des Romains , sont ébranlés. 
Les légions sont dispersées et sans communications 
entr'elles. L'ennemi a deux armées : Tune menace 
la province , Tautre opère sur les bords de la Loire > 
cherchant à entraîner les peuples qui restent encore 
fidèles aux Romains et à accabler les légions isolé- 
ment. 

C'est au milieu de ces circonstances difficiles que 
brille dans tout son éclat le génie de César. Il met 
d'abord la province à l'abri d'une invasion , puis il 
entre lui-^méme rapidement dans le pays des Arvemes,, 
brûlant et saccageant tout sur son passage. Yercingé- 
torixy sur les instances de ses compatriotes, abas^ 
donne les bords de la Loire et revient défendre ses 
foyers. Aussitôt César court de sa personne à Vienne 
avec une faible escorte; il y trouve quelque cavalerie 
rassemblée par ses ordres ; il part avec ^lle , traverse 
le pays des Eduens et arrive enfin au milieu de ses 
légions. Par quelques marches rapides et savantes , 
il les coïK^eatre vers Agendicum (Sens), et il marche 
immédiatement contre Vercingétorix. 

Celui-ci voyant que l'incursion romaine chez les 
Arvernes n'était pas sérieuse , était revenu sur ses 
pas et assiégeait la Gergovie des Boïens. H se dis^ 
posait en même temps à défeadre le cours de la 
Loire. 
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Mais César a déjà emporté Genàbium (Orléans). 
Il passe ie fleuve et se dirige vers Àvaricum (Bour- 
ges). Il en fait le siège , malgré l'armée gauloise qui 
a. abandonné l'opération dont elle s'occupait pour 
venir h sa rencontre. 

On doit admirer dans ces opérations le génie de 
César, son activité prodigieuse, la bravoure, fe cons- 
tance de ses troupes ; mais il faut maintenant admf- 
rer aussi l'énergique résolution que vont prendre les 
Gaulois. 

Regardant fa liberté comme le ptus précieux de 
tousîes biens, ils résolvent, dans une assemblée gé- 
nérale , de ruiner le pays et de faire un désert autour 
de l'armée romaine. Ce plan est misa exécution. Les 
vittes sont livrées aux flammes , les champs sont ra- 
vagés et les populations émigrent au loin. 

Malheureusement cette énergique résolution n'eut 
pas le succès qu'on en attendait. La constance des 
soldats romains trtempha des privations, et, après un 
siégé pénible, ils emportèrent enfln ÂDaricùm, oii ils 
massacrèrent quarante mille personnes. Cette opéra- 
tion termina la septième campagne des Gaules. César 
passa l'hiver dans la ville qu'il avait conquise. 

Il se disposait à ouvrir la campagne suivante contre 
les Arvernes , lorsque des trouWeS survenus chez les 
Eduens le forèèirent à se rendre d'abord dans leur 
pays. Il y rétablît la tranquillitëf il présida à réjèction 
de leur roi ; puis , donnant quatre légions à son lieu- 
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tenant Labienns ponr opérer dans le bassin de lâ 
Seine , contre les Senonais et les Parisiens , il marcha 
lui-même contre les Arvernes , voulant mettre fin à 
la guerre, en détruisant Gergovia, leur capitale, et le 
centre de la résistance. 

Son armée comprend six légions, formant environ 
SOyOOO hommes , la cavalerie germaine qu'il a prise 
depuis longtemps à sa solde , et 10,000 Eduens qui 
doivent venir le rejoindre devant Gergovîa. 

Il part de Decize dans le pays des Eduens. 

Deux routes s'offrent à lui pour marcher vers les 
Arvernes. Il peut franchir l'Allier vers Nevers , et se 
diriger sur Gergovîa par la rive gauche. Mais il a alors 
devant lui Tarmée de Vercîngétorix qu'il doit pousser 
de front; de plus il se trouve dans un pays ruiné , et 
cette voie est longue et difficile. 

Il préfère la seconde route , qui remonte rAlIief 
par la rive droite. 

Vercingétorix accourt pour s'opposer au passage ; 
il détruit les ponts , il répand te long du fleuve des 
éclaireurs qui surveillent ses abords, tandis que lui- 
même avec son armée marche parallèlement aux 
Romains et remonte Kautre' rive. 

César surprend le passage par uii stratagème : il 
fait partir à grand bruit le matin quatre légions et ses 
bagages ; les deux autres restent cachées dans un bois. 
Les Gaulois suivent le mouvement du gros de l'arniée 
romaine ; quand ils sont partis , César jette rapide- 
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ment un pont , fait passer ses deux légions et les éta- 
blit sur la rive gauche. Le reste de son armée revient 
et franchit également la rivière. 

Ce passage s'exécuta vers Moulins , suivant quel- 
ques auteurs; suivant M. le colonel Saint-Hippolyte», 
ce serait vers Varennes qu'il aurait eu lieu , au-des- 
sus du confluent de la Sioule , dans un endroit où 
le volume d'eau était moins considérable que vers 
Moulins , et qui offrait en outre l'avantage d'être 
plus rapproché de Gergovia , but de la marche de 
César. 

Vercingétorix » renonçant à s^opposer à la marche 
des Romains , se rend précipitamment i Gergovia 
pour y organiser la résistance. César le suit. Il met 
cinq jours pour j arriver. Il avait à faire seulement 
dix-huit lieues , mais à travers un pays difficile » 
boisé 9 inconnu» ce qui explique la lenteur de sa, 
marche. 

En arrivant , il reconnaît la place avec sa cavalerie. 
c( Elle est située sur une très-haute montagne » dont 
)> l'accès est défendu de toutes parts. Vercingétorix 
» avait assis son camp près de la ville , sur la mon- 
» tagne. Ses troupes » rangées à de faibles distances 
» et par ordre de nations» occupaient toutes les hau- 
» teurs et présentaient un aspect terrible. Tous les 
» jours» au le^er du soleil » les chefs qui formaient 
» son conseil se rendaient près de lui pour faire leur 
ï> rapport ou recevoir ses ordres» et il ne passait 
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» presqae pas de jours sans essayer le courage et la 
» v^aleur des siens , en faisant combattre sa cavalerie 
» qu'il entremêlait d'archers. » 

Après cette reconnaissance, César choisit son camj[^t 
le fortifie et assure les subsistances. 

Les cavaliers germains escarmouchent avec l'en- 
nemie 

Les opérations du siège commencent. 

En face de la ville , an pied de la montagne de 
Gergovia , était une colline fortifiée et escarpée de 
tous côtés. En s'en rendant maître, on gênait l'en- 
nemi pour aller à l'eau et au fourrage. Ce poste 
était gardé par une faible garnison * César s'en em- 
pare pendant la nuit. Il y place deux légions qui 
s'enferment dans un petit camp, qu'un double re-. 
tranchement relie au gros de l'armée. 

Pendant que . César , enfoncé dans l'Arvernie , 
s'occupe de ce siège difficile , les Eduens se révol- 
tent. Les 10,000 hommes qu'ils envoient aux Ro- 
mains, trompés par leurs chefs, se dirigent vers Gergo-' 
via, pour grossir les rangs des Gaulois^ Ils ne sont plus 
qu'à trente milles environ. César prend immédiate- 
ment son parti. Il laisse Fabius avec deux légions et 
les bagages dains ses camps v 11 part avec les quatre 
autres et la cavalerie. Il joir^ les Eduens, les ramène 
à l'obéissance et revient, par unemarohe de liuil, 
devant Gergovia. Il était temps , car Vercingêtorix , 
profitant de son absence , pressait vivement Fabius 
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et menaçait de se rendre mattre des retranchements. 
Le retour des légions fit rentrer les Gaulois dans leurs 
cantonnements. Néanmoins la position de César était 
aventurée. Eloigné de son lieutenant Labiénus, dans 
un pays inconnu , devant une ville formidable^ ayant 
des ennemis nombreux dans les Gaules et des alliés 
peu sûrs , il pouvait être enveloppé et éprouver un 
grand désastre. 

Il se résolut donc à lever le siège. 

Mais pour soutenir le moral de ses troupes qu'une 
retraite pouvait aflaiblir , il voulut auparavant faire 
quelqu'acte de vigueur qui relevât leur courage et 
assur&t son retour. 

Une occasion favorable se présenta bientôt» 

S'étant rendu au petit camp pour visiter les tra- 
vaux y César s'aperçoit qu'une partie de la montagne 
oc<^upéepar l'ennemi > et les jours précédents entiè- 
rement couverte de ses troupes , est presque aban- 
donnée. Il s'informe de la cause de ee changement 
auprès des transfuges qui , chaque jour, viennent se 
l^ndre à lui. Tous s'accordent à dire queVercingé- 
torix a porté ses troupes sur une colline dont le som- 
met presque plat^ boisé^ étroit et conduisant vers la 
ville, est d'une grande importance pour lui ; car s'il 
était occupé par les Romains » les Gaulois.se trouve- 
raient tellement, enveloppés qu'ils m pourraient plus 
sortir pour aller à l'eau et au fourrage. 

César ordoime stlpjr^ mate fausse attaque /de cecôté^ 
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de manière à attirer Tattenlion des Gaulois. Il y en- 
voie ses muletiers » les valets de Tarmée > la cavalerie 
et une légion , en leur recommandant de faire le plus 
de bruit possible» Vercingétorix se laisse tromper par 
ces démonstrations. Il porte toutes ses forces de ce 
côté et dégarnit la ville. Alors César fait passer ses 
troupes du grand camp dans le petit, en dérobant 
ses mouvements à Fennemi. Il laisse une légion à la 
garde du petit camp, puis, avec les quatre légions 
qui lui restent , il se prépare à l'assaut. 

Il envoie les Eduens auxiliaires vers la droite pour 
monter de ce côté et produire une diversion. 

Ainsi il a formé trois attaques^ dont deux fausses 
sur les ailes et une véritable au centre. 
Au signal donné les colonnes s'élancent. 
Il y avait 1200 pa^ du pied de la colline jusqu'au - 
mur de la ville. Vers le milieu de la montagne et dans 
toute sa longueui% les Gaulois avaient construit un 
mur de fortes pierres, haut de six pieds > derrière 
lequel ils campaient. 

Les soldats romains arrivent promptement à ce 
mur, le franchissent au pas de course , surprennent 
les Gaulois et se rendent maîtres de trois camps. L'at- 
taque fut si vive que Teutamagus, roi des Nitiobriges, 
surpris dans sa tente où il reposait au milieu du jour, 
s'enfuit à moitié nu, eut sop chQvaL blessé , et n'é- 
chappa qu'avec peine. 
. César ^ satisfait de ces avantages^ fait sonner M 
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retraite. Mais , emportés par leur oottrage et par Vat-^ 
dear du butin , de phts , séparés par une vallée et 
n^ntendant pas très-bien le son des trompettes, les 
soldats de trois légions se précipitent vers la ville. La 
dixième reste seule avec son général. 

Déjà lés plus hardis des Romains sont montés sur 
les murs , les femmes demandent grâce / Gergovia 
semble conquise. Mais soudain les Gaulois revien- 
nent : ils ont reconnu le stratagème de César ; ils 
accourent et repoussent les assaillants. Malgré le dé- 
•savantage du terrain ^ ceux-ci se maintiennent néan- 
moins f lorsque les Eduens, envoyés sur la droite pour 
produire une diversion, apparaissent en haut de la 
colline. Les Romains les prennent pour des enne- 
mis : ils s'enfuient, laissant sur le champ de bataille 
700 morts dont 46 centurions. 

Gésar s'était avancé avec la 10® légion pour sou- 
tenir ses troupes engagées ; mais , voyant la victoire 
lui échapper , il ne s'occupe plus que' de couvrir la 
retraite. Il fait sortir du petit camp la légion qui l'oc- 
cupe et , avec la 10^ qui ne Ta pas quitté, il s'établit 
de manière à menacer les flancs des Gaulois vain- 
queurs, et lancés à la poursuite des fiigitifk. Les 
Romains se rallient au pied de la colKne , et Vercin- 
gétorix ramène les siens dans leurs retranchements. 

Gésar reconnaissant bien l'impossibilité d'emporter 
Gergovia se résout à lever le siège. H adresse d'abord 
Un discours à ses soldats v dans lequel, rendant jus- 
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Ik» à leur courage > il attribue leur défaite à te«r 
seule désobéissance et non à la valeur des eDoemis; 
puis y les rangeant en bataille , il offre le combat à 
Vercingétorix • €elui*ci se garde bien de raccepter* 
Il sait que cette bravade est destinée seulement è fe^ 
lever le moral des légions. 
. Ensuite César lève son camp. Il regagne en trois 
jours son point de passage «ur TAUier , reconstruit le^ 
pont et se dirige de nouveau vers le pays des Eduenu^ 
Tel est le rédt de César. 11 faut examiner s'il peut 
s'appliquer à la montagne nommée aCUiellement Ger- 
govia ; mais d^abord il faut étudier les opinions d^ 
^v«nts sur ce point , et faire la description deâi lieux. 

liElJXICaiE PARTIE. 

t)PlNIONS DIVERSES ÉMISES SUR L'eMPIACEMENT 

DE GERGOTIA. 

La détermination de remplacement de la tiergovia 
des Ârverneâ est depuis longtemps un sujet de recher- 
ches et de controverses parmi les savants. * 

lée premier auteur qui s'occupa de cette question 
est Sîmépni » archéologue florentin qui , vers 1 560 * 
publia en italien une description de la Limagne d'Aa- 
yçurgne. Pour kû la montagne de Gergovie » située h 
deux lieues au sud de Clermont, est bien remplace^ 
ment de Fancienne capitale des Arvernes. La tradi- 
tion; et une charte de 1149 , dans laquelle la monta- 
MaiiSSl. 14 
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gne est désignée sous le nom de Gergobia » sont tes 
principales preuves qu'il donne. 

Bn 1723 , Tabbé Lancelot, membre de l'Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres , fit parattre une 
dissertation sur le même sujet. Suivant lui, la des- 
cription de César s'applique parfaitement à là mon- 
tagne de Gergevia » ce tpii est déj4 une preuve excel- 
lente ; mais il attaque la valeur de la charte de 1 149, 
prétendant qu'elle est fausse ou tout au moins fal- 
sifiée en partie. Il conteste également la valeur de 
certaines étymologies faites par Siméoni , et qui sont 
' en efiet fort mauvaises. Il reconnaît que tous les autres 
lieoit que l'on a cru être Gergovia ne concordent pas 
avec les Commentaires. Ainsi Clermont n'est pas sur 
une haute montagne , St-Flour est trop éloigné , et 
enfin la hauteur située près de l'Alagnon et de Char- 
bonnières, à deux lieues de l'Allier et à trois de 
Vieille -Brioude, ne convient pas davantage. 
' L'abbé Lancelot ne conclut pas d'une manière 
positive. Il se contente 'd'exprimer un doute spécieux 
et circonspect. 

L'abbé Lebœuf, en cherchant à combattre les ob- 
jections de son prédécesseur, retrouva dans l'abbaye 
de St-'André, à Clermont, une bulle du pape de 1 170 
où il est d^t qu'il existait aux environs un lieu nommé 
Gergovia^ De plus, ikeconnut sur le plateau désira^ 
ces d'hdl>itations gauloises ; il y recueillit des armesl 
de euivre ou de fer, des poteries, des briques , etc. 
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Danvilte , antiquaire distingué , place' sur la mofl'» 
tagne actuelle de Gergovia , la capitale des Arrernés; 
U réfute les objections de l'abbé Lancelot, et rela- 
trvement au silence que garde César sur le lac de 
Sarliève, desséché en 1610 , et q«ii devait e^ster à 
cette époque ; il n'est point étonnauft, dit-il, qu'il n'6R 
soit pas fait- mention dans les Commentaires, paisijae 
toutes les attaques contre la ville furent dirigées vers 
un côté tout opposé. Suivant lui, le «amp de Cémr 
se trouvait dans la vallée , sur les bords de rAuzoti: 
M. de Caylus partage les opinions de Danville. 

En 1810 parut sur Gergovia une dissertation de 
M. Pazumoty ingénieur , qui examina fort attentive^ 
ment leslieui. Il parle de fouilles faites sur le plateaa 
par les soins de la société littéraire de Clermont. Cet 
fouilles amenèrent la découverte de -quelques ruines 
du moyen-àge, mais en même temps d'un pavé en 
pierres plates de ta même nature que les voies tù^ 
mainea, d'ane source abondante qu'on essaya en 
vain de tarir et de fragments àe poterie» de restés 
d'armes y d'ustensiles de cuivre ou de fer, de mé- 
dailles de bronze et d*autres objets gaulois ou ro- 
mains. 

L'un de ces objets porte même le nom gaulois dé 
celui qui l'avait fabriqué. 

Suivant M. Pazumot, le petit camp de César était 
à la Roche-Blanche , ce qui est encore aujonrd'liÉî 
l'opinion la plus probable. Quant au graiid eMifi » if 
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4»e détermine pas son emplacement d'une manière 
préeise. 

M. Adolphe Michel, dans un ouvrage qui parut 
QD 1S43 f sous le titre de V Ancienne Auvergne et 
h Velay, traite aussi la question de remplacement 
de Gergovia. Il passe en r^vue toutes les opinions 
émises précédemment , il en discute la valeur et il 
établit d'une manière à peu près certaine que la 
montagne actuelle de Gergovia , située à deux lieues 
ail sud de Glermont, est bien l'emplacement de l'an- 
^eienne ^capitale des Arvernes dont parle César dans 
86s Commentaires. 
. Les preuves qu'il donne sont de trois espèces : 

4l\ La tradition qui a conservé les noikis de 
firergoye et de Gergobia> à travers le moyén-âge » à 
la montagne dont il est question ; 

2*^. Les fouilles faites . et les objets d'origine ro- 
maine et gauloise qui y ont été trouvés ; 
, d®. Enfin y la nature des lieux qui se rapportent 
iB^actement à la description de César. 
. La dissertation de M. Adolphe Michel est très- 
savante ; il a beaucoup étudié les chartes , lés docu- 
ments historiques , les antiquités trouvées dans les 
fouilles; il {>arle peu des considérations militaires. 

Suivant lui, Gergovia n'était pas. une ville pro- 
prement dite : c'était un oppidum , c'est-à-dire une 
fknùt forte dans laquelle venait se réfugier la popU"* 
latioo des Arvernes en cas de péril, l 
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L'opinion de M. Adolphe Michel est aujourd'hui 
la plus géuéralemeot suivie , et elle parait «usa lu 
plus probable. i 

En 1 845» M , Bouillèt fit paraître, dans les AnMles 
df Auvergne, un mémoire sur Gei^oyia. Il plàea Ip. 
graod camp de César à Goudole» sur les bords dsf 
t^AUier , et le petit camp à la colline de Pradt. Mais 
alors le terrain de ce côté ne répond plus du tout & It 
description des Commentmres. £t puis ^ la distance- 
entre les deux camps est éûorme; elle est de à 
7 kilomètres > et Ton expliquerait difficilement aîoé 
le double retranchement dont parle César et qui 
joignait les deux camps. 

M. MériméiB, chargé par. le ministretde l'intérieur 
d'étudier les monuments historiques du centre de bu. 
France, passa à Glermont et alla visiter Gei^om» 
Il publia son opinion à ce sujet dans ses Notes d'im 
voyage en Auvergne. Il ne met pas un moment ef 
doute l'existence de la ville gauloise sur ce point. .U 
suit le récit de César sur le terrain , et il retrouve 
parfiiitement toutes ses opérations. 

Suivant lui, le grand camp de César était sur Ï9c 
coltine de Crest, et les combats de cavalerie (^ 
précédèrent le siéga se livraient dans la vallée ée 
l'Auzon. ; ■ 

Le petit camp était à la Roche-Blanche, ^i 

La fausse attaque était vers la colline du Prridti, 
œ qui ne, me panait pas probable. Les corps' envoyés 



ée ce côté eussent été bien isolés » et Poecupatioir 
de ce point n'eût pas empêché les Gaulois d'aller à 
Teau et au fourrage. 

M. Mérimée a reconmi sur le plateau les ruines 
fui e«stent encore*, ï(^^f le chemin de ronde, les 
portes de la ville , les fragments de poterie , d'armes 
et ustensiles, enfin les médailles que l'on y trouve 
tn grand nombre^ II' conclut que c'était bien là Tem- 
piicement de la ville gauloise^ 

Après la conquête , elle perdit son importance. 
Elle suivit la k>i générale qur transporte les villes des 
hauteurs dans la plain^ aussitôt que la guerre n'est 
plus à craindre. Gergovia fut abandonnée peu à peu 
t cirase de sa force même et de la difficulté de ses 
di)Ords^ Elle- fut remplacée par Augustonmnêium 
(Glermont). *-< Telles sont les opinions des savants 
sur ce sujet; sauf quelques excepttoos > ils sont à peu 
près df accord pour reconnaître que Gergovia était 
bien ^ancienne capitale des Ârvernes. 

La même montagne a été visitée par des généraux 
distingués qui ont partagé le même avis. Les mare* 
chaux Suchet et Gouvioo St-Cyr, et aujourd'hui 
H* le général Marey-Monge, ont reconnu que la de»- 
aription des opérations de César s'appliquait parfait- 
tement à la montagne actuelle de Gergovia. 

Leur opinion est d'un grand poids dans une sem- 
blable question , car si- le^ chartes , les documents 
historiques, le texte latin, les antiquités trouvées 



i 



( 2*5 ) 
dans les fouilles , ont une grande importance ai» 
yeux des savants, les considérations militaires doiveat 
eu avoir une égale quand il s'agit des opérations de 
Césap. 

Ce sont ces considérations que je développerai 
toyat à rheure, laissant de côté la partie savante et 
archéologique que je ne suis pas apte à juger. Mail», 
auparavant , je vais faire la description des lieux tek 
qu'ils sont aujourd'hui. 

qFR018IE»£ PARTIE. 

DESCRIPTION DU PLATEAU DE GEBGOVIA ET DU TERRAIN 

QUI l'environne. 

Le plateau de Gergovia est situé au sud de Cler^ 
mont y à l'ouest de la route d'Issoire et entre deui: 
cours d'eau qui vont de l'cmesià l'est et se rendent 
à TAlIier. Ces cours d'eau sont le cuisseau d'Artièreis 
au nord y et la rivière d'Auzpn au sud. .^ 

La base de la montagne se compose de.calcairi^ 
recouverts presque partout d'une couché épaisse, de 
basalte.. i ' 

La grande chaîne des monts d'Auvergne se proi- 
ionge dans ladirection d'un méridien allant du nord 
au sud. Ses points culminants sont, d'après Ramond, 
le puy de Dôme (1476«), le Mont-Dore (1895™), 
et le plomb du Cantal (1858<^). Elle projette à droite 
et à. gauche des rameaux ou contre-forts assez co»- 
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«dérables. Ceux de Fest se dirigent vers rAUi^r et 
iép&feut ses ftffluents. 

Le plateas de Gei^vni est situé à l'extrémité d'an 
de ces contre-forts. Il est séparé da reste de la chatae^ 
par III gorge d'Opme ^ «itoée au. pied da poy Giroax^ 
«t par deux ravins , dont Tun descend vers Romagnat, 
•t l'autre vers le chAteau de Juilbae. Le ^teaa de 
Gérgovia est un deg points culminants iix contre-fort ; 
sa hauteur est de 761^^ ; son sommet est à peu près 
horizontal. Il a la forme d'un rectangle dont les 
grands côtés > allant de Test à Fouest > ont environ 
1500™ de longueur 9 et dont les petits côtés» allant 
du nord au sud , en ont environ 600^ 

Les pentes sont extrêmement raides dans la partie 
supérieiH^; eHes peuvent être considérées comme 
presque inaccessibles au nord et à l'est.. A 15 ou 20^ 
aiHdessous de son sommet, elles s'adoucissent ponr 
fermer un gradin qui règne^en cordon tout autour 
de la montagne y mais en présentant des largeurs dif- 
férentes. Asses^ considérable au sud et au nord, ce 
iiordon devient presque nul à l'est. Assez « sensible à 
l'angle sud-ouest , il s'efface tout à fait à l'angle 

nord-ouest. 

Après ce gradin qaiest formé par une des strates 
de la montagne, les pentes reprennent de la raideur. 

Celles du nord descendent d 'une manière à peu près 
continue, maiç assez rapide, vers les villages de Ro- 
m^gnat et de Pérignat, et vers la vallée de TArtières.. 




(2n) 

Celle» de Pest se prolongent jusqu'à la rouie d'f#- 
soire , présentant plasieurs ressaut» et deux ou tnofe 
ravins d'une ass^i grande profondeur. Ce côté de la 
montagne est à peu près înebordabie. C'était ad pied 
le ces pentes <pe se trouvait le h& de Sàrtiève , dép- 
êché en 161 Q, et dont Pemplacement est iatirqwé 
.ujourd'hui par un bas fonds, coupé de canaux de 
Jessécbement. J^i indiqué sur le pian aonexé à ce 
mémoire una partie de ce iac. Je crois » àa reste , 
qu'il était peu considérable , et que c'était pl«t6t ùti 
marais ; sa profondeur ne^eyait être que de quelques^ 
mètres. Les Commentaires de César n^en font pal» 
mention , parce qu'il u'a pu Jouer aucun rôle dans les 
opérations du siège. Il est situé vis-JHvis dois pentes 
de la montagne qui présentent te plus d€ dîfRcuité«. 

Quelques auteurs ont prétendu que les Gantois y 
descendaient pour aller è Feeu. On peut admettre 
que des hommes isolés pouvaient en eUfet s^y rendre, 
mais ce n'était pas là qu'allaieut les troupeaux , les 
chevaux , les bétes de somme /portant (£e» outrés ou 
des tonneaux. Le chemin eût été trop difficile et je 
crois bien plutôt qu'après l'occupation dé la Rodie:- 
Çlanche » les Gaulois allaient à Teau entre le t^hàtéau 
de Juilhac et Chanonat eu vontournant la eolKne de 
Jfussiac; cette colline est certainement celle sur lu- 
quelle César dirigea sa fausse attaque ; elle était 
boisée; ses pentes inférieures le sont encore aujour- 
d'hui. Son occupation eût resserré Itô Gnuldts iteïis 
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kur camp et les eût complétemeot empêchés d'aller 
k l'eaa et aa fourrage. 

C'était de ce c6té que se trouvait du reste le vé«- 
ritable poiut d'attaque^de Gergovia. 

^ Les pentes méridionales de la montagne, du cAté 
de Merdogne» sont phis douces et plus accessibles 
que les autres. Mes présentent aussi plusieurs gra- 
dins. Le principal ^ dont la crête se trouve & peu près 
h la moitié de la hauteur totale de la pente ^ servait 
d'emplacement aux camps pressés des Gaulois auxi<- 
liaires.Ces pentes méridionales.viennent finir au pied 
de la colline dé la Roche-Blanchei..Celle-ci se trouve 
ainsi comprise «ntre la mon4;agne de Gergovia et la 
rivière d'Auzon. Elle répond tout à fait à la descrip- 
tion que fait Gésar de celle où il place son petit 
(caâip;- seulement » la partie du sud ^ escarpée aujour- 
d'hui par des éboulementSy formait probablement 
jadis une pente plus douce sur laquelle a pu passer 
le double retranchement. 

La vallée de L'Auzo», du cèté de la route d'Is^ 
soire» s'élargit et présente des berges assez douces 
sur lesquelles peut opérer de la cavalerie. 

Le versant méridional de cette vallée est formée 
par la montagne de la Serre » contre-fort en partie 
volcanique allant de l'ouest à l'est, et ce terminant 
par un plateau isolé sur lequel se trouve aujourd'hui 
le village du Grest. C'est là que, suivant toutes les 
probabilités , César établit son grand camp. 
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L'hydrographie du terrain <)ui a fait l'objet du 
levé se borne k une source et à deux . ruisseaux . La 
source , située sur la montagne » a été découverte » 
suivant Pazumot, dans les fouilles qui y ont été pra- 
tiquées. Le preoiier des deux ruisseaux , nomnié le 
ruisseau d'Artières, coule de Touest à l'est et va se 
jeter dans rAllier. Il a une largeur de quelques 
mètres^ une faible profondeur, et offre une très-petite 
qtjantité d'eau. 

Le second , nommé l'Auzou , coule dans la même 
direçtton que le premier , de l'ouest à l'est ; sa largeur 
est de i^^Of sa profondeur de 15 à 20 cedtimètres 
en été; son volume d'eau ^ sans être considérable « 
l'est cependant assez; pour sutfire aux besoins d'une 
trmée. 

Tel est l'ensemble du terrain reconnu. Les pentes 
sont couvertes de vignes. Le plateau et les. parties 
inférieures de la montagne offrent des terres cul- 
tivées; le fond des vallées se compose de prairies.. 

Passons maintenant à une description détaillée 
du plateaa de Gergovia. 

Comme je l'ai dit déjà ^ c'est un vaste rectangle 
de 15001" de longueur sur GOO*" de largeur ;.iJ est à 
peu près horizontal .^ Ses grands côtés sont de t'est à 
l'ouest 9 ses petits c6tés sont du nord au sud. 

Il est bordé par un. amas considérable de pierres 
disposées en talus et formant jadis un ag^er qui set*- 
vait de rempart à la ville. On peut le suiyre tout 
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aatour de ru crête de La montagne. Cet (iggêr pré- 
sente encore les ouvertures des portes. On roît en. 
pinsieu» endroits les rampes qui y conduisaient. Les 
portes correspondaient aux rues prineipaies. On le^. 
trouve parfaitement les restes de ces rues. Ge sont 
encore aujourd'hui des chemins d'exploitation , parés^^ 
eu quelques endroits de larges dalles volcaniques 
et allant tous du nord au sud. Il devait y avoir quet^ 
ques rues perpendiculaires à celle-ci, et alient de 
Test à l'ouest , mais moins solidement construites ; ^ 
elles ont été probablement détruites par le temps. ^ 

On a trouvé sur le plateau de Gergovia des anlt^^ 
quités en quantité, assez considérable, surtout des 
briques , des fragments de poterie/ quelques médailles 
romaines. Les paysans de Merdogne, en cultivant le 
pkteau , en trouvent encore fréquemment , et ils 
né manquent pas de les offrir aux voyageurs. 

On a pratiqué des fouilles en plusieurs endroits,^ 
et on a découvert d'abord quelques débris du moyen- 
âge , ensuite d'autres objets plus anciens qui "^re- 
montent au temps de Jules César. G'est dans oés 
fouilles qu'on a rencontré une source abondante. 

Enfin f le plateau est couvert d'une énonbe quan^ 
tité de pierres que les cultivateurs rassemblent «Ur 
jourd'hui en amas considérables pour en déi>arra»ser 
les endroits qu'ils veulent travailler. Ces pierres ont 
servi probablement à la cèfistruction des maisons gau* 
loises. Elles ont été apportées en cet endroit par la 
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main des hommes , car, en tenant compte de l'action 
de délitation da temps et de la pluîe;^ elle n'aurait 
pa produire une aussi grande quantité de matériaux. 
Quelques auteurs ont remarqué que ces pierres étaient 
informes, et qu'on ne trouvait pas à Gergovia de ces 
assises régulières qui indiquent les ruines d'une ville, 
mais on peut répondre que ces assises appartiennent 
ordinairement à des temples ou à des édifices , ei qu'il 
n'y avait rien de semblable à Gergovia , grand village 
gaulois composé de cabanes de pierres couvertes en 
chaume et ressemblant sans cloute aux villages actuels 
de la Kabylie. Les habitations devaient être disposées 
irrégulièrement le long des rues principales; il n'y 
avait pas d'autres monuments que les portes et les 
remparts , et Gergovia était aussi différente d'une 
ville romaine qu'un camp peut l'être d'une cité. 

L'ensemble du plateau de Gergovia et du terrain 
qui l'environne répond à l'idée que l'on se fait d'une 
position gauloise. 

Le plateau présente évidemment les traces d'un 
vaste oppidum servant de lieu de refuge au moment 
du danger à toutes les populations voisines. 

Il faut voir maintenant si les opérations militaires , 
racontées dans les Commentaires , peuvent s^àppliquér 
au terrain dont je viens de faire la description. Ce 
sera le sujet de la quatrième partie du rapport. 
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tHUAVlilifiHK PARTIS. 

DISSERTATION SUR LES OPERATIONS DE CÉSAR. 

J'ai raconté plus haut les opérations de rarmée 
romaine et de César; j'ai dit quelles étaient les 
opinions des savants au sujet de Gergovia ; j'ai décrit 
les lieux tels qu'ils sont aujourd'hui. Je vais examiner 
maintenant si le plateau de Gergovia et le terrain qui 
l'environne répondent aux descriptions de César, et 
si les légions ont pu y exécuter les mouvements et 
les opérations dont on trouve le récit dans le 7® livre 
des Commentaires. 

D'après M. le colonel St-Hippolyte , César tra- 
verse l'Allier au-dessus de l'embouchure de la Siottle , 
vers Varennes ; il arrive cinq jours après devant 
Gergovia^ 

Il fait une reconnaissance de la place. La descrip- 
tion qu'il en donne se rapporte parfaitement à ta 
montagne qui porte aujourd'hui ce nom. 

Les Gaulois sont campés sur toutes les hauteurs. 

Il est impossible d'emporter cette position d'un 
coup de main.' César établit son camp. 

Camp de César. 

Il a dû le placer dans \xne position forte , car il 
était au milieu de populations ennemies ; de plus , 
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il fallait que ce camp fût à portée de la Roche- 
Blanche y puisque nous verrons tout à Theure que 
c'est sur cette colline qu'il mit son petit camp , qa*il 
joignit ensuite au premier par un double retranclie- 
chement. 

Du haut de Gergovia on voyait dans le camp de 
Gësar, mais d'une manière indistincte. Enfin , il 
fallait qu'il y eût sur ce point de l'eau pour les be- 
soins de l'armée. 

Or, la position du Crest répond à toutes ces 
conditions , et il me parait à peu près certain que 
c'est là que devait être le camp de César. 

Quelques auteurs l'ont placé à Gondole , mais ^cé 
point est trop éloigné de la Roche-Blanche et de 
toutes les autres collines qui entourent Grergovia. Le 
double retranchement dont il est ^[Uéstion dans les 
Commentaires eût été alors d'une longueur trop ( 
considérable. Il y a bien à Gondolé les restes d'un ( 
camp romain , mais il faut admettre qu'il date d'une 
autre époque que celle de la guerre des Arveme» contre 
Jules César ^ et qu'il correspond à d^aulres opérations* 
que celles dont nous nous occupons. Peut-être ce 
camp fut-il. établi par les Romains, après la conquête 
de la Gaille, pour contenir le pays. 

D'antres ont mis le camp de César dans la vallée 
de l'Auzon, mais comme celle-ci est étroite, il eut 
été dominé des deux côtés, et par conséiquent, mat 
disposé pour résister aux attaques des Gaulois. 
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'' Combats de cavalerie. 

Us se passaient dans la vallée de TAuzon » sur les 
berges du ruisseau. Celles-ci sont praticables à la 
cavalerie , et si l'on ne peut pas y admettre des mou- 
vements par grandes masses , on comprend néanmoins 
qu'il puisse y a voir des engagements partiels de troupes 
îrrégulières. 

Petit camp. 

César occupe une colline escarpée et isolée , d'où 
il gène l'ennemi pour aller à l'eau et au fourrage. 
Il y place deux, légions et il conduit d'un canip à 
l'autre un double retranchement. 

Cette colline e^t celle de la Rocbe-Blanche. 

£lle est en eflet isolée et escarpée , surtout du côté 
du midi, par lequel la voyaient les Romains. L'occu- 
patiou de cette colline gênait beaucoup les Gaulois 
pouE alïer à l'eau et ^^. fourrage ^ puisqu'elle les em^ 
péchait de descendre dans la vallée defAuzon, par 
le chemin de Merdogne, qui est le plus direct et le 
meilleur pour aller du plateau dans la plaine. Le 
double retranchement qui joint les deux camps est 
alors de 12 à 1»300>»^ et peut être défendu. Le 
grand çaaai^ devait avoir 800™ de e6té , environ ; il 
s'étendait sur les pentes du plateau du Crest. J'ai 
mis la rue principale entre la 3® et la 4^ légioa , 
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parce qu'il faHait éloigner le côté occidental du caiil^ 
de la montagne dé la Serre , et je ne f ai pas miae an 
milieu , afin de laisser la tente du consul sur le r<|^ 
cher du Grest , d'où il pouvait apercevoir toutes sefs 
troupes. 

Le petit camp devait être là moitié de l'autre : 
je l'ai représenté plus petit y parce qu'il ne contenait 
ni auxiliaires , ni bagages , et que c'était plutôt und 
position de combat que de campement. 

Après répisode de la révolte des Edueiis » César 
veut se retirer; mais auparavant ^ pour relever le 
moral de ses troupes , il tente une attaque contre les 
retranchements des Gaulois; Il se présente k lui une 
occasion favorable : s 'étant rendu au petit camp» îl 
is'aperçoit qu'une colline occupée fB)r l'ennemi » et les 
jours précédents couverte de ses troupes » est alors 
abandonnée ; étonné> il en demande la cause à ses 
éclaireurs et aux transfuges ; il apprend d'eux que 
Vercingétorix a appelé tout son monde sur les der- 
lîères de cette colline , dans on endroit presque 
plat 9 boisé, étroit » conduisant à la ville, et dont 
l'oGcupatioin par les Romains Compléterait l'investis^ 
sèment de Gergoviâ , et resserrerait les Gaulois de 
«lanière à les empêcher presque complètement d'aller 
À l'eau et au fourrage. — ^QueHe est cette colline? 

Ce doit être oèHe de Jussiac, dont les dénieras > 
vers le village d'Opme, forment' en efkt une g^lfgt 
é^oite, plate , et conduisant > par une pente tfès^ 
Juin 1850. 15 
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-liôttee , ?«re 4e plateau de 6erg«9ia. C'est eertaiM^ 
4Ment par cette gorge , et en contoarnant la eoUiiie de 
lusnac y que les Gaulois se rendaient à Teau après 
f occupation de la jRoche-Blancbe, Ils anivaîeiit ainsi 
sur les bords de TAuzon » vers Chanonat. 

L^occapation de la coHine de Jiissiac eAt complète 
JpNiTesiiflseiiient de Gergovia et interdit precMpe co»- 
plétemenl anx Gaulois les abords de l'Ànzen. 

La. gorge d'Opme entre la colline de Jnssiac etie 
puy Giroux est le véritable point d'attaque de Ger- 
govia. Si César n'a pas dirigé ses efforts de ce cAté, 
c'est que probablementil ne «connaissait pas bien ks 
lieu, et sans doute aasn parée qu'il dht été fercé de 
s'enfoncer davantage dans la vaiïée de l'Aoïon, au 
4niKeu de populations ennemies , et en lais^int la 
'poskion de <}ergovia entre lui et sa ligne dé retraite, 
qui était jMr la vallée de rAUier. 

Attaque. 

iCésfr ordonne trois •attaques : il en fait d*abefd 
mm fausse sur sa gauche , en envoyant sa cavalerie , 
aes muletiers et ufie légion vers Chanonat et Qpnsc ^ 
avec ordre de cetftounier la celKne de Jussiao. Les 
"Gaulois craignent peur la gorge qu'ils étnent en traie 
de fortifier; Hk y portent toutes leurs forces. Us dégav^ 
«lissent les retranchements situés au-dessous de Mer- 

Ciésar j^ors fait passer peu é pei| et ^îli^^i^^'^ 




^lâéût sé^ tègiûhs dd gil>tfn(i <^amp <làâà fë j^éiit 

îl éhvdië léd Ë^irèns sur li droite, potfiF téibdi^ 
une attaque particulière de ce côté. 

Lill-iAéiité âti centré tfvèc quatre légiënîr; sort du 
petit camp et franc&it au pa^ cle courië ia dis^cé 
tfiA iè ^^jp^rè du màr éîévé S mî-c6fé pour énioturer 
tëi èiîtipi gaùlo!^ ; cette âktàn6é , sulvàûé lès C^ 
ëièm^iHi, est déâdCi péâ éti %né droite, et oà là 
f i^ùvé télte ëA efTét ^f le téf raid. 

Les Rottaàihé s'émpairént de trois camps et ijsôc^ 
é'à^éiit té^ positions îniJîquées sur le ptéh. 

Ces diifélhéiif éd Àpérsitt'ons forment la preniière p^ 
riédè dé t'àttàqti^. 

ÏDléiiiiëmé p'éribd^e. Lés âoidéts i^niÂih^, eiUj^rtéi; 
péif hat àiSéaU, Èé ptiéi]^téùt Vers ii ville et véutéiiV 
^eti èm'pai^ér. 

La iO^ (é^oti ^eule ré^té avec Cèdar , qiii s'avère' 
utf ](iëti pont foufértW féi^ deidi autres. 

Les pentes de fa tnohtagde' ^6iH âSsëzVàtdé^ ^cf ié 
t0té ; tââi^ paf^ a^^ cependant pour que iéà sénats 
ne puissent y courir pendant i^éSpàcé dié 66(f ptià'. 

Aprè^ a Voir éhipô^ê le premier mtii'; iï^'^ufyent 
p^éfblemétfl; fé chemtnf dé Dlérdo^è » et' se' dii¥* 
^f ihri là péite prititiptfè' de H me. tts iotii 
i^ëU ietiitê tmm^ foraqkië les Gddloik , àydnt i^^ 
eonnu le stratagènhedéGésar, i^Viénùeht d^Ûfraièl <ft 
répdtiiéërit les rfitoiUëMs. CéÛt-x^ Tééa^t eu dé- 



( 228 ) 

L*apparitioii des Edaens sur la droite contribae i 
effrayer les Romains qui les preoneut pour des eu- 
Demis. 

Les légions dans cette période occupent la demie- 
me position marquée sur le plan. 

Troisième période. César prend ses dispositions 
pour protéger la retraite ; il fait sortir du petit camp 
T. Sextius avec sa légion , qui se place en avant de 
la colline de la Roche-Blanche, de manière à inti- 
mider les Gaulois et à ralentir leur poursuite. 

La 10^ légion recule et vient occuper auprès de 
la 13® un terrain un peu moins désavantageux que 
précédemment. Les fuyards passent auprès de la 10^ 
et la 13® légion. Ils se rallient au pied de la colline, 
et ils arrêtent rennemi. Ils prennent ensuite une qua- 
trième position devant le petit camp. Yercijigétorix: 
ramène ses troupes dans leurs retranchements. 

Les positions des troupes dans ces deux dernières 
périodes sont marquées sur le plan. 

On peut suivre facilement tous les mouvements 
indiqués sur le terrain » 

Le champ de bataille est Hmité par le plateau de 
Gergovia au nord, la colline de Jussiac à l'ouest, 
celle de la Roche-Blanche , au sud et à l'est, par une 
ligne parallèle au méridien , et qui passerait par le 
coin sud-est de la ville de Gergovia. 

Les pentes y sont assez douces pour permettre d'y 
manœuvrer : rien n'y empêche les mouvements indn 
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qués pour les légions , on peut les suivre au contraire 
pas à pas ', et Ton peut conclure , qu'indépendamment 
des considérations archéologiques , de la tradition » 
des titres ^ des chartes et de toutes les preuves invo- 
quées jusqu'ici pour établir que le plateau qui porte 
actuellement le nom de Gergovia était bien l'empla- 
cement de l'ancienne capitale des Arvernes , l'on peut 
conclu^e , dis-je , que ce plateau et le terrain qui 
l'environne répondent parfaitement aux descriptions 
de César f et que les mouvements militaires dont il 
nous a laissé le récit ont pu s'y passer, 

€I]ir«IJli:]II£ PABTIB. 

DE l' AUVERGNE MODERNE. SON IMPORTANCE MILITAIRE. 

L'ancienne Ârvernie fut une des dernières parties 
de la Gaule qui se soumit aux Romains. Les difficul- 
tés des lieux et l'énergie des habitants la rendaient 
extrêmement forte. 

L'Auvergne moderne présente également des res-^ 
sources militaires , mais elle ne peut être appelée à 
jouer un rôle dans les événements qu'au cas d^nq 
invasion poussée dans ses dernière^ limites. Alors 
elle peut servir de réduit aux débris de toutes les 
ermées venant du pord ^ derrière la Seine et la Loire ;, 
dé l'est, derrière le Rhôn€| et l'Allier , et du su() i^ 
derrière la Garonne et le Tarn. 



Ce serait aiosî le dernier point défensif de La France^ 
et , conune m tçmps de Vercingétorix . ses ntopta- 
gfieç ppurraient devenir le boulevard de I^ pationaKtj^ 
finan^aise» 

Dans ce cas ^ I^ prmcipaÎQS Gçne» d'bpératipn» 
seraient : 

1®. Les routes de P^ris p^ Bourgeç et Neyers, qot 
seraient les lignes de retraite directe de la Loirfi sur 

l^Auvergne. 

■ I- 

2®. La routede Ljoo & Clermont par Thters. 

3®.. La route d'Aùrillac à Clermont. 

4®. La route de Clermont à Montpellier par St- 
Flour y et celle de Clermont & Marseille par Le Puy» 

Ces deux dernières routes n'en font ([u'une jusqu'à 
Lempdes. 

La route de Lempdes^ comprise entre rAllier à 
droite et les nionta^nes à gauche, traverse un pays 
fertile et présente un grand nond)re de positions pro- 
ptes à arrêter Tennemi.^ Le plateau de (xergovia est 
situé précisément sur cette route ^ il la domine et 
pourrait être utilisé par une armée qui voudrait barrer 

. .- • ( ■ ■ ; .1 

le passage; ce serait un excellent *pbint d'appui pour 
l'nn de ses flancs ^ en admettant qu'elle s'établit per- 
pendiculairemeut à la route. 

Du reste, l'importance militaire de l'Auvergne 
moderne n'est que très-secondaire. Dans les suerres^ 
extérieures, elle* ne peut servir que de dépôt , de lieu 
d'instriiction pour les conscrits. 
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Dans les guerres d'invasioti » elle pourrait servir d« 
réduit à nos années , ainsi que je le disais plus haut ; 
mais il n'est pas probable que la guerre soit poussée 
jusqu'à cette extrémité. L'occupation de Paris et de 
Lyon suffirait probablement pour amener la paix. 

Enfin 9 il reste encore à examiner le cas d'une 
guerre civile ; mais celle-ci présente tant de circons- 
tances diverses , qu'il est impossible de déterminer 
d'avance le r61e que l'Auvergne pourrait être appelée 
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JOURNAL MÉTÉOROLOGIQUE (suite). 



l«r SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur au zénith, mais nébu- 
leux à rhorizon. Coloration fauve et purpurine un 
peo avant l'apparition de l'astre , mais toujours très- 
faible. Le soleil parait de suite; il est rougeàtre. La 
Limagne est pleine de nébulosité. 

Etat du ciel. Toute la journée ciel bleu avec quel- 
ques cumulus blancs espacés et flottant çà et là. 

-!— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Quelques nuages qui se colo- 
rent en fauve et en rose. Peu de coloration. 

Scintillation. Ciel couvert et sombre. Quelques 
étoiles ni brillantes ni scintillantes. 

Revue de la journée. Vent du nord continuel et 
très-vif. Journée froide avec gelée blanche le matiu. 

2 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur , fégère coloration coittme 
hier. 

Etat du ciel. 9 h. m. Un peu de brume aux ho- 
rizons. Pur partout ailleurs. 

— Midi, Id. 

■r-- 3 h. s. M, 



— 9 h. 9. Pqr partoqt. 

Cottcher du sùleiL Gel pur; coloration rose et 
segment bleu*^ 

^Scintillation. Etoile» Irès-nombreoses ettrë^-brir- 
hntes sur un ciel noir et pur* Scintillation assez vive.. 

Revue de la journée. Belle journée. 

3 SEPTEMBRE 1850. 

tevef 4^ ioleil. Ciel pur et Mie odovation nor-- 
laalc. Limia^e pleine de brouilfatnt;. soleil ronge. 

Etat du ciel. 9 h. m. Bui^ partout. 

-T" Midi. Pur partout , ecKcepté au sud où se mon- 
trent ^uelqiies cumuloS' bas et blancs. 

— 3 h. s. — N. Pur. — 0. Légers cumulas bas^ 
el bhincs. — S^ Vm. -^^ E, Légers cumuh» bkines- 
fauves et abaissée* ^^ Z*. Bur . 

-r^ 9*b. s. Itar-. 

Coucher du soleil. Ciel pur avec oîito» el cirro^ 
oumolafl^ qur se isolorenien vemîlkm^trAs-^vif , surtout 
ae&etauZ. 

Scintillation. Etoiles nombreuses » brillantes et 
peu scintillantes. 

le matin et chaude le soiré 

4 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur. Goloratioipt rQ9(s^oomm• 
hier. Limagne très-nébuleuse. 



Etài du ciel. IJn peu de bri}^ i^ix h^r^foos et 
pur partout ailleurs. 

— Midi. Légers cumulus blaqq-roux ai|i q^y^^i 
points cardinaux. — Z^. Pur. 

— 3 h, s. — N. Petits cumulq-stratus, (aif^y^;. -rr 
Q. Cuiujulus bjjancs. — . Si. Stratus et oun^ulp, \^^ 
fauves. — E. Gumulo-stratus fauves. — Z. Pij|f^ 

— 9 h. s. Ciel sombre partout. On ne distingue 
aucun nuage ^ mais tes étoites sont à peine visibles. 

Çouchefç dv sol^l. Ciel peu chfff^^ <|Ç WWf»- 
Quelques cumulus. Nulle coloration.^ 

Sdntil^tipn. Ciel chargé de grps Ç^aç^ ijf^ 
épais ; pas d'étpilei». 

Rf^ue de la jfiurf^ée. Jou^qéç^ a^z ch^q^f , avec 
quelqu^ |tourrasque& de vent quji sq^lè^nt la ||9|ISt 
sière. 

Lever du soleil. Ciel pur et belle iplora^^. Li- 
magne pleine de nébulosilié. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Pur. — Q. Petits 
cumulus fauves. — S. Pur. — E. Petits cumnlii» 
blancs. — Z. Pur. 

— Midi. 7— N. et 0. Purs. — S. Légers cuppu- 

lus blancs. — E. Très-petits^ cumi^Ius faji^ve^. — 

Z. Pur* ■' ■' ^'' '^ 



f ' 



— 3 h. s. — N. Cumulus fauves ei , , 



petits; pur partout ailleurs. 



> 
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— 9 h. s. Ciel découvert; étoiles. 

Coucher du soleil. Coloration rose sur des cumu- 
ius dispersés çà et là. 

Scintillation. Etoiles nombreuses et brillantes, 
mais peu scintillantes. 

Revue de la journée. Belle journée , très-froidç 
le soir. 

6 SEPTEMBRE 1850. 

* Lever du soleil. Ciel pur, belle coloration rouge 
sur la nébulosité de l'horizon. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel pur partout excepté è 
l'horizon E. où règne un peu de brume. 

— Midi. — N. Petits cumulus fauves. — Ô. et 
S. Purs. — E. Petits cumulus fauves. — Z. Pur. 

— 3 h. s. — N. Quelques légers cumulus fauves. 
— O. et S. Purs. — E. Quelques légers cumulus 
fauves. — Z. Pur. 

— 9 h. s. Couvert. 

Coucher du soleil. De beaux cumulus disséminés 
sur un ciel pur prennent des teintes fauves , rutilantes 
et d^un beau rouge. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée froide et surtout 
nuit du 5 au 6 très-fratche. Les pommes de terre 
sont gelées ainsi que des blés noirs. Il avait déjà gelé 
blanc ; mais cette fois il a gelé à glace dans tous les. 
bas-fonds. Les belles de nuit ne s'ouvrent pas le soir. 
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7 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur; faible coloration rcae; 
nébulosité dans la Li magne. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Petits cumulus fauves. 
— O. Petits cumulus blancs-fauves. — S. Cumulus 
et stratus blancs. — E. Cumulus blancs. — Z. Pur* 

— • Midi. — N. Cumulus fauves et stratus blancs 
inclinés. — O. Cumulus et cirrus blancs. — S. Cu- 
mulus blancs. — E. Cumulus fauves. — Z. Cumulo» 
et strato-cirrus blancs. 

— 3 h. s. Cumulus blancs et stratus fauves. — O. 
Cumulus blancs. — S. Cumulus blancs et stratus fau- 
ves. — E. Id. — Z. Cumulus et cirro-stratus blancs« 

— 9 h. s. Découvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel presque pur de nuages. 
Quelques très-légers cumulus au SE. ne présentent 
qu'une légère coloration rouge-pâle à peine percep- 
tible; quelques cirrus au Z. prennent un jaune d'cr 
(or vert) assez marqué, et quelques. cumulus du coUr 
chant ne se colorent pas du tout. Beau segment blea 
et nulle coloration dans l'azur. 

Scintillation. Etoiles très-nombreuses assez birilr 
iantes et très-peu scintillantes. 

Revue de la journée. Rien. 

S SÉPtÉMBRE 1850. 
Lever du soleil' Ciel pur;, une faible^ cQ»ior#îon 
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roQge-aurore. L'astre 6e mMtre de suite et développe 
UD épais brouillard dans la Limagne. 

État du ciet. 9 h. lù. — N. For. — O. tlô très- 
petit camolus fauve. — S. Pur. — E. Trè&'petits 
cumulus blan^s-âiuves» — Z. Pur. 

— Midi. — N. et 0. Cumulus (auves. — S. Cu- 
teutus blancs. — E. (jumulo-stratùs fauves. — t. 
Cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Gumulo-slrafiis gris-blancs. -* 
Ô. Stratus gris-blancs. — S. Cumulo-stratus gris- 
blancs. — E. Cumulo-stratus gris-fauves. — t. Cu-f 
tnulus blancs. 

— 9 h. s. Ciel découvert partout. 

Cùueher duiotêil. Cuitiiilo-stratus à Toriént» les- 
quels se colorent en ronge pâle d'abord , mais dont 
les teîdtes augmentent jusqu'au rouge-brun. Cette 
éoloratioD disparue , ils devienneiit d'un beau bfeif . 
Cuittnhis au tétnth et au couchant » lesquels prenneift 
é^éhùtd nM magnifique coloration rouge-orange 
(tolir devenir pourpres Un peu avant qàe la lumière 
ÈB les quitte. 

Scintill(Uian. Etoiles tiotnbreùsés , assez briltaiités 
et peu scfotînnnfes. 

Revue de la journée, ftieii. 

» SSPTEIOAE iSSflk 
&#v«r dn'Ée4èik eiét pmkikaMM pur ; cobflftîon 
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«tirore pAle. Le soleil se mentrô de suite et divdo|>pe 
UD brouillard intense. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Tar. -^ O^ Canmlos 
fauves. — S. Très-petits cumulus fauves et ttrcttts 
'lïlancB. — E. Cmnirtus blancs* -— Z. Pur. 

— Midi. — N. Cumulus fauves. --^O. Petits cn- 
tnutas Mancs. •— S. Cnmukis bkncs* *-*- £. Camulus 
lauvesi — Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Très-petits "Cumulus fauves. — 
O. Petits cumulus blancs. — S. Id. — E. Très-pe- 
tits comolus fauves. ^^ Z. Petits oumiiliis blancs. 

*— 9 hi s. Découvert. 

Cmushêt du soleil. Ciel par ; edtoratiott rMge 
|>Ale et si^raeftt Meu. 

ScifUillatian. Etoiles extrêmement nombreuses^ 
^fiseK brâhintes, presque pas scintillantes mi t^ très- 
iMwtîUantes au N. et à TQ. 

J^m>mi^ et laj0umé&. Rien. 

M SEPTEMBRE 1860. 



LevfT du 9dmi. Ciel pur; coloration ffiM^ en m- 
Tore. L'9sU€» parait de mtQ et dévedoffe k Imirik 

Etat du ciel. 9 b. m. — N* Puf, — O. Briune 
i^èfe. -^ S. Pivr* -» E, Imnie épamie. -^ Z» Fur. 

— 9|idi« Pw ffi^MMrt , exeepté à TE. ^ #ù fègne 
iine liignp 4e stratcHi^^P^^ . 
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— 3 h. s. Pur partout. 

— 9 h. s. Pur partout. 

Coucher du soleil. Ciel pur; coloration rouge et 
sèment bleu. 

Scintillation k Etoiles nombreuses , brillantes et 
peu scintillantes. 

Rwiie de la journée. Belle journée, à température 
très-uniforme. 

11 SEPTEMBRE 1850. 

Lev&du soleil. Ciel pur partout; brouillards dans 
la Limagne ; coloration aurore peu brillante^ L*astre 
se montre de suite et aoigmente considérablement le 
brouillard qui rampait dans les, parties basses de la 
JLimagnè^ 

Etat du ciel. 9 h» m. — N. Très-légers stratus 
blancs inclinés. — O. Id. et noyés dans la brume. 
■— S. Stratus blancs vagues. — E. Stratus blancs 
inclinés. — Z. Cirrus légers, vagaes. 

-r- Midi. N.> O. et S. Cirro-stratns blancs. — E. 
Petits cumulus fauves. — Z. Cirro-stratus blancs. 

— 3 h, ^. — N., 0. et S. Stratus blancs. — ^ E. 
Cumulus feuyes. — Z. Cirro-stratus blancs. 

— 9 h. s. Pur partout, excepté à l'O., oii régnent 
deS'iiuages cumuliformes. 

Coucher du soleil. Ciel presque pur. Quelques 
iégers stratus noyés dans une brume pèle aux hori- 
«ons. Au Z., quelques cirrô^stratùs .prennent ufle ro^ 
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loration rouge-brique pâle. A Test, coloration roug» 

et segment bleu. 

Scintillation, Etoiles nombreuses et brillanteSi 
Repue de la journée. Journée plus belle encorfii 

que celle d'hier. Il y a eu néanmoins un peu dm 

brume à Thorizou toute la journée* 

12 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Stratus confluents k l'orieiit et 
montant très-haut vers le Z^ gris d'abord , puis co*- 
lorés en rouge aurore magnifique , puis enfin ea, 
jaune d'or. Brouillards dans les piarties basses , la^ 
quel se développe et monte un peu après le lever 
du soleil. L'astre se montre de suite. Il est un peu 
pAle. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Stratus blancs indt-» 
nés» un peu diffus^ — O. Stratus blancs diflbi^ 
noyés dans la brume. — S. Stratus et cumulus blancs 
dans la brume. — E. Stratus blancs. -> Z. Cumulai^ 
blancs. — Cumulus gris confluents tout le reste de 
la journée^ 

Coucher du, soleil. Ciel couvert de gros cumulus 
gris; pas de coloration sensible. 

Scintillation. EiiÀ]fis peii, nonibreusies , peu biil«- 
lantes et fortement «cjij^tiUatitea* 

Revue de la journée.. Journée assez cbauder^jpsjijp 
couverte et awQnçant la. phue, qui |i|$ toiA^. jf^- ^ . . 
Juin 1851. 16 



13 SEPTEMBRE 1650. 

Leter du ioleiL Orient cftiargé de stratus oODOoénti 
(m superposés , que tes premiers rayons colorent en 
lt>uge sanglant, et qui- prennent bientôt une admirable 
teinte aurore , pour ne la quitter que iongterops après 
et la changer en jaune pâle. Au NE. et au N. » des 
cumulus agglomérés preuiient du rouge violacé , 
puis deviennent d'un beau rouge garance. L'astre ne 
paraît pas immédiatement ; îl ne Kie montre qu'après 
avoir dépassé l'épais rideau des stratus de Torient • 
et est bientôt éclipsé de nouveau par d'épais nuage» 
et le brouillard qui se condetise devant son dii^ue. 

Etal du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus blancs-gris. 
-=— D. Cumulus blancs noyés dans le brouillard. — - 
S. Cumulus blancs et brume. — E. Cumulus et stra- 
tus vagues noyés dans le brouillard. — Z. Cumulus 

blancs. 

—Midi. — N. Cumulus blancs.— O. et S. Cumulus 
gris-blancs. — E. Cumulus gris-fauves. — Z. Pur. 

— ^^3 h. s. Cumulus blancs-gris partout. 

— 9 h. s. Nuageux partout. 

'€0Ueker du^sùteil. Ciel chargé presque partout 
de cumulus gris qui -prennent des teintes rouge-bri- 
que , et dont quelques-uns, au ' couchant » sont en- 
suite colorés en rouge vineux. L'orient se dépouiHe 
\)e ses nuages ; le ciel s'y colore en rouge pâle> et 
41 s 7 dessine un vagué segment gri»-bleu« ' 
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SeintiUaiian. Ciel rouvert. Etoiles peu nonbiétt- 
tes, ternes, mais assez scintillantes. Lane pure» mais 
peu é(^irante. 

Revue de la journée. Journée semblable à celle 
d'hier. 

14 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du eoleil. Ciel presque pur. A rooeidefit , 
quelques légers stratus et cumulus sont colorés vi?e-r 
ment en rouge. Belle coloration aurore. L'astre se 
montre de suite et développe le brouillard qui ram- 
pait dans les basses régions de la Limagne. 

Ëiai ducieL 9 h. m. — N. Cumulus blaucbAtrea. 

— O. Cumulus diffus 9 brume. — S. et E. Cumultti 
et stratus diffus, brume. —Z. Vagues cumulus blancs. 

— Midi. "^N. Deux très-petits cumulus blanct; 
O. et S. Cumulus blancs. — E. Cumulus jaunâtres; 

— Z. Pur de nuages. 

— 3 h» s. — N. et 0. Pur. — S. et E. Petits cu*^ 
mulus jaunâtres. — Z. Pur. 

— 9 h. s. Pur partout. 

Cmuiher du eoleil. Quelques cumulus au levant el 
au conebant , colorés en rouge brique. Ceux du le- 
vait s'évanouissent et font place i une coloration 
ronge de Tasur et à un segment bleu vague. 

SoùUiHatiomk Etoiles iiombrensefi,péii bHRbfetai 
à cause du dàir de lune , non icintillaolDtw 

ikmie (ie la yoMTfijfe. Belle JMTiiéé; 
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15 SEPTEMBRE 1850. 

tever du soleil. Ciel presque pur> Quelques lé- 
gers stratus à Torient , imbibés de la teinte rot^e- 
jaune du ciel , dans laquelle ils ne paraissent presque 
pas. L'astre se montre de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel pur. 

— Midi. Pur avec de légers cumulus. 
' ''- — 3 h. s. Pur avec quelques cirrus. 

— 9 h. s. Pur partout. 

Coucher du soleil. Ciel chargé à l'orient et à 
l'occident de quelques cumulus , qui vont diminuant 
té volume jusqu'où ce que les dernières lueurs aient 
flisparu y et qui se colorent successivement en rouge 
«ktrèmement pâle d'abord , puis en rouge brique 
iSncé , puis en rouge violacé , et deviennent enfin 
HlëïsY^fâ fuite de la lumière. Coloration ronge et 
:ségment bleu. 

^'^Sèihtïllation. Etoiles nombreuses , brillantes et 
médiocrement scintillantes. Clair de' lune. 

Revue de la journée. Journée magnifique , temps 
^Parfaitement égal. 

'.-«*■■■.. ■ ■ ■ ■ • : . ' j ■ 

: I t 

rMV : ,1g SEPTEMBRE 1850. 

■-:.^: ■ ■ ■ ■ (■ \-- ' ■■■■> ''■ ■• ■ ■■■■' ■ -v^^ ' 

(*.f f2>Mr dm êolêiL Ciel paraissant parbiteoiâBt^pur 
aux premières hieiirik Coloration foncée, aurore^jaur 
nAtre. Au moiMRtrea jf astre ;Nfcse<*BebtrtH*vi^ 
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•iaeiil dans le ciel oiîeotal qaelcflies légers strètus 
blancs. L'astre se montre de suite et.dévelèp|ie Je 
brouillard qui régnait dans les parties basses dis li^ 
Limagne* ^^?-'u 

Etat du eieL 9 h . m . Stratus blancs partout» réanii 
entre eux , par de la nébulosité blanche » cirHforme.. 

— Midi. — N. Un cumulus blanc. — O. Stitto» 
eumultts blancs. — S, Une trathée de cumulus. ^^^ fi) 
et Z. Stratus blancs., ,;«? 

- — 3 h., s.. -^ N« Cumulus et stratus blancs. — 
O. et S. Stratus blancs diffus. --^ E.; Cumulas. .iat 
stratus blancs. — Z. Stratus blancs drriformes..^ â9 

•— 9 h. s. Nuageux partout"^ . . 

Coucher du soleil. Cumulus et nuag^ ?agves ptt^ 
tout. Coloration des cumttius en rouge brique fêle. 

Scintillation* Ciel généralement couvert ;. étoîtei' 
peu nombreuses 9 ternes » mais scintiUantes; : : 

Revtie de la Journée. Journée uniforme ;..à:d6mî»- 
couverte. r i: •:^ A u 

17 SEPTEMBRE 1850; 

Lever du soleil^ Sttàtxïs et strato-cirrus à Torient,. 
.Jssquels -se teignent en . magnifique rouge aiuf^ne et 
orangé. Belle coloration auJH>re 4e. l'azqr.Xi'fiitff'eî pa- 
rait derrière les stratus^ qui ne diminuent presquft?|Ms 
son éclat ; ils sont d'ailleurs M f^tit^ft'fu^iii oel^.im- 
lent que pendant . qudques secan4es«r Be«i.-4e\ biom^ 
M» <ti^ &'«vi^^n^.p«^ mlii^eii,^èohii*.)n [,i*ji 



Mm du eieL 9 h. m. — N. Très-légers ctiniîkM 
dm» Mancs. .— O. Nébulosités , diro-eornukis et 
ilratiis biancs-jaunAtres. — S. Stratus et cimHstratdS 
blaiics. — E. Id. et brume. — Z. Vag[ues cumulus 
blancs. 

. -«^ Midi. *— N. Cumulus fauves et stratus blancs. 
-^ O. Cumulus gris-blancs. — S. Cumulus et strato- 
cumuluft confluents gris. — E. Cnmtilus et stratus 
taries. — Z. Cumulus gris-blancs. 

—» 3 h. s. — N. Cumulus fauves et stratus gris- 
Uancs. — - O. et S. Cumulus gris. -— E. Cumulus 
et stratus. -^ Z. Grk. 

«— 9 h. s. Nuageui[ partout avec une on deux 
éduippées au Z. 

..£mieher du 9okih Ciel entièrement couvert de 
humains confluents gris. Pas de coloration. 

SeifUiUalion. Ciel nuageux é Une ou deux éclair^ 
nm au Z M où se montrent quelques étoiles brillantes 
H scintillantes. 

Revue de la journée, laumée nuagMse. 

18 SEPTEMBRE 1850. 

Lm>er du eoleih Ciel nuageux partout. Masses 
généralement cumuliformes 9 excepté à TE., où elles 
sont stratifiées^ grisés , influentes ; un interstice 
comprenaiDt tout rborizon E. , du N. au S.\ entre 
cet nuages et les montagnes. Cette ouverturcf se eo^ 
lore en magifîfiqM jaune orangé. OMitqaeir hiélirf 
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KHiges se fontijour.à travers les ,Duagèi» ao-deMisç 
pai& quelques autres échappées se forment : eUea ia 
cûlorent en jaune orangé, puis en jaune d'or, ^nii. 
enfin , se découpant et perdant- peu. à peu Tintensilé 
des teintes, les bords des nuages prennent un pett 
de vert , et ressemblentià d'immenses objets deré». 
Etat du ciel. 9 h. m. — N> Pur. — O. Cufiudiis 
jpris-ftittves et cirrus blancs. — S, ComuluB et^ra-^ 
tus blancs. — E. Stratus blancs. -^ Z: Pi^esqiie pur; 
légers stratus blanc». 

— Midi* — N, Cumulus blancs feuves. — O. et 
S. Cumulus gris confluents..— £. Cumulus etstratoa 
gris confluents. — Z» Cumulus blancs confluenfe*-; 

— 3 h. s, — NfXumulus gris fauves. — O* «t 
S. Cumulus gris. — E. Cumulus ftiuves et stratus 
confluents grisAtres. — Z. Cumulus, blancs. 

;— *.9.h. s. Cumulus partout. 

Coucher du soleil. Ciel chargé presqnii partoat4e 
cumulus. Au levant , quelques stpatus se mélimt aux 
cumulus, qui sont espacés^ peu volumineux, mais 
Irès-nombreux . Coloration rouge brique et violacée. 

Scintillation^ Ciel couvert , pas d'étoiles. 

ReiDue de la journée. Journée nuageuse. 

■-•'•• • •' . 

19 SEPTEMBRE 1850. . 

Lmoer du soleUl Stratus, et pemmeklreé ^ k'i%^ 
rient ^ qui sa colorent en magnifique ronge aiiii«ra 
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JMqne pié» da lénith. L'astre paraît de suite ; pat • 
de brraillard. 

. Eiai du det. 9 h. m. — N. Cirra» et cirro- 

« 

atrattts blancs et ja^nAtres. — O. /d.^ mais vagues 
et largement étendus. — S. lâ., et eumulus jaunft* 
treat — E. Lafges stratus blancs. — Z. Cim» très- 
légers. 

-^ IKidi. — N. Cumulus* ~ O. Cumulus feuvea. 
— S. Cumulus blancs-gris. — E. Cumulus blancs- 
gris et stratus vagues. — • Z. Cumulus et cirrus blancs. 

— 3 b. s. — N. Cumulus blancs fauves. — 0. 
Cumulus gris. -» S. et E.- Cumulus gris et blancs 
iauves» et stratus blancs-jaunes. — Z. Cumulas 
gris-blancs et cirrus blancs. Belles pommelures. 
. — 9 h. s. Gris nuageui. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de cumulus séparé» 
à l'est et confluents ailleurs/ Coloration fauve, puis 
rouge brique et orangée. 

Sdniillalion. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

MevtM delà journée. Rien. 

20 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Magnifique coloration rouge au- 
rore et vermillon^ mais peu étendue. Orient chargé 
de stratas et de eumulo-stratus, qui se masquent le» 
uns les autres et prennent d'abord peu de rouge ; 
mats un instant avant l'arrivée de l'astre sur l'homoo 
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m 

tout se colore instaotanémeat en rouge orapgé pâle 
magnifique. Un rouge plus brun se montre datas les 
cumulus du zénith , qui bientôt sont entièrement co- 

» 

lorés en rouge incarnat; L'astre reste on moment 
caché par les nuages , puis it se montre trës4>rillant, 
et didparatt de nouveau. • 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris et stra- 
tus confluents gris fauves.-^ 0. Cumulus et stratus 
gris et blancs. — S. Cumulus gris. — £• Stratus et 
cumnlo-stratus gris confluents. — Z. Cumulus gris. 

— Midi. — . N. Stratus variés blancs-fauves. — 
O. Stratus confluents gris. -^ S. Stratus et cumulus 
blancs et gris, — £. Cumulus gris et cumulo-^atus 
gris blancs. — Z. Gris-blanc. ^ 

— 3 h. s. — ^ N. Stratus blancs et brunâtres. — 
O. Gris. — S. Gris et cumulus blancs; — ; E. Gris et 
cumulo-stratu5 gris. — Z- Gris. 

•^ 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil . Ciel gris nuageux; pas d'autre 
coloration qu'un peu de ronge terne à l'oriçot. 

Scintillation. Ciel couvert ; pa» d'étoiles. 

Revue de lajoumée.Went très^fort toute la jour- 
née. ' »4fi 

21 Sl^ihllMBRE i85a. 

Lever du soleil . Ciel couvert ; pas de colof^tioil. 
Etat du ciel. 9 h. m. Gris: partout ; pluie. - - ' 
-^Midiv/tf. 
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— 3 h. s. — N.y Ot.etS. Cumulto gris. — £v 
Cumulus et stratus gris et blano».. — Z. Gris. 

^ 9 h. s. Couvert partoutr. 

CeucAér du soleii.^Câel couvert ; pas de coloratioir. . 

ScinUUaiian*^ Ciel couvert ; pas d'étoiles. 
• Revue de la journée. La pluie a duré toute larnuit> 
à partir de dûi benres du soir , a cessé un peu avant 
le lever du soleil> et a- recommencé vers huit heures 
du matin. 

22 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleiL Cirrus» stratus, stratoHHunulùs 
et cumulus groupés à l'orient » et ne présentant qu 'une - 
masse médiocre. Coloratiop rouge terne. L'astre se 
montre presque tout de suite par un interstice , puis 
est voilé pour quelques secondes » puis de nouveau 
reparaît , mais très-affaibli par un épais brouilland ; 
qu'il développe à son lever*. 

Etiai du eiel. 9. h. m. — Nw Stratus blancs; bo^ 
riEOQtaux et inclinés. — - 0- Beaux cumulus fauves. 
— S. Cumulus et stratus ])lancs. — E . Stratus légers, 
fauves et beaux cumulus blanc». — Z. Pur. 

— Midi. — N. Stratus blancs , cumulus blancs et 
fauves. -^ 0. Cumulus gris-b(ancsel: stratus blancs 
)$liflus. — S. Stratus blancs difliis. — > E. Stratus et 
cumulus blancs et fauves. — Z.Ctrfo^^tra tus blancs 
diffus. 

— ' 3 h. s. — « N. Stratus blanc»#.diflus» etcu'- 
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ttiilus blaoG8. — O. Camalosgris-blaocs. — S. Stra- 
tus et cumulas blancs diffus. — E. Stratus et strato- 
cumulus blancs bien caractérisés. — Z. Cirro-cumu» 
lus blancs. 

«— 9 h* s. Stratus blancs aux horizons. — Z. Pur. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de cumulus ttes^ 
variés, de stratus et de cirrus , qui prennent, vers 
l'orient surtout, du rouge pâle, brique et orangé. 
A la fuite de la lumière^ ils prennent presque tous 
une belle coloration bleue. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, peu brti* 
lantes , peu scintillantes. Clair de lune. 

Revue de la journée. Très-belle journée. 

23 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Cumulus très-petits et stratus 
à l'orient; lesquels se colorent en rouge aurore assez 
vifs , ainsi que de petits cumulus du sénitb. Le del 
oriental lui-même ne présente presque pas de colo- 
ration. Le soleil ne parait pas tout de suite , et ne se 
montre qu'imparfaitement. Il développe un brouil- 
lard assez intense. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus et stratus 
confluents gris, mêlés. — O. Cumulus et stratus 
mêlés, ^s-blancs et fauves. -- S. Même chose et 
brouillard. — E. Même état, mais sans brouillard. 
Les nuage» ont les couleup plus vives ; jaune et roi^ 
geàtre. 
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— Midi. — N. Gumolas fauves. — O. Gamôiw 
et stiratos blancs. — S. Cumnlus gris conflaents. *^ 
E. Stratus et cumalus grisconfluents. — Z-Gamnla» 
blancs. 

— 3 h. s. — N« Gunnilus gris et cîiroHnimolQS' 
blancs. — O» Gnmuius gris et blancs. — S. Gomulut^ 
gris-fau?e». — • E. Stratus et cumnlo^^tratus gris» 
fauves. — Z. Cumulus blancs. 

— 9 k. s. Quelques nuages aux Horizons. -— 
Z. Pur. 

Coucher du soleil. Gumulus", cumnio-stratus et 
stratus à l'orient, lesquels prennent une teinte rouget 
orangée, les premiers plus foncés que lés derniers.. 
Il en est de même pour les cumulus du couchant. 
Au zénith, quelques petits cumulus blancs se colo- 
rent en jaune-orange. 

Sointillation. Etoiles nombreuses,, brillantes et 
peu scintillantes. Beau clair de lune. 

Revue de la journée. La pluie est tombée vers 8^ 
heures 9 mais en très-petite quantité. Joum& calme. 

34 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Giel chai^évà Torient; àêwr 
muluset de stratus variés pour la forma et la gm»- 
deur. GoioratioB da ciel presque nulle. Uo^ pra die 
rouge pAle dans les nuages. L'astre ne parait pa6 taiit 
de suite ; il ne projette que quelques rayons par içi^ 
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ioteir&iice , et est :eDtièrement voilé ensuite par. les 
«luages^qoi augmeptent très^rapidemept.. 

Eiat du ciel. 9 h. m. --^ Stratus blancs et fauves» 
— O. Beaux, stratus blancs et cumulus gris. .— S. 
Stratus et cumulus mêlés , blancs et gris. — E. Ma- 
gnifiques stratus blancs et longue traînée de cumuliis 
•de même couleur. 

-^Midi. — N. Cumulus et stratus gris et fauves, 
r- O. et S. .Cumulus gris confluents. — E, Guraulo* 
•stratus et stratus gris et blancs. -— Z. Cumulus gris 
'<;onfluents. 

— 3 h. s. Gris partout. Stries de pluie. 

— 9 h. s. Nuageux; pluie et pâles étoiles^ 
Coucher du soleil. Ciel couvert; coloration in* 

sensible. 

Scintillation. Ciel couvert aux borizons et à une 
igrande^partie du Z. Quelques étoiles très^pÀles. On 
ne peut presque pa$ distinguer si elles scintillent, taiit 
leur lumière est diffuse. 

Revue de la journée. Elle a été en majeure partie 
couverte. Peux arcs-^en-ciel parallèles ven le SSEL, à 
5 h. Sm par iH»e pluie itrès-fine. Ces météore» sont 
très-diffus. , et leurs couieiirs î le bleu » le. rouge et le 
jaq|A09 pariiisajeiit ^ balancer ent intensité et4iîspa- 
raisn^t <en même tempa^ . > • r < ' > > 

25 SEPTElilËRÈ 1850. 
Lever du soleil. Ciel couvert; pas;<ii^ eploratjuNr. 
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éikiûL 9 h. m. — N. Camiiias gris M 
sIratBft ihncs. — O. CmbuIus gris et blancs. •— 
S. et £• Canolos et strate^^uiMlm gris confluents. 
«*— Z. Cumulus gris. 

-~ Midi. — N. Nimbo-cumulus gris sur le JHqrdb 
D6nie. — S. Même état. -^E. Cumulus et strata» 
gris. — Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. et O. Cumulus gris. — S. Cu- 
mulus blancs-gris. -^ £. Cumulus gris. — Z. Cu- 
mulus blancs. 

— 9 h. s. Gros nuages aux quatre points cardi- 
naux. — Z. Cumulus blancs. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux partout. Une 
très-légère coloration rousse» 

Scintillation. Ciel nuageux, étoiles peu nom- 
breuses f peu brillantes , mais scintillantes. 

Revue de la journée. Journée généralement son»^ 
bre ; pluie après le coucher du soleiL 

26 SEPTEMBRE IfôO. 

. 

Lever du soleil. Ciel asses dégagé de nuages. 
Stratus à Torient. Coloration en rouge pâle de Tenir 
et des nuages. L'astre se montre de suite. 

Elat du eiel. 9^ h. nu — N. Brume et stratus 
roux , difTus. — 0. Très^petits cumulus roux-brans; 
stratus blancs et brume légère. — S. Brume rt slra^ 
tus blancs. — E» Brume, cumulus blancs et stratui 
roux* — Z. Pur. 



^*-*^Mydi. Coiâultts blancs dispersés. 

-^ 3 b. s. Gumiiltts et stratus blancs parlMA 

— 9 h. s. Pur paltout » «eiLeifCé à FE. oà se 
montrent quelques stratos. 

Couàher du$f^h Giel nuageux ; strato^umùli» 
knmefises -feîsant te tour de l'horizen. Ctdoratîon 
|MMfê<^erange pâle au-dessous de c^s noa^s , dans 
un espace aussi régulier que le |)ermettent tes aeer-- 
dents du terrain. Bases des strato-cunnilns d'un roug&- 
brun* 

Seintilîation. Etoiles- trèsHiombrenses , brillantes 
et très-peu scintillantes. 

Revue de la journée.. Le matin , brouillard 'btone 
très-uni, épais, formant une mer blanche dans la 
Limagne, avec de nombreux caps, lies, isthmes, etc. 
Le soir, étoiles filantes très-longues. Anneau de Sa- 
tometirès^yisible au télescope. 

27 SEPTEMBRE 1850. 

Lever du soleiL Ciel chargé de nuages surtout 
aux horizons. Coloration orangée à peine sensible. 
Pas de bvooillard. * 

Eiat du del. 9 h. m. Gris nuageux partent, avec 
Hmmtdiis à ro. sur te pay de EMme. 

^— Midi.. Crris tinageax fMiftottt. 

' — 3 h. s. — N. Cuoinlus gris et Mfatt» fouver. 
— 0. Nimbo-cumulus gris. — S. Girittdlos gris- 
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blancs. — E . StratuA et camulas blanc^gris et fauves. 

— Z. Comuluft gris. 

— 9 h. s. Un peu sombre* 

Coucher du soleil. Orient chargé de stratus gris* 
bleus qui prennent » ainsi que les cumulus de rocci- 
dent 9 de magnifiques teintes carmin et pourpre. 
Coloration rouge et segment bleu» partiellement 
voilé par quelques stratus qui persistent » tandis que 
d'autres s'évanouissent. 

>. Scintillation. Etoiles nombreuses» mais à lumière 
^rop pâle» trop diffuse , pour qu'on puisse apercevoir 
<ie scintillation. 

Revue de la journée. Journée couverte , uniforme. 
Néanmoins » le temps s'éclaircit un peu le soir. 

28 SEPTEMBRE 1850. 

- ■ • • ■ ' . .'■■•. 

Lever du soleiL Ciel gris» nuageux partout^ jStHi* 
tus confluents à l'O. Un interstice entre ceux-*ci et 
les montagnes du Forez se colore en magnifique rouge 
aurore. 

Etat du ci^. 9 h, m* Gris» noage^xparlAut. 

— 3 h. 8. Id. . 

■ ■-— 9 h.'S. Jli^.'^arf^t. . : ■ ■,-.., v.-..;. 

Coucher du foM^r Gi^^OWV^rtrQ^^Q^ 
toute la journée» de gros nuages qui opt ptcui Jlftiiicu-' 
Ji^^mçp^h forme de cumulus». au N* et. à l'O. Pas 
de^coloiBtum-- . :^;v ■ ?r ■ *' 
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Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 
Revue de la journée. Rien de remarquable. Le \evlt 
devient violent dès 6 h. s. 

29 SEPTEMBRE 1850, 

Lever du soleU. Ciel gris , couvert , J)as de cok* 
ration> 

Etat du vieL 9 h<. ro. Gris » couvert partout. 

— Midi. Id. 

- — 3 h. s. ^ — N. Stratus fauvcs-gfis et cirruà 
blancs. - — O. Cumulus et stratus blancs. • — S. Stra*- 
tus et cumulo-stratus gris , blancs et fauves et cirrus 
blancs. ^ — E. Cumulo-cimis gris oïnlkents, — Z^ 
Cumulo-^irros bfencs, 

— 9 h. s. -— N. Couvert. •^- O. Presque pur. — 
S. Couvert. — E. Immense nuage sombre. — Z. 
Â^sez pur. 

Coucher du soleil. Ciel chargé, à l'orient, decu- 
mub-stratus d'un bleu fonce , qui se colorent en 
rouge et en rouge-orangé. Quelques légers cumu*- 
las au Z. et vers le N. prennent du rouge clair, et 
d'autres cumulus, au couchent, abaissés , couvrant le 
puy de Dèm6 et presque nîmbiformes, se colorent sur 
leurs bords d 'un peu de rouge brun . 

Scintillation. Etoiles nombreuses au Z., assez 
brillantes et très-peù âcintiilantesv 

Revue de la journée. Journée triste et sombre^ 
Le soir s'élève un vent violent. 

Jmn 1851. 17 
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30 SEPTEMBRE 1850. 

V 

Lever du soleil. Ciel gris, couvert; pas de colo- 
ration. 

Etal du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus et cumulo^ 
stratus gris-fauve. — 0. et S. Cumulus gris. — E. 
Cumulus et cumulo-stratus gris. — Z. Cumulus gris. 

— Midi. — ^N., O. etS. Cumulas gris. — ^E. Cu- 
mulus gris confluents. — Z. Pur. 

— 3 h. s. — N. Cumulus ^is; stratus blancs et 
fauves. — 0. Nimbus gris sombres, -^ S. Gris. Il 
parait y pleuvoir. — E. Cumulus et cumulo-stratus 
fauves-gris. — Z. Cumulus gris. 

— 9 h. s. Horizons nuageux. — Z. Pur. 
Coucher du soleil. Cumulus et cumulo-stratus au 

levant, au nord et au £ud. Cumulus gris au couchant. 
Coloration rouge et orangée à l'orient, au nord et aci 
sud. Tout redevient bleu. 

Scintillation, Etoiles nombreuses au zénith, peu 
brillantes et peu scintillantes. 

Revue de la journée. Vent très-fort toute la nuit. 
La pluie tombait avaitt le lever du soleil. Elle con- 
tinue après. Elle reprend un peu après 3 h. s. et 
cesse bientôt , puis reprend après le coucher du soleil. 
Arc-en-ciel vivement coloré. Le rouge domine d'a- 
bord, puis le jaune. Violet tfès-développé. Toutes 
les couleurs disparaissent ensemble. 
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NOTE 



DEUX CENTS LÉGUMES NOUVEAUX r 

Par H. LECOQ, 

Pro(e«&eur d'Histoire naturelle de la ville de ClermçnU 



Malgré le titre pompeux de cette petite note, je 
dois dire en commençant que c'est par modestie ([ue 
je me suis restreint au chiiTre de deux cents ; j'aurais 
pu mettre quatre cents ou bien cinq cents. Enfin , si 
jf avais voulu humilier les horticulteurs et même ceux 
qui découvrent le chou colossal et quelques autres 
merveilles, j'aurais dit : mille légâmes nouveauxc; 
mais alors personne n'aurait voulu me croire, et je 
m'en tiens à ce chifl're pnmitif de deux cents, lete- 
gardant comme bien suilisant pour une première fois» 

Si j'avais cherché à faire de l'effet, j'aurais introduit 
successivement mes deux cents ou mes cinq cents ié*- 
gumes dans les colonnes des journaux d'horticulture, 
puis dans les jardins, et j'en aurais tiré plus d'hon^ 
neur que de les cacher dans une toute petite note. 
Ayant peu de temps à ma disposition , et n'ayaritpas 
encore cultive^ et mangé mes deux cents^ nouveautés • 
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qiies , ef nous n*étiolons pas Tangélique , dont tes pé- 
tioles blanchis a Teau bouillante et confits au silcre 
doivent conserver une partie de leur parfum. 

Nous avons les mêmes remarques à faire pour les 
synanthérées. Les racines des scorsonères, des salsifis 
et des scolymes, ne sont pas amères comme leurs 
feuilles : nous ne mangeons dans les capitules des 
artichauts que la base des bractées abritées de la lu^* 
mière, et les jeunes feuilles intérieures ont beaucoup 
plus de blanc que celles qui reçoivent directement les 
rayons lumineux. On lie toutes les espèces de salades 
pour faire jaunir les feuilles , et les pissenlits abrités 
sous les taupinières n'ont. pas le suc amer qu'ils ac- 
quièrent quand , parvenus au-dessus du sol, ils ver- 
dissent et fructifient librement. 

Le secret des deux cents ou des mille légumes 
nouveaux est d'appliquer l'un ou l'autre de ces pro- 
cédés entièrement connus, et depuis longtemps pra-^ 
tiques à la plus grande partie des espèces des trois 
familles des crucifères , des synanthérées et des om- 
beliifères. On peut y ajouter un grand nombre de 
renonculacées , de solanées , d'urticées et de végétaux 
qui passent , avec raison , pour vénéneux à l'air libre, 
et qui, étiolés, sont parfaitement innocents. Ob 
abrite les plantes du contact de la lumière par divers 
procédés : 

1**. Par la ligature. C'est le moyen le plus simple : 
les feuilles extérieures garantissent les plus jeunes à 
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rintérieur. C'est ainsi qu'on blanchit les romaines et 
les cardons, tandis que dans les plantes qui pomment 
naturellement, comme leà choux et les laitues, le 
même effet est produit sans ligament. 

2**. Par l'ensablement ou enterrement des tiges et 
feuilles à mesure qu'elles se développent. C'est le 
mode ordinaire de culture du céleri , du houblon pouf 
manger, etc. 

3°. Par étouffement au moyen de vases renversés , 
de pots à fleurs plus ou moins grands que Ton placé 
sur chaque touffe de racines, et qui forment une petite 
atmosphère ténébreuse dans laquelle la plante se 
développe et s'étiole. C'est le mode de culture du 
crambe maritima. 

Cette dernière méthode est celle que je préfère 
pour obtenir de nouveaux légumes, et Ton pourrait 
presque dire que toutes les crucifères , toutes les 
oftibellifères et toutes les synanthérées peuvent de- 
venir alimentaires par ce procédé. Il a un avantage 
sur les autres, c'est qu'en entourant ces pots de ré- 
chauds de fumier, comme on a coutume de le faire 
pour le crambe, on active la végétation, et Ton se 
procure en hiver des jeunes pousses très-tendres et 
succulentes. 

J'ai pu, par ce moyen, obtenir un excellent résultat 
de la berce ou hei^acleum sphondyhum, si commun 
dans toutes nos prairies. Les hemcleiirn sibmcum, 
pf/renafcum se comportent de lia int^mç nlàhièrc elt 
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96 transforment y par simple étiolement> eu légume» 
savoureux. 

Je citerai aussi les eritigium ou panicauts qui, par 
\ ee procédé 00 par l'ensablement , donnent des pousses 
très-tendres d'une saveur agréable. J'ai converti en 
plantes alimentaires presque tous nos chardons, et 
surtout les plus grandes espèces : les onopordes, le- 
chardon-Marie, le cirsium eriopborum^ etc. Les 
longues épines de aes carduacées, si effrayantes pour 
nous, sont alors molles et flexibles^et j'ai pu recon- 
^ paître que les ânes avaient de bonnes raisons pour 
rechercher ces végétaux savoureux. Il faut bien se- 
résigner, dans une foule de circonstances ^ à suivre 
un- peu l'instinct des animaux. 
, J'ai pu encore , par le même moyen , tirer parti 
de vieilles racines,, comme des carottes, des raves, 
des navets, des betteraves qui étaient devenues à la 
fin de l'hiver dures et fiJaiidreuses, et qui, placées 
dans terre à l'obscurité et modérément chauffées 
sous des vases renversés , ont donné des pousses d'une 
délicatesse extrême, d'une saveur agréable et d'une 
couleur tout à fait attrayante. 

Je donne ici des résultats positifs, des expériences 
faites sur plus de vingt plantes et toujours avec succès. 
Je suis donc arrivé bien au-delà de ma promesse , car 
il y a certainement plus de deux cents, plus de cinq 
cents et au moins mille espèces de végétaux sauvages 
qui promettent le inéme succès. L'asperge , le céleri , 
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^e cliou marin , légumes justement estimés , ne seront 
pas détrônés, mais accompagnés d'une multitude de 
congénères qui se disputeront l'honneur de paraître à 
notre table , et qui accepteront , comme eux , divers 
traitements culinaires en harmonie avec nos mœurs 
et nos habitudes. 

J'ai cité des espèces essayées et dont le succès est 
hors de doute; j'espère voir enregistrer successive- 
ment les introductions nouvelles opérées par cette 
voie , qui exige peu de soins et de dépenses. Non- 
seulement les jardins s'enrichiront de produits nou- 
veaux , mais à la campagne il suffira pour les obtenir 
de couvrir dans les haies, sur le bord des vergers , oa 
même en plein champ, des touffes qui commencent à 
montrer leurs turions , ou même celles dont on awr* 
marqué la place pendant l'automne. 
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PROCES-VERBAL 



DE LA 



SEANCE ACADEMIQUE DU 1^^ MAI 1851 

Prétidence de M. MARTHA-BEGKER. 



Le procès-verbal de la précédente séance est adopté 
sans réclan)ation. 

M. le président donne communication de la cor- 
respondance. 

Lettre de M. le général Marey-Monge , par la- 
quelle rhonorable commandant de la 13® division 
adresse à l'Académie ses remerciments pour ses 
bons rapports avec cette société savante , et lui trans- 
met en même temps ses regrets de s'en séparer. Le 
président» au nom de TAcadémie, exprime pour M. le 
général Marey-Monge, et au sujet de son départ, des 
sentiments de même nature; elle décide que son nom 
sera porté sur la liste des membres honoraires. 

La Société des sciences de Lille , celle des anti- 
quaires de Picardie, et la Société libre des beaux-arts 
de Paris, demandent l'échange de leurs publications 
contre les Annales de l'Auvergne. Ces diverses pro- 
positions sont adoptées. 

M. Nivetfaitun rapport verbal sur le mémoire de 
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M. Lalibarde, relatif ^u caractère et au traitement du 
choléra par une méthode nouvelle. Les observations 
présentées ne paraissant pas suffisantes, TAcadémie 
juge inutile de s'occuper plus longuement de ce travail. 

M. Aguilhon lit un rapport sur les mémoires de 
r Académie de Bordeaux. Ce travail est suivi de di- 
verses propositions formulées par Tauteur, Les deux 
plus essentielles portent : 

i^. Chaque année , il y aura une séance publique 
dans laquelle il sera fait lecture du comptc-rendu 
général des travaux de l'Académie et des ouvrages 
3pécialement présentés j)ar chacun de seè membres 
pour cette séance ; 

2®. Chaque membre nouvellement élu sera tenu 
de faire, lors de son entrée, un discours de réception. 

En réponse à ces propositions , les membres du 
bureau se contentent de rappeler que ces deux objets 
sont déjà prévus et déterminés par le règlement ac- 4» 
tuel , à Texécution duquel il suffira de se conformer. 

Par suite des travaux en cours d'exécution à la 
Cathédrale , plusieurs statues de diverses couleurs 
et ornées de peintures ont été trouvées dans un réduit 
muré des vieilles tours que Ton démolit à cette heure. 
M. Mallay donne quelques rapides détails sur cette 
dernière découverte et sur celles qui Tont précédée. 
Dans son opinion , et autant qu'oi) puisse en juger 
par la forme et le caractère des ornements, parle mode 
des couleurs appliquées au moyen de la cire^ et enfin 
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diaprés leur analogie avec des figures semblables 
trouvées à la Sainte-Chapelle , ces statues doivent 
être rapportées » les unes au xiu^ siècle , les autres 
au xv*^. M. Emile Thibaud croit pouvoir les rappor- 
ter au xiii®, d'après certains indices qu'il expose. 
Sur la demande formulée par M. le président » 
M» Mallay s'engage à publier une notice détaillée » 
dont il s'occupe déjà , sur les diverses découvertes 
faites à la cathédrale de Glermont. 

L'ordre du jour indique la composition de la com- 
mission chargée de dresser un programme de ques-^ 
lions pour les prix. D'après l'article 12 du règlement» 
cette commission est nommée au scrutin : MM. Lizet, 
Mallay et Gonchon obtiennent la majorité des suf- 
frages /et sont désignés pour former la commission. 

M. le colonel Hervier lit une pièce de vers intitulé : 
Conte indien. 
p Après cette lecture , l'ordre du jour se trouvant 
épuisé y la séance est levée. 

OUVRAGES REÇUS, 

Séances de là Société d'agriculture de Caen^ 
Année 1850. 

Revue des beaux-arts. 8® livraison. 

Examen de la méthode de M. Cave, par M. Tudot. 

Cartes géographiques de V ancien Berry , par 
M. Girardot. 
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PROGRAMME DES PRIX 

L'ACADÉMIE DES SCIENCES, BELLES -LEHRES ET ARTS 

DE CLERMONT, 

DANS SA SÉA!VCE DU V AOUT 1851. 



1er PRIX. — HÉDiILLE DE ^00 FR. 



BISTOmC DES COMBIUKES D'AUTSBOBnS , OOM- 

SIDÉRÉES sons LB VOIHT DB VVB DV DÉVBLOVFBHBMT 
OV BÉGZHB MUJrZGZPAL DANS GBTTB PaOVXVGB | SSPUZ8 
L'ÉPOQVB GALLO-BOUAINB. 

Exposer avec détail les faits relatifs aux cités , aux 
communes qui ont joué un rôle dans l'histoire ou qui ont 
eu quelque importance ; distinguer celles qui étaient 
d'anciennes municipalités romaines, et celles dont l'or- 
ganisation politique et administrative dérivait direcr- ^ 
tement du système féodal ; établir leurs rppports avec 
les seigneurs , avec l'église , ayec la royauté , et leurs 
rapports entre elles ; décrire les progrès des libertés 
communales , l'influence de ces progrès sur la situa- 
tion générale et sur la civilisation du pays ; comparer 
JuîlknSbl. 18 
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le régime municipal et son développement successif 
en Auvergne avec le régime municipal usité dans les 
autres provinces; suivre enfin ce mouvement jusqu'en 
1789, en faisant connaître en même temps le mode 
d'administration des paroisses et des populations ru- 
rales aui diverses époques. Appuyer toutes les asser- 
tions sur des textes de chartes , sur des pièces au- 
thentiques ; indiquer les sources. 

On trouvera des documents dans les archives des 
préfectures du Puy-de-Dôme et du Cantal, dans celles 
des villes de Glermont, de Riom, d'Issoire, de Billom, 
d'Aigueperse , d'Aurillac, de Murât, de Mauriac, 
dans les Coutumes d'Auvergne , etc. 

Les mémoires devront être adressés franco au se- 
crétaire de l'Académie , avant le 1^'^ mai 1853. 



2e PRIX. — MÉDAILLE DE 300 FR. 



QTTBLI BOHT LBS OABAGTiRBS DB L'A^GBZTBqVirBB BB- 
LXaiBVIB BV AWBBOIIB y A FABTIA BU VU® BlflGUI JUS- 
QU'AU ZUI® IirGX.UAXyBMB]fT? 

QUBIXB A Èrà L'nFLUBVGB DB L*ÂCOLB V^OVÏWQÏAIM 
D'AUVBBOira VB1^9A1IT LA Fi^BIODB aOKAUCB BT LA PÂ- 
BIODB DB TEAHSXnOH? JUSQU'OU S'BST éTEVDUB GBTTB 
IBlLUBirCB ? 

A QUBL^ éVOQUB AVPABTXBmrBHT PLUS SPÉCXALEMBITT 
LBS MOBUBmiTS «OTBIQUBS? QUBLS 801IT LBUB8 &AVPOmTS 
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AY^a IMB ÉDIPICBS OS L*0VE8T OV WO HOED DB Là FBAITGJi | 
BT AVEC GBVZ DES FBOVZirGBS BBtHAVBS ? XiA F|.pBB ZB- 
DI6BBB A-<T-EU.E BTÊ UBUt^VBlBEMT EHnOTÂB | OV A-T-OB 
IMITil L*OBBEnEBTATZOB DES AUTBBS FBOVZBGBst 

Quels sobt les mobubibbts db la hbbaissabgb? Çvkm, 

BST IBBa MftaXTB t 

Le mémoire devr^ être accompagné de pièces jus- 
tificatives , tels que plans , dessins , indications des 
chartes et des titres consultés. Les auteurs devront 
éviter de puiser à des sources dont ils ne pourraient 
justifier d'une manière certaine. 



3» PRIX. — MÉDAfLlE BE 3M FR. 



Une médaille d'or de 300 fr. sera donnée au meil- 
leur travail sur l'histoire naturelle de l'Auvergne . Les 
concurrents pourront à leur choix traiter une question 
d'histoire naturelle générale ou une branche seule- 
ment de cette partie des connaissances humaines. 



¥ PRIX. 



L'Académie se propose , en outre , d'accorder des 
récompenses aux meilleurs mémoires qui lui seront 
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adressés snr tout sujet littéraire on scientiGqne con- 
cernant FAuvergne et qui lui paraîtront clignes d'être 
couronnés. 

Les mémoires relatifs aux deuxième , troisième et 
quatrième sujets de prix devront être adressés franco 
au secrétaire de l'Académie , avant le 1^' mai 1852. 



CONDITIONS GÉNÉRALES DO CONCOURS. 



Les auteurs ne se feront pas connaître ; ils met- 
tront seulement en tête de leur composition une 
sentence ou devise qui sera reproduite dans un billet 
cacheté renfermant leur nom et leur adresse. Ce billet 
ne sera ouvert que dans le cas où le concurrent ob- 
tiendrait un prix ou une mention honorable. 

L'Académie ne rendra aucun des manuscrits en- 
voyés. 

Les membres résidants et non résidants de l'Aca- 
démie sont exclus du concours. 
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JOURNAL MÉTÉOROLOGIQUE (suite). 



i^^ OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Pluie; pas de coloration. 
Etal du ciel. 9 h. in. Couvert; pluie. 

— Midi. — N. Cumulus gris et cumulo-cirrus 
blancs. — O. Cumulus blancs. — S. Cumulus gris. 
— E. Cumulus gris-blancs. — Z. Légers cumulus 
blancs, 

— 3 h. s. Pluie. 

— 9 h. s. Id. 

Coucher du soleil. Le ciel , qui est très-couvert , 
s'éclaircit pendant quelques minutes, et de gros nuages 
du zénith y qui tiennent du cumulus et du nimbus , 
se colorent en rouge vif , pourpre et carmin , de même 
que de grosses masses nimbiformes du couchant. 
Ceux-ci aflectent le rouge brun. 

Scintillation. Pluie; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée pluvieuse par inter- 
valle , avec de belles échappées de soleil. Trois arcs^ 
en-ciel ont été observés dans la journée : le premier 
à 2 h. 1/2 , le second à 3 h. 3/4 et le dernier à 
4 h. 40 m. Le premier était pâle, diiïus; le second 
avait les mêmes couleurs et était double ; le dernier 
était très-coloré.. Leurs coul^mrs: ont disparu ensem- 
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ble. Il est probable qu'il y a eu d*autres arcs dans 
la journée. 

2 OCTOBRE 1830. 

Lever du soleil. Ciel couvert, pluie , pas de colo-^ 
ration. 

Etat du ciel. 9 h. m» Gris aux quatre points car- 
dinaux. -^ Z. Cumulus blancs. 

— Midi. Gris partout. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Nuageux vers les horizons. — Z. Pur. 
Coucher du soleil. Gros cumulus partout , colo- 
ration roussàtre sur les bords des nuages. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , peu brillantes , 
non scintillantes. 

Revue de lu journée. Journée froide et pluvieuse. 
La pluie a duré toute la nuit et presque tout le jour. 
Elle a cesjsé un peu avant le coucher du soleil. 

3 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé , à l'orient, d'un im- 
mense cumulus noyé dans le brouillard. Ce cumulus 
monte jusque près du xénith ; il est d'une opacité 
parfaite. Quelques stratus légers, quelques franges 
cirriformes des cumulus prennent du rouge brique et 
orange très-f aie , puis blanchissent immédiatement. 
Le soleil be se montre que Terd 8 h* 

Etat du aiêh 9 h^m^ ^^ N. Cumeltts blancs- 
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roux, — 0. Id. et brume légère. — S. Cumulus 
gris-blanc et brume épaisse. — E. Cumulus gris, 
stratus blanchâtres et brume épaisse. — Z. Cumulns 
blancs. 

— Midi. — N. , 0. et S. Cumulus gris. — E. Cu- 
mulus gris-fauves et stiratus blancs-fauves* — Z. Cu- 
mulus blanchâtres. 

— 3 h. s. — N. , 0. et S. Gris. — E. Cumulus 
et stratus confluents, noyés dans la nébulosité. — 
Z. Gris. 

— ' 9 h. s. Noir partout. 

Coucher du soleil. Stratus vagues et cumulus à 
l'orient ; cumulus partout ailleurs , sauf quelques 
stratus au sud. Coloration rouge extrêmement pâle. 

Scintillation. Ciel couvert, pas d'étoiles. 

Revue de la journée. — Aucun phénomène par- 
ticulier , si ce n'est qu'à midi , tout à coup le ciel s'est 
assombri; on aurait dit qu'il allait pleuvoir. Cet état' 
a eu peu de durée. 

i 

4 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. — Ciel gris , chargé de cumulus 
confluents ; coloration rouge pâle , par taches et pom- 
melures. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. , O. et S. Gris et 
brumeux. — E. Gris, brumeux, et immenses stratus 
vagues, avec une ligne d'éclaircies. — Z. Gris-blanc. 

— Ittidi. Cumulus blaocs confluents. 
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— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Couvert, sombre partout. 
Coucher du soleil. Ciel gris , nuageux ; coloration 

roussAtrc, pâle à peu près partout. 

Scinlillation. Ciel couvert, pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée très-égale , cons- 
tamment couverte. 

5 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel gris , couvert partout , rayé 
par zones stratiformes vers l'orient. Une ligne sous- 
nuageuse se colore en rouge pûle. 

£lat du ciel. Gris et pluie tout le jour. 

Coucher du soleil. Ciel gris, pas de coloration. 

Scintillation. Ciel noir, pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Pluie presque tout le jour. 
Elle a commencé un peu avant 9 h. du m. 

6 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Cîel presque pur au zénith , où 
paraissent quelques rares et petits cumulus. Une grosse 
masse de stratus confluents à l'orient. Coloration rouge 
pâle dans les cumulus du zénith, et plus pâle encore 
dans les bords supérieurs des stratus de l'orient. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. et 0. Cumulus gris- 
blancs. — S. Cumulus blancs. — E. Strato-cumulus 
gris foncés et blancs. — Z. Pur, Tout le reste du jour 
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cirrus et stratas blancs et cumulas grisâtres , dissé- 
minés. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de cumulus , de 
cumulo-cirrus, de stratus et de cirro-stratus qui pren- 
nent successivement des teintes bleues , rouge p&ie 
et incarnat. Segment bleu un peu diflus. 

Scinlitlation. Ciel couvert. A peine voit-on de 
pèles lueurs indiquant la position des étoiles. 

Revue de la journée. — Toute la journée a été 
assez belle. Toujours des cirrus et des stratus blancs 
ont régné au zénith et au levant. Le vent a été assez 
fort toute la journée. 

7 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel gris, nuageux partout. Colo- 
ration d'abord rouge pèle de cumulus confluents du 
zénith , puis en rouge vineux de stratus confluents du 
couchant, et peu après, et pendant que les teintes aug- 
mentent d'intensité , se montrent aussi vers l'orient 
des cumulus colorés d'un beau rouge ou jaune orangé. 
Brouillard très-épais. Le soleil ne se montre pas ; au 
contraire, tout s'obscurcit à mesure qu'ii s'élève. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris brumeux partout. 

— Midi. — N. Cumulus gris. — O. Cumulus 
gris-blancs. — S. Cumulo-stratus gris-blancs. — 
E. Cumulus confluents gris-blancs. — Z. Cumulus 
blancs. 
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— 3 h. s. — N. Pur. — O. et S. Petits cumu- 
lus gris-blancs. — E. Strato-cumulus gris. — Z. Pur. 

— - 9 h. s. — Couvert partout. 

Coucher du soleil. Stratus et strato-cumulus au 
levant ; cumulus au zénith et an couchant ; magni- 
fique coloration rouge orangé et rouge-brun. Seg- 
ment bleu et coloration rouge du ciel oriental. 

Scintillation. Ciel couvert. On n'aperçoit que de 
vagues lueurs excessivement p&les et très-rares. 

8 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé de nuages gris à Fo- 
rient. Ils sont massés les uns sur les autres , et pa- 
raissent être plutôt des stratus que des cumulus. 
Cirrus blancs au zénith , très-étendus et très-décou- 
pés. Coloration rouge très-pâle de ceux-ci. Les 
autres f ceux de l'orient , tous opaques , ne se colorent 
que très-légèrement en rouge difTus sur leurs bords, 
et éclipsent complètement le soleil à son lever. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus et stratus 
fauves. — 0. Cumulo-^stratus gris fauves. — S. Cu- 
mulus et stratus gris-blancs. — E. Cumulus et stratus 
blancs y un peu gris. ^ Z. Cumulus blancs. 

— Midi. — N. Cumulus et stratus gris fauves. 
— O. et S. Cumulus gris. — E. Cumulo-stratus 
gris. — Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. Cumulus et stratus gris confluents. — 
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O. Cumulus gris confluents. — S. Cumulus gris 
fauves et stratus blancs. — E. Cumulus et cumulo- 
stratus gris, blancs et fauves. -*« Z. Cumulus gris 
confluents. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel chaîné de cumuFus gris au 
zénith , de cumulo-stratus et de stratus aui horizons , 
reux-H^i gris et confluents. Coloration rouge et terne , 
peu étendue et peu durable. 

Scintillation. Ciel couvert , pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Pluie vers midi, 15' ne mar- 
quant pas à l'udomètre ; assez belle journée du reste. 

9 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé , vers Torient , de 
stratus très-variés , dont les petits prennent une jolie 
teinte de rouge presque vermillon, tandis que les plus 
gros , les plus épais ne se colorent que sur leurs bords 
en rouge brun terne. Quelques cirro-ctimulus au 
zénith prennent du rose^ puis blanchissent soudaine- 
ment. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Stratus blancs fins. 
— 0. Stratus blancs fins et cumulus gris. — S. et 

r 

£. Stratus blancs. — Z. Strato-cirrus blancs. 

— Midi. — N. Cumulus gris- blancs et stratus 
blancs. — 0. et S. Cumulus gris. — E. Cumulus 
gris , stratus blancs et cumulo-stratus gris fauves. — 
Z. Cumulus gris-^blancs. 
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— 3 h. s. — N. Cumulus confluents gris et blancs 
fauves. — 0. Cumulus gris. — S. Cumulus gris et 
stratus blancs. — E. Stratus et cumulo-stratus très- 
variés , très-nombreux , blancs , gris fauves et viola- 
cés. — Z. Cumulus blancs. 

— 9 h. s. Couvert , noir partout. 

Coucher du soleil. Toutes les (ormes des nuages 
agglomérés à Torient se teignent en rouge orangé > 
en brun , en violacé et en fauve. Quelques cirrus 
hachés prennent , au zénith, du rouge incarnat, tan- 
dis qu'à Touest, de gros cumulus, d'abord rouges 
X)rdngés, deviennent couleur de feu vif, puis d'un 
magnifique rouge vermillon. Le ciel oriental, à tra- 
vers .les fissures des nuages , montre une teinte rouge 
pâle ; une nébulosité enveloppe tout ; un vague seg- 
ment bleu se dessine. 

Scintillation. Ciel couvert, pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Il a plu hier soir; vers 9 h. 
quelques étoiles se sont montrées, mais ternes et dif- 
fuses. Belle et uniforme journée. 

10 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel nuageux partout. Une seule 
petite échappée grisâtre vers le zénith ; coloration 
rouge terne. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris, pluie. 

— Midi. Id. 
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— 3 h. s. Id, Une lueur de soleil au nord laisse 
voir quelques cumulus jaunâtres. 

— 9 h. s. Clair partout. 

Coucher du soleil. Gros cumulo-nimbus aux qua- 
tre points cardinaux et au zénith. Vive coloration en 
rouge orangé , puis en vermillon » puis en incarnat. 
Toutes ces teintes se distinguent par un éclat ex- 
traordinaire. 

Scintillation. Étoiles nombreuses, peu brillantes. 
On n'aperçoit aucune scintillation. 

Revue de la journée. Pluie toute la journée , avec 
échappée de soleil à 3 h. et au coucher, 

11 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé^ sur tous les points, 
de gros cumulus , avec des échappées d'azur. Colo- 
ration rouge brique ; brouillard que développent beau- 
coup les p^emières lueurs. 

Etat du ciel. 9 h. m. Cumulus gris et fauves aux 
quatre points cardinaux. — Z. Cumulus gris. 

— Midi. — N. Stratus blancs et cumulus fauves. 
— G. Nimbo-cumulus gris. — S. Cumulus gris. — 
E. Cumulus gris, hlancs et fauves. — Z. Pur. 

— 3 h. s. Gris partout, pluie. 

— 9 h. s. Horizons légèrement nuageux. — 
Z. Terne. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de cumulus aux 
cinq points d'observation ; coloration rouge pâle , 
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pais rouge orangé et roage de sang dans les cumulus 
qui voilent l'occident. 

Scintillation. Etoiles rares , p&les et cependant 
très-scintillantes. 

Revue de la journée. II a plu une partie de la 
journée , par bourrasques ^ avec vent violent et éclair-* 
cies de soleil. La pluie a cessé avec le vent. Le vent 
commence vers midi et dure une bonne partie de la 
soirée. Il est très-violent , surtout vers 3 h. du s. Il 
cesse tout-à-coup vers 3 h. 15'. 

Autre coucher du soleil. Entre Âigueperse et Riom . 
— Ciel pur an zénith , très-chargé à l'horizon. Il pleut 
par bourrasques avec, vent violent du N.-O. L'arc- 
en-ciel se dessine à l'orient , sur des nuages gris. Il 
est peu coloré, et le couchant est éclairé à travers la 
pluie par une nuaiice blafarde, qui indique ta tempête. 

Le soleil se couche ; les cirrus du zénith se colorent 
en rouge vermillon vif. Le rideau de nuages épais , 
situés à l'est , conserve pendant longtemps des nuances 
fleur de pécher , qui deviennent de plus en plus fuli- 
gineuses. Longtemps après le rideau de nuages de 
l'ouest f qui était d'un bleu-noir , se colore sur les 
bords en rose violacé, et toutes ces nuances s'étei- 
gnent. 

12 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel rougeâtre , nuages gris nom- 
breux ; pluie. L'astre i\e se montre pas. 
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Etat du cieL Couvert toute la journée. 

Coucher du soleil. Ciel assez pur, mais garni de 
cumulus et de strato-cumulus qui prennent des teintes 
fauves , puis rouge brique et orangé. 

Scintillation. Gros cumulus gris confluents par- 
toutw Une seule étoile vers EEN. , très-pàle et dont 
on ne peut apercevoir la scintillation. 

Revu^ de la journée. Journée très«froide> toujours 
couverte. Un peu de pluie le matin. 

13 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé de nombreux strato- 
cumulus y qui se teignent en rose vif et en orangé. 
L'astre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris partout. 

— MicK. •— N. Cumulus gris uniformes. — 
0. Cumulus fauves. — S. Cumulus blancs. — 
E. Cumulus gris fauves. — Z. Cumulus gris-blancs. 

— 3 h. s. N. — Cumulus gris fauve. — O. Cu- 
mulus blancs. — S. Petits cumulus gris-blancs. — 
E. Cumulus gris fauves, nombreux, dispersés. — 
Z. Cumulus blancs. 

— 9 h. s. Pur partout. 

Coucher du soleil. Cumulus aux cinq points d'ob- 
servations. Coloration incarnat au levant et au zénith , 
vermillon et écarlate au couchant » avec un peu de 
violet ; coloration rouge et segment blea à l'orient» 
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Sciniillalion. Etoiles très-nombreuses» brillantes 
malgré la lune ; mais on n'aperçoit presque pas de 
scintillation. 

Revue de la journée. Le brouillard s'est élevé dans 
la Limagne, aussitôt après le lever du soleil. A 7 h. 
30' on ne voyait plus le puy de Crouël. La soirée a 
été froide. Aussitôt après le coucher du soleil le temps 
devient extrêmement calme et parfaitement clair , 
après quelques minutes de brouillard peu intense. 

14 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur , coloration aurore peu 
intense. L'astre se montre de suite et est presque 
éclipsé quelques instants après , par le brouillard , 
qui est très -épais, surtout depuis que le soleil est sur 
rhorîzon. 

Etat du cieL 9 h. m. Brume et brouillard épais 
aux quatre points cardinaux. — Z. Pur. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Brume légère aux quatre points cardi- 
naux. — Z. Pur. 

. — 9 h. s. Pur partout. 

Coucher du soleil. Ciel pur ; coloration rouge et 
segment bleu. 

Scintillation, Etoiles très-nombreuses, brillantes 
malgré la lune , très-peu scintillantes. 

Revue de la journée. Gelée blanche le matin ; très- 
belle journée. Il n'y a pas eu un seul nuage. 
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15 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel presque pur de nuages; quel- 
ques légers stratus nageant dans Tazur oriental. Ces 
stratus prennent du rouge pâle, tandis que le ciel 
lui-même demeure tellement pâle que c'est à peine 
si l'on aperçoit un peu de rouge. L'astre se montre 
de suite et fait augmenter le brouillard. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Pur. — 0. et 
S. Brume, — E. Légers stratus confondus avec la 
brume. — Z. Pur. 

— Midi. — N. Stratus blancs, légers et vagues. 
— 0. et S. Brume légère. — E. Stratus blancs , lé- 
gers, vagues. — Z. Pur. 

— 3 h. s. — N. Stratus blancs, légers. — 0. et 
S. Pur. — E, Stratus blancs , légers. — Z, Pur, 

— 9 h. s. Un peu nébuleux aux horizons. Pur au 
zénith. 

Coucher du soleil. Coloration rose et segment 
bleu. Belle teinte violette au contact des deux cou- 
leurs. Coloration rose de quelques légers cirro-stra- 
tus de l'orient. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , un peu pâles 
et fortement scintillantes. 

Revue de la journée. Magnifique journée» 

16 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur ; coloration rouge-orangé 
Juillet 1851. 19 
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très-belle, le jaune domine. Le soleil parait de suite 
et fait augmenter le brouillard. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Presque pur; cirro- 
cumulus blancs à peine visibles. — 0. Un peu de 
brume. — S. Très-brumeux. — E. Brumeux. — 
Z. Pur. 

— Midi. — N. Pur. — 0. et S. Brume légère. 

— E. Stratus blancs-fauves et brume. — Z. Pur. 

— 3 h. s'. — N. Pur. — O. Un peu de brume. 

— S. Pur. — E. Brume rousse en forme de ruban à 
rhorizon. — Z. Pur. 

— 9 h. s. Beau y clair partout. 

Coucher du soleiL Ciel pur au zénith , mais très- 
nébuleux à rhorizon. Segment bleu et belle colora- 
tion rouge vif à travers la nébulosité. 

Scintillation, Etoiles nombreuses, très-brillantes 
et peu scintillantes au zénith. 

Revue de la journée. Brouillard peu intense le 
matin, avant le lever du soleil, même dans les basses 
terres de la Limagne. Il n'a pris de la consistance 
que lors de l'apparition de l'astre. 

17 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel nébuleux , belle coloration 
rose et orange. Un grand stratus bleu existe à l'o- 
rient. L'astre se montre tout de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. — P^ Brume rousse. — 
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O. Id. Epaisse. — S. et E. Brume et nébulosités 
blanches. — Z. Pur. 

— Midi. — N. Pur; — O. Cumulus blancs et 
fauves. — S. Cumulus blancs. — E. Cumulo-stratus 
fauve très-mince , et allant d'un bout à l'autre de 
Thorizon. — Z. Cumulo-cirrus blancs. 

— 3 h. s. — N. Cumulus et cumulo-stratus gris 
confluents. — - O. Cumulus et cumulo-stratus très- 
confluents gris. — S. Id. — E. Stratus et cumulo- 
stratus gris-fauves très-nombreux et très-variés. — 

^ Z. Cumulus gris-blancs confluents. 

— 9 11. s. Nuageux aux quatre points cardinaux. 
— Z. Légers cumulus blancs. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de cumulus con- 
fluents. Légère coloration rose à Forient. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Le brouillard se répand dans 
la Limagne dès que le soleil se lève. La journée , 
froide le matin , se réchauffe le soir, et la nébulosité 
s'étend dans la Limagne entière. 

18 OCTOBRE 1850. 

Levter du soleil. Ciel très-pur , offrant de magni- 
fiques teintes aurores et saumonées. Montagnes du 
Forez d'un beau bleu. L'astre paraît d'un beaq rouge 
avec rayons roses ; et le brouillard reste étendu en 
couches minces sur le sol de la Limagne. 
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Etat du ciel. 9 h. m. — N. et 0. Cumalus gris- 
fauves. — S. Cumulus gris-blancs. — E. Très-petits 
cumulus et stratus blancs. — Z. Pur. 

— Midi. — N. Cirro-cumulus blancs. — O. et 
S. Purs. — E. Stratus et cumulus blancs et fauves. 

— Z. Pur. 

— 3 h. s. — N. Un stratus bas , blanc et vague. 

— 0. et S. Purs. — E. Stratus blancs vagues , et 
cumulo-stratus violacés. — Z. Pur. 

— 9 h. s. — N. et O. Purs. — S. Long et mince 
stratus blanc. — E. et Z. Purs. 

Coucher du soleil. Ciel pur, segment bleu et belle 
teinte rose au-dessus. Quelques cirro-cumulus d'un 
rose vif à Torient et au zénith. 

Scintillation. A peine quelques étoiles peu appa- 
rentes sur un ciel pur , à c^Use de la vive clarté de 
la lune. La nébulosité existe tout autour de rhorizon, 
et elle parait blanche , à cause de la lumière de la 
lune f qui Téclaire. 

Revue de la journée. Très-belle journée. 

19 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert, à l'orient, de nom- 
breux et légers stratus qui prennent des teintes au- 
rores et rouge vif. L'astre se montre de suite avec le 
disque rouge , et la Limagne s'emplit de nébulosité. 

Etat du ciel. 9 h. m. Stratus noyés dans la brume 
et la nébulosité partout. 
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— Midi. — N. et 0. Stratus confluents bianes- 
jaunes. — S. Stratus et cumulo-stratu» confluents. 

— E. Stratus confluents avec quelques demi-éclair- 
cies. — Z. Cirro-cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Stratus gris confluents. — O. 
Stratus gris ressemblant à un brouillard épais. — S. 
Stratus blancs-jaunâtres. — E. Stratus blancs et gris. 

— Z. Gris. 

— 9 h. s. Nuageux , gris partout. 

Coucher du soleil. Ciel chargé -de nuages et de 
vapeurs à Forient. Coloration rouge très-légère sous 
des cumulus confluents. A l'occident, stratus et cir-^ 
rus qui prennent des teintes d'un rouge vif. 

Scintillation, Ciel couvert de laides pommelures. 
Pas d'étoiles ; lune cachée. 

20 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Brouillard épais ; ni soleil ni co- 
loration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris nuageux partout, avec 
brouillards épais , blanchâtres au pied des montagnes 
de Touest. 

— Midi. Grîs nuageux partout. 

— 3 h. s. /rf. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Très-légère coloration sur ua 
ciel chargé et nébuleux. 
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Scinlillalion. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 
Revue de la journée. Sombre et couverte tout le jour. 

21 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert; pluie ; Limagne né- 
buleuse; pas de coloration. 

Etat du ciel. Gris, couvert et pluie fine aux quatre 
observations. 

Coucher du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 

Scintillation. Ciel couvert, ni lune ni étoiles. 

Revue de la journée. Journée d'hiver, pluie presque 

continuelle^avec Vent violent , qui siffle de tous côtés. 
« 

22 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 

Etat du ciel. Griç nuageux partout et pendant tout 
le jour. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; gris nuageux ; 
pas de coloration. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée d'hiver; ciel plombé; 
vent du nord glacial. La neige est descendue jusque 
sur Charade et les montagnes voisines de Clermont. 

23 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel gris , nuageux , pas de colo- 
ration. > ' 
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Elal du cieL 9 h. m. Gris nuageui partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. — N. Cumulo-stratus gris-faaves très- 
njombreuXk — 0. et S. Nombreux cumulo-stratus 
gris-blancs. — E. Cumulo-stratus gris-fauves et vio- 
lacés. — Z. Cumulus blancs. 

— 9 h. s. — N. Cumulus gris-blancs. — 0. Id. 
très-épais. — S. Pur. — E. Longs stratus blanchâ- 
tres. — Z. Cumulus blancs. 

Coucher du soleil. Très-légère coloration rose. 
Le ciel est chargé à l'horizon. 

Scintillation. Quelques étoiles brillantes , mais 
presque efTacées par la lumière de la lune. 

24 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel nébuleux et gris ; pas de co- 
loration. 

Etat du ciel. 9 h. m. — Gris nuageux partout, 
avec des teintes fauves aux horizons. 

— Midi. Gris nuageux partout. 

— 3 h. s. — N. et 0. Cumulus gris sur fond 
gris-blanc. — S. Cumulus et cumulo-stratus gris sur 
fond blanc. — E. Cumulus , cumulo-stratus et stra- 
tus gris sur fond blanc. — Z. 'Gris-blanc. 

— 9 h. s. Gris partout. 

Coucher du soleil. Ciel chaîné de gros strato- 
cumulus d*un gris-bleu j au-dessas desquels se ma- 
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nifeste la coloi^tion rose. A l'ouest , le ciel , moins 
charge , prend des teintes rose pur. 

Scintillation. Pas d'étoiles. Le ciel est très-né- 
buleux ; et à plusieurs reprises , la lune est entourée 
d'une couronne jaunâtre. 

Revue de la journée. La journée a débuté par une 
couche de neige. Jusqu'à ce moment elle s'était tenue 
sur les hauteurs de Charade et de Channat ; elle est 
descendue jusqu'à Clermont, où elle forme une couche 
légère. Cette journée a été assez belle, quoique nébu- 
leuse. La neige n'a persisté que dans les montagnes 
et Dou dans la plaine. L'air est resté calme , presque 
sans vent, malgré la chute énorme du baromètre» 

a5 OCTOBRE 1850. 

Lever du sùleiL L'orient est chargé de longs stra- 
tus inclinés vers le sud. Au-dessus , on aperçoit des 
teintes roses assez vives, qui se transforment en lames 
orangées dans les interstices des stratus. L'astre se 
montre de suite , et le brouillard commence à se ré- 
pandre. 

Etat du eieL 9 b. m. — N. et 0. Gris. — S. 
Nuageux , coloration rouge pèle. — E. et Z. Gris. 

— Midi. Gris partout, avec un peu de fauve à l'est. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris et blancs. — O. 
Cumulus gris et jaunâtres. — S. Cumulus et stratus 
gris. — E; Cumulus, cumulo-stratus et stratus va- 
riés, gris, blancs et fauves. — Z. Légers cumaliis 
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blaDCS. Pendant robservation, il tombe une pluie fine. 

— 9 h. s. — N. etO. Nuageux. — S. Stratus in-' 
clinés. — E. Nuageux. — Z. Légers cumulus blancs. 

Coucher du soleil. Le cjel est chargé de nuages , 
sur lesquels une légère coloration rose se manifeste 
dès le coucher du soleil ; mais bientôt après , celte 
coloration disparaît tout-à-fait , ce qui est dû à l'ac- 
cumulation de gros nuages à l'occident qui intercep- 
tent les rayons solaires et empochent la réflexion sur 
l'orient. 

Scintillation. Ciel en partie couvert. Etoiles peu 
nombreuses, mais brillantes et très - scintillantes , 
même au zénith. 

Revue de la journée. Le matin, la Limagne était 
magnifique ; elle ressemblait à un grand lac avec des 
îles nombreuses , on voyait même percer la cime des 
arbres. Le brouillard , couché sur le sol , forme des 
strates d'épaisseurs diflcrentes. A peine le soleil a-t- 
il paru , que tout se confond , les îles disparaissent, 
et le brouillard emplit la Limagne avec une grande 
uniformité. — Il a gelé blanc la nuit. L'air est d'un 
calme parfait, et pourtant le baromètre a baissé d'une 
manière extraordinaire et reste sans oscillation. — 
Dès 8 h. m., il commence à neiger; il tombe des 
étoiles empâtées et granuleuses ; et vers 8 h. 1/2 , 
ces étoiles se groupent en gros flocons qui descendent 
lentement et qui fondent aussitôt. Le reste de la 
journée se passe sans autre chute de neige ; il fait 
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assez beau et Tair estcalroe. — Belle journée, malgré 
la grande baisse du baromètre. Aucune apparence 
de tempête ni de grand vent. 

26 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleiL L'horizon est chargé de longs 
stratus qui paraissent noyés dans la nébulosité. Leurs 
interstices se colorent en fauve , et le soleil parait 
tout de suite , mais pèle et décoloré. Le brouillard 
s'étend dans la Limagne. 

Etal du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris-fauves. 

— 0. Cumulus gris-blancs. — S. Cumulus, cumulo- 
stratus et stratus gris , blancs et violacés très-variés. 
Z. Pur. 

— Midi. — N. Cumulus gris-blancs. — 0. Cu- 
mulus gris. — S. Cumulo-stratus gris et gris-blancs. 

— E. Cumulo-stratus gris-blancs. — Z. Cumulus 
blancs. 

— 3 h. s. — N. , 0. et S. Cumulus et stratus 
gris confluents mêlés. — £. Cumulo-stratus magni- 
fiques , très-variés gris , blancs y fauves et violacés, 

— Z. Gris. 

— 9 b. s. Couvert partout. Etoiles à peine visi- 
bles vers le Z. et TE. 

Coucher du soleil. Ciel très-chargé ; un peu de 
coloration rose dans les éclaircies. 

Scintillation. Quelques étoiles nébuleuses, ciel 
couvert. 
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Revue de la journée. Assez belle journée , calme 
et assez chaude. 

27 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé de stratus et de cu- 
mulo-stratus blancs » entre lesquels on aperçoit une 
coloration fauve. L'astre se montre un instant et dis- 
parait derrière les stratus. 

Etat du ciel. 9 h. m. — Cumulus confluents gris- 
blancs partout. 

— Midi. Cumulus gris confluents partout. 

— 3 h. s. Gris nuageux partout. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel chargé d'un gris foncé. 
A peine voit-on un peu de rose sur les nuages de 
l'orient. 

Scintillation. Ciel couvert. Quelques étoiles au 
zénith f mais ternes et nébuleuses. 

Bévue de la journée. La journée a été assez belle, 
malgré quelques gouttes de pluie ; et vers 5 h., s. , 
le tonnerre s'est fait entendre , et une petite pluie 
lui a succédé. Vers 1 h. et pendant la majeure partie 
de la journée, l'atmosphère a été remarquable par 
son extrême transparence. Thiers et les montagne» 
du Forez paraissent à une faible distance. 

28 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Un long stratus couvre les mon* 
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tagnes da Forei. Au-dessas se montre une beHe co- 
loration rose , aurore et éclatante , avec zone verdètre 
an-dessus y comme en été. Le zénith est déjà d'un 
bleu pur. L'astre se montre de suite avec des rayons 
roses. 

Etat du cieL 9 h. m. — N. Cumulus gris , stra- 
tus inclinés et cumulo-cîrrus blancs. — O. Stratus 
gris et blancs inclinés et horizontaux. — S. Cumulus 
et stratus légers. — E. Stratus et cumulo-stratus , ou 
cumulus en longue traînée. — Z. Stratus blancs. 

— Midi. — N., O. et S. Gris et cumulus, et 
stratus gris confluents. — E. Immenses stratus gris 
confluents. — Z. Gris. 

— 3 h. s. — N. Gris et cumulus gris. — O. Gris 
et stratus gris confluents. — S. Gris et cumulus gris. 
— E. Gris et cumulo-stratus gris. — Z. Gris. 

— 9 h. s. Noir, couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert , pas dé coloration. 

Scintillation. Ciel couvert, pluie. 

Revue de la journée. Le matin le brouillard est 
étendu dans la Limagne en plusieurs masses distinctes. 
Il est des parties qui en paraissent entièrement dé- 
pourvues. Les montagnes s'élèvent toutes au-dessus 
de la nébulosité. La journée s'annonçait comme de- 
vant être très-belle , mais vers midi le temps s'est 
couvert , et l'atmosphère qui , le malin , après le dé- 
part du brouillard , était d'une sérénité parfaite , s'est 
troublé ; le vent du S. a soufflé , et après le coucher 
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du soleil il est tombé quelques gouttes d'eau. Le soir , 
à 9 h. y il pleuvait. 

29 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé de gros nimbus à 
rhorizon. Quelques cumulus flottent au-dessus et 
prennent des teintes fauves assez vives. Le soleil pa- 
rait au-dessus des nimbus. Il est pâle, blanchâtre et 
donne des ombres qui ont un peu de bleu. L'air est 
très-transparent. 

Etat du cieL 9 h. m. — N. Cumulus gris con- 
fluents. — 0. Cumulus confluents ; au-dessus des 
cirro-cumulus blancs , éclaircie ; bel azur n® 7. — 
S. Id. — E. Cumulo-stratus et azur, comme des- 
sus. — Z. Cumulus blancs confluents. 

— Midi. — N. Cumulus gris fauves et blancs. — 
0. Gris uniforme jusqu'au bas des montagnes. — 
S. Cumulus et cumulo-stratus gris sombres. — 
E. Cumulus et cumulo-stratus gris et gri^blancs. — 
Z. Cumulus blancs et fauves. 

— 3 h. s^ — N. Cumulo-stratus gris et stratus 
blancs. — 0. Gris. — S. Cumulus très-variés sub- 
confluents. — E. Cumulo-stratus et cumulus gris , 
bleu clair et jaunes fauves. — Z. Cumulus blancs. 

— 9 h. s. Quelques nuages aux horizons. — 
Z. Pur. 

Coucher du soleil. Le ciel est presque pur au Z. ; 
mais au NE. d'énormes cumulus alignés par le bas. 
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s'élèvent à leur partie supérieure , en immenses mon- 
tagnes , où Ton croit voir des vallées et des dômes 
couverts de neige. Des teintes fauves colorent d'abord 
ces groupes mobiles dont les contours se modifient à 
chaque instant. Puis le brillant de la flamme et le rose 
les colorent tour à tour. Peu après les couleurs dis- 
paraissent et les cumulus restent d'un gris-bleu. Quel- 
ques flocons roses flottent au zénith ; puis l'occident 
se colore à son tour d'un très-beau rose. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses et bril- 
lantes. Elles scintillent peu. Le ciel est en partie 
couvert. 

Revue de la journée. Le vent et la pluie ont conti- 
nué toute la nuit par averse et par bourrasques. 

30 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. J)e beaux cumulus sont réunis à 
l'orient , et semblent reposer sur les montagnes du 
Forez. D'autres cumulus flottent au-dessus et même 
au zénith. Tous prennent de belles teintes fauves et 
roses, qui persistent longtemps. L'astre se montre un 
instant et reste ensuite caché derrière de gros cumulus. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris fauves. 
— 0. Cumulus blancs-jaunes. — S. Cumulus gris 
fauves. — E. Cumulus gris confluents. — Z. Cu- 
mulus blancs. 

— Midi. Cumulus gris-blancs partout. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris et violacés. — 
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0. Cumulus gris-blancs et stratus blancs. — S. Très- 
grands cumulus gris sombres , fauves et blanchâtres. 

— E. Grands cumulo-stratus gris, blancs et fauves 

— Z. Cumulus gris. 

— 9 h. s. Très-noir, très-nuageux aux quatre 
points cardinaux. — Z. Clair et pur. 

Coucher du soleil. De gros cumulus existent par- 
tout. IIç ont des teintes d'un gris-bleu foncé et se 
colorent un peu au-dessous en rose violacé. Le soleil 
est caché depuis longtemps. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, brillantes 
et scintillantes, et visibles seulement vers le nord. 

Revue de la journée. Le matin une couche de 
brouillard très-dense, mais de peu d'épaisseur, tou- 
che le sol de la Limagne. Belle matinée; le soleil se 
cache ensuite et le reste du jour est sombre ; il s' é- 
claircit de nouveau le soir. 

31 OCTOBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel presque pur au zénith , et 
couvert à l'orient d'une multitude de stratus très- 
minces, qui dégénèrent en véritables stries horizon- 
tales, mais dont le parallélisme n'est pas complet. 
Ces stries se colorent en rose sale, puis en rose vif, 
et les interstices prennent des teintes d'un beau vert* 
Près du sol existe une ligne de strato-cumulus, dont 
les contours supérieurs se colorent rapidement en lon- 
gues lignes de feu. Au S. et à l'O. existent de nom- 
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breuses pommelures très-fines , qui prennent de belles 
teintes carminées. Le soleil parait de suite. 

Etal du ciel. 9 h. m* — N. Brume fauve très- 
épaisse y teignant en fauve plusieurs stratus. Stratus 
et cirro-stratus blancs. — 0. Brume fauve très- 
épaisse; cumulus gris qui y sont plongés. Le puy 
de Dôme est éclairé ; il parait rose » la brume colo- 
rant la neige qui le couvre : tout est sombre autour 
de lui. — S. Stratus immenses , blancs ou gris et 
plongés dans la brume blanchâtre. — Mêmes nuages 
plongés dans la brume blanchâtre et fauve. — Z. 
Cirro-stratus blancs. 

— Midi. — Gris , nuageux partout. 

— 3 h. s. Gris partout. 

— 9 h. s. Nuageux un peu partout , mais da- 
vantage aux horizons. 

Coucher du soleil. Ciel gris, couvert, pas de co- 
loration. 

Scinlillaiion. Couvert, pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Gelée blanche le matin , avec 
glace sur quelques points. Le ciel devient presque pur 
après le lever du soleil ; et le brouillard se répand çà 
et là dans les parties basses de la Limagne. Vers 2 h. 
le ciel se couvre , et le reste de la journée est très- 
sombre. 
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ÉLOGE BIOGRAPfflQUE 



DB 



CMseiUer à It Cour d'appel de Riom et lenbre de rAcadénie dw sdeocee , belles-IetU» 

elartsdeClenBoit; 

Par h. CONGHON , 

Cottscillrr k 1« mémit Gonr et Membre de la mène Aeadcniic $ 

va A L'ACAfiÉI» lAIS SA SfAICK Bl 7 h/m iSM. 



Messieurs » 

Deux ans à peine se sont écoulés depuis que, dans 
cette enceinte , j'esquissais quelques-uns des traits de 
la vie et du caractère de M. Tailhand. Près de moi, 
et je crois le voir encore ^ se trouvait un magistrat 
qui déjà portait les. signes d'une fin prochaine. C'était 
M. Chasteau. Il écoutait avec une attention recueillie 
cet hommage rendu à la mémoire d'un homme de 
bien , voué , comme lui , au double culte de la science 
et du devoir. Ce qui se passait à ce moment dans 
cette âme méditative , qui peut le dire ? Qui peut 
affirmer qu'elle ne songeât point alors pour elle-même 
à l'honneur funèbre dont cette séance lui apporte le 
donlooreux tribut* U&asl Messieurs , ces presswti- 
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ments de mort ^ si communs chez les esprits les moins 
superstitieux, sont-ils donc autre chose qu'une ré- 
vélation à la matière , destinée à la destruction , de 
la pensée qui vient de Dieu et qui (]pit remonter à 
son auteur. 

Je connaissais M. Chasteau longtemps avant que 
j*eusse pris à la Cour une place modeste à côté de 
CJile qu'il y occupait avec tant de distinction. Je 
Tavais vu sur le siège du ministère public à Clermont 
lorsque, soldat de cette noble milice du barreau, j'y 
faisais mes premières armes sous des chefs qui ne sont 
plus, et avec des émules dont les noms réveillent en 
moi de précieux souvenirs et de touchantes sympa- 
thies. Cette époque vers laquelle mes regards se re- 
tournent avec tristesse, me rappelle les commence- 
hrents de celui que j'ai vu finir. Elle me le montre 
daM toute la sève d'tin talent qui devait grandir. 
Comme à tous mes confrères de ces temps déjà bien 
èfoignés , le présent du jeune officier du parquet me 
révélait* l'avenir du magistrat vieilli par l'étude et la 
pratique des affaires ; car alors les dissentiments po- 
litiques n'allaient point encore jusqu'à altérer les 
himières du jugement, et à exclure les^ témoignages 
d*one mutuelle estime et d'une affectueuse bienveH-^ 

• • • 

tance. A moi donc, Messieurs, Vùn des seuls demeu- 
rants , ^our l'Académie , de cette génération qui 
avait salué les premiers pas de l'homme honorable 
tpxV manque à notre apfîel , à^ nioi- qui devais fe rén- 
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contrer et le suivre dans sa route , jusqu'au termj^. 
marqué par sou cercueil, semblait devoir revenir la 
mission de vous en parler. Cette mission , que j'aurais 
demandée si elle n'était venue me chercher , je suis 
d'autant plus flatté d'avoir à la remplir , qu'en me 
rendant ici l'interprète de nos communs regrets , je 

■N 

suis certain que mes paroles trouveront aussi de l'écho 
dans le sein, de la compagnie à laquelle il était glo- 
rieux d'appartenir. 

La patrie de Marmontel fut le berceau de notre 
collègue. Il naquit à Bort, le 21 janvier 1791. 

Son père ^ Pierre-Charles Chasteau , avocat sub^ 
délégué de la province d 'Auvergne , fut quelques an- 
nées juge au tribunal de Tulle et juge de paix de sa 
ville natale ; sa mère , Bernardine Tournadre , était 
ûlle de M. Antoine Tournadre , conseiller au conseil 
supérieur établi à Clermont à la suite de la suppres- 
sion du Parlement de Parts, puis juge à Issoire^ et 
enûn conseiller à la Cour d'appel de Riom» lors de 
l'installation de cette Cour. 

Le jeune Chasteau fit ses études humanitaires au 
collège de Juill} , Ce collège était tenu par la religieuse 
et savante congrégation de l'Oratoire. Il y devint le 
condisciple d'un enfant destiné à être un jour l'unie 
des gloires du barreau et du parlement français. Ca- 
marade de Berryer, dont l'amitié lui fut toujours 
fidèle , peut-être cette première liaison ne fut-elle ps^s 
étrangère à ^os seotiotents politiques. 
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Les tradittODS de la famille et ses tendances natn- 
relles l'appelaient au barreau on à la magistrature. Il 
fit son cours de droit h la faculté de Paris. 

Reçu avocat en l'année 1814, une ordonnance 
royale le nomma substitut du procureur du roi à Gler- 
mont , le 23 décembre 1815 : il avait 24 ans. 

A ses débuts , M. Chasteau eut le rare bonheur de 
se trouver placé sons le patronage de deux vieillards , 
qui ont laissé dans la magistrature et dans la science 
du droit des noms justement considérés. L'un était 
M. le président Dartis-Marcillat ; l'autre le célèbre 
annotateur de Ricard. Bergier surtout, qui appar- 
tenait à cette génération de jurisconsultes dont les 
types semblent avoir complètement disparu, eut pour 
lui une afTection toute paternelle , et nous nous plai- 
sons à le rappeler ici , la reconnaissance de l'élève 
ne faillit point aiix maîtres qui l'avaient éclairé de 
leurs conseils et inspiré de leur passé. Le talent du 
jeune magistrat se chargea de payer la dette de son 
cœur. L'éloge de Bergier fut l'un des premiers écrits 
sortis de la plume de notre collègue , qui , trois ans 
plus tard , dans la solennité de l'installation de M. le 
président Lamarque , déposait une pieuse offrande 
sur la tombe de M. Dartis. 

M. Chasteau remplit pendant huit années les fonc- 
tions de substitut. Le 29 janvier 1823 , il fut placé 
à Ja tête du parquet de Glermont. Ce poste élevé 
n'était au-dessod ni de son mérite judiciaire^ ni de 
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son dévouement politique^ ni de sa capucité admi- 
nistrative. Il l'occupa jusqu'à la chute de la branche 
aînée. - 

Cet événement fut pour loi le sujet d'une affliction 
profonde , et certes il y avait dans le caractère de 
M. Chasteau trop de franchise eipansiviê pour que 
l'expression de ses regrets ne soulevAt pas , à ce pre- 
mier moment , le voile officiel derrière lequel aurait 
dû s'abriter la douleur du magistrat. Voilà^ Messieurs, 
la cause de la révocation qui vint le frapper.' 

Aussi devait-il se relever « car si des défiances 
sans hostilité personnelle avaient contribué aie ren- 
verser , de généreuses sympathies le suivaient dans sa 
retraite. Des hommes tels que M. Chasteau peuvent, 
à un instant donné , être emportés par le flot révolu- 
tionnaire, mais les souvenirs qu'ils laissent sur le 
rivage ont presque toujours la puissance de les y 
ramener. Sa valeur et ses services , justement appré- 
ciés , le rendirent à la magistrature : une ordonnance 
du i^ mars 1834 l'appela comme conseiller à la 
Cour de Riom. 

Ses goûts littéraires l'avaient, depuis longtemps, 
désigné aux suffrages de l'Académie. Dès 1824 , elle 
le comptait au nombre de ses membres résidents. 
Lorsque les devoirs de sa place l'obligèrent de fixer 
son domicile à Riom, il échangea ce titre contre 
celui de membre non résident. 

Son alliance aveola famille Cbossier avait foit de 
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notre département son pays d'adoption. Pourtant tl 
n'onbiia jamais la petite ville où s'étaient écoulées 
les premières années de sa jeunesse ; et ses compa- 
triotes lai donnèrent deux fois l'éclatant témoignage 
de leur estime et de leur haute confiance , en le 
nommant leur représentant au Conseil général de la 
Gorrèze. Ce mandat, il le remplit pendant près de 
quinze ans , avec cette indépendance et cette fermeté 
de volonté qu'il apportait en toutes choses. Presque 
toutes les sessions, le choix de ses collègues l'appelait 
aux fonctions de secrétaire. 

Ajouterai-je, Messieurs, pour compléter cette simple 
Notice, qu'il fut membre du bureau de bienfaisance 
de Riom ; que la fabrique du Marthuret lui déféra 
l'honneur de sa présidence , et que son zèle religieux 
le porta à devenir l'un des fondateurs de la Société 
de Saint-Vinceut-de-Paule , dont il fut à l'origine 
élu le vice-président, et plus tard le président hono- 
raire , sur son refus d'accepter la présidence , rendue 
vacante par le départ du magistrat qui en était le 
titulaire. 

Telle est , en quelques 4ignes , là biographie du 
collègue que nous avons perdu, et dont vous m'avez 
confié la flatteuse mission de vous entretenir. . 

Au temps où nous vivons, Messieurs, la valeur 
de rhomme se compose de tant d'éléments divers, 
qu'il semble difficile d'en faire une judicieuse appré- 
ciation^ sam sortir du cercle officiel où on l'a vu se 
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mouvoir. Ce n'est poitit assez, en effet, que de l'é- 
tudier dans son existence professionnelle , il faut en- 
core le montrer en dehors de cette existence, dans 
sa nature originelle , dans ses sentiments religieux , 
dans ses convictions politiques, dans ses aptitudes 
instinctives, et jusque dans les habitudes intimes du 
foyer domestique. 

Il y a un siècle que l'éloge était, pour ainsi dire, 
un canevas académiqae où le pinceau de l'artiste 
s'évertuait à peindre un beau portrait plutôt qu'un 
portrait ressemblant. Aujourd'hui le succès manque- 
rait certainement à de telles compositions, car le 
positivisme de notre époque n'admet guère les ingé^ 
nieux mensonges de l'imagination. Lorsque la vie 
individuelle touche par tant de points à la vie de 
tous , lorsque le plus obscur citoyen a la liberté et 
le pouvoir de scruter les actes du personnage le plus 
éminent, lorsqu'enfin hommes et choses s'étalent au 
grand soleil de la publicité , il peut être permis , sanà 
doute , à un peintre de laisser dans l'ombre quelques 
parties de son tableau ; mais il ne saurait substituer 
de capricieuses fantaisies à la vérité de l'ensemble* 
Hélas! Messieurs , chez nous, il n'y a plus de grands 
hommes, l'espèce s'en est perdue, à peu près comme 
celle de ces races antédiluviennes dont le crayon de 
Cuvier nous a dessiné les types gigantesques. Encore 
quelques progrès, et peut-être aurons-nous de la 
peine à y trouver une voix assez courageuse podir 
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y défendre le talent , ce crime de lise^igalité I Sio- 
galier temps, il faut ravouer, que celui où toute 
supériorité n'est acceptée qu'à la condition qu'elle ne 
dépassera pas trop la longueur du lit de Procuste. 
Aussi sommes-nous convaincus qu'il est peu d'ou- 
vrages plus exposés à la critique qu'un éloge. 

C'est pourtant sous l'empire de cette idée que nous 
avons entrepris de montrer à nos compatriotes quel- 
ques-uns des traits du regrettable magistrat que la 
mort nous a enlevé. 

Quoiqu'il f&t né dans ce siècle hardi et novateur 
qui devait , en les exagérant , réaliser des réformes 
rendues nécessaires par le mouvement des idées et 
la marche du temps , M. Ghasteau ne professa jamais 
un culte bien ardent pour le régime issu de ces idées» 
et pour les hommes qui l'avaient préparé par leurs 
écrits ou inauguré par leurs excès ; et cependant il 
n'était rien moins qu'un esprit rétrograde. Mais il 
n'admettait pas que l'application des théories quelque 
peu matérialistes des écrivains de l'Encyclopédie îtA 
plus efficace à produire le progrès que la pratique 
intelligente et vraie de la philosophie du christia- 
nisme, tlœur essentiellement religieux , il croyait très* 
fermement qu'il y avait plus de libéralisme et d'amour 
de son prochain dans quelques versets de l'Evangile 
que dans toutes les œuvres de Diderot et du baron 
d'Holbach. Sa conviction sur ce point ne varia ja- 
mais. Magistrat soos la monarchie comme sous la 
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république » il l'exprimait haatement et avec cette 
vivacité qne vous lui avez connue. 

Cette conviction explique les opinions légitimistes 
qu'il ne craignait pas davantage de manifester. 
M. Ghasteau , quoique sorti de l'une des familles 
honorables de la Corrèze » n'appartenait point » par 
ses ayeux , à ce qu'on appelait , dans le langage d'une 
autre époque, la caste privilégiée. Personnellement, 
il n'avait rien à regretter de la chute de l'ancienne 
monarchie; ses titres et les dignités de ses pères 
n'avaient point été emportés dans le naufrage de la 
légitimité : pourtant il appelait de tous ses vœux la 
restauration d'un principe dont il eût difficilement 
peut-être trouvé la justification dans sa logique; c'est 
que 9 chez lui , la foi était plus puissante encore que 
le raisonnement , et qu'il croyait voir^ dans ce prin- 
cipe f la base solide et durable de l'édifice à recons- 
truve. Il le croyait » Messieurs » dans toute la fran- 
chise de son âme » et qui pourrait , surtout à l'heure 
où nous écrivons , et en présence de toutes les éven-* 
tualités de l'avenir , affirmer qu'il se trompait? 

Toutefois et si notre collègue , par la position qu'il 
occupait et par la sincérité dé ses croyances , fut , 
pour ce pays , un des personnages considérables du 
parti auquel il s'était dévoué ; hâtons-nous de le dire, 
jamais la couleur de son drapeau ne déteignit isur sa 
robe de magistrat. Ce mot , Messieurs , je suis heu- 
reux qu'il vienne se placer sous ma pkrme ; car , en 
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me (Ictournanl d'une arène où ssns doolc M. Chas^ 
ti»au serait exposé à rcnrontrer des adversaires , il 
urappelle tout nuturelleincnt sur un terrain où j*aila 
certitude qu'il ne trouvera que des sympathies. 

M. Chasteau était né pour les luttes de la parole , 
et je ne doute pas que, s'il eût suivi la carrière du 
barreau , il ne s'y fut promptement distingué. Doué 
d'une sogacité \ive et pénétrante, il se plaisait à la 
controverse et rendait sa pensée sous des forDoies sai- 
sissantes et originales. Il avait étudié avec soin cette 
partie si importante de l'art, qui consiste à captiver 
Tattention par l'habile émission de la parole. Il lisait 
bien , et savait donner i\ ses lectures l'apparence et 
l'attrait d'une improvisation. Intelligence nette et 
limpide ^ la concision était une des qualités dominan- 
tes de ses discours. Ceux qui, comme nous , peuvent 
l'avoir suivi lorsqu'il remplissait à Clermontles fonc- 
tions du ministère public , n'ont point oublié ses ré- 
quisitoires, aussi remarquables par la vigueur de 
l'argumentation que par la sobriété judicieuse des 
développements, liomme de goût, M. Chasteau 
comprenait que l'auditeur le moins distrait finissait 
par succomber sous la fatigue d'une attention trop 
longtemps concentrée sur le même moyen , et que , 
pour faire entrer une bonne raison dans le cerveau du 
magistrat, mieux valait encore frapper vite et fort que 
faiblement et longtemps. , 

Le parquet ^ Messieurs , est une excellente initiation 
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aux matières du droit, et peut-être ost-il , pour celui 
qui se destine au difficile honneur déjuger ses sem- 
blables, une meilleure école que le barreau, car, 
dans ce poste , le besoiu du triomphe n'impose pas 
la nécessité du sophisme. Complètement libre de ses 
allures, surtout dans les causes civiles, le membre 
du parquet a le choix de ses armes. Il peut les prendre 
indifféremment d^ns l'arsenal de l'attaque ou de la 
défense , et s'il choisit mal, c'est plutôt la faute de son 
discernement que celle de sa position. Il n'en est pas 
de même de l'avocat. Aussi le jugement est-il moins 
exposé à recevoir quelques lésions au siège dq minis- 
tère public qu'au banc du défenseur. 

Lorsque M. Chasteau vint s'asseoir sur le fauteuil 
inamovible , il y apporta une expérience mûrie par 
quinze années de pratique et par les habitudes d'une 
discussion parfois vive comme son imagination , tou- 
jours loyale comme sa conscience. Si son intelligence 
prompte lui épargnait aux audiences le labeur d'une 
longue et pénible attention , les débats du délibéré ne 
tardaient point à prouver que nul mieux que loi n'avait 
saisi le point à élucider et l'argument décisif de l'af- 
faire. Les patientes recherches n'allaient point à la 
nature prime-sautière de ce magistrat. Il se serait 
difûcilement condamné au travail préparatoire d'un 
rapprochement de vieux textes, pour en faire sortir la 
solution doctrinale d'une question de droit; mais 
quand venait l'heure de la discuter, il arrivait, par 



( 320 ) 

la dialectique, aussi sûrement que par la science. Aa 
sentiment des jurisconsultes , U. Chasteau n'eût point 
été sans doute un profond docteur ; à celui de toute 
la compagnie , il passait , avec raison , pour un eicel- 
lent juge. 

Les fonctions qu'il avait remplies au parquet de 
Clermont et ses nombreuses présidences d'assises lui 
avaient imposé le devoir d'étudier, avec une attention 
toute particulière , la législation et la jurisprudence 
pénales , et il avait acquis » dans cette partie de la 
science du droit, des connaissances théoriques et 
pratiques fort étendues. En 1846, tes chambres lé- 
gislatives furent saisies de diverses propositions sur les 
modifications à apporter au Gode d'instruction crimi- 
nelle , et une circulaire de M. le ministre de la justice 
chargea les Cours de donner leur avis sur ces modifi- 
cations , même de proposer d'office toutes celles qui 
leur paraîtraient utiles. La Cour de Riom nomma une 
commission pour préparer ce travail , dont la rédac- 
tion fut confiée à M. Chasteau , l'un de ses membres* 
Le rapport que lut ce magistrat, en présence de 
toutes les Chambres réunies, et qui résumait les idées 
de la commission , est remarquable comme tout ce qu'il 
écrivait , par la clarté des aperçus , l'enchatnement 
logique des déductions et l'élégance de la forme. 

Il y a , Messieurs , dans l'exercice de la haute 
magistrature^ une spécialité qui exige la réunion de 
certaines aptitudes que l'on ne rencontre pas tou- 
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jours f même chez les hommes les plas éminénts. Je 
Veux parler des présidences d'assises. Celte grave et 
difficile mission, M. Chasteau la remplissait avec une 
distinction incontestable ; car il avait à son service 
une mémoire heureuse , une conception rapide et un 
esprit qui savait se prêter aux détails de l'analyse et 
aux généralités de la synthèse. Nous l'avons dit , îl 
Èe plaisait aux joutes judiciaires , son imagination 
s'allumait au foyer de la discussion , sa phrase , con- 
cise et souvent métaphorique , traduisait énergique- 
ment ses inipressions et ses pensées. Comment donc 
auràit-il pu rester acteur impassible en présence de ces 
drames dont les émouvantes péripéties se dénouaient 
devant lui et pour ainsi dire sous le coup de sa ba- 
guette. M. Chasteau s'inspirait avec bonheur de l'ac- 
cusation et de la défense , et même après d'entrai- 
tiantes plaidoiries et de chaleureux réquisitoires , il 
trouvait encore le moyen ^ par la saisissante peinture 
du débat et la solennité de son organe , surtout par 
le développement philosophique de quelque moralité 
tirée du procès , de réveiller l'attention , souvent 
épuisée, du jury et de l'auditoire. Pour lui, une 
froide et didactique reproduction des arguments du 
parquet ou de la barre eût été chose impossible ; sa 
nature impressionnable s'y «erait montrée réfractaire. 
Et ne croyez pas toutefois que l'impartialité man- 
quât à de telles œuvres. Non , Messieurs, car si le 
président se plaçait à la hauteur de l'accusation , sa 
AoûtiShl. 21 
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voix ne descendait jamais au-dessous du diapason de 
la défense. Telle était, dans cette partie des fonctions 
du magistrat 9 le talent de M. Chasteau. Me sera-*t-il 
permis de mêler quelques mots de critique à cet éloge. 
Comme tous ceux qui l'ont vu présider les assises » 
j'ai admiré Fingénieuse composition de ses résumés, 
mais j'en ai quelquefois blâmé la forme. Il m'a tou- 
jours paru , en effet , qu'à ce moment suprême où la 
justice humaine allait dire son dernier mot sur l'hon- 
neur , la liberté ou la vie d'un citoyen , la parole du 
président devait plutôt s'attacher à décolorer le dé- 
bat qu'à le reproduire dans toute sa palpitante fidélité. 
A cet instant , le rôle de l'éloquence , avec ses en- 
traînements et ses passions , est terminé ; celui de 
la froide raison commence : c'est l'heure du recueil- 
lement. Le jury va entrer dans la salle de ses délibé- 
rations; il n'en sortira que pour prononcer l'une de 
ces formules : Innocent ou coupable. Il a donc besoin 
d'oublier tout ce qui ne s'adresse point à son juge- 
ment. Eh bien. Messieurs! n'est-il pas à craindre, 
dans de pareilles circonstances , que son &me ne soit 
pas assez reposée pour décider avec une entière liberté 
et une complète indépendance ? Quoi qu'il en soit , 
et nous nous plaisons à le rappeler , si , selon les 
froides définitions de la loi, les résumés de M. Chas- 
teau n'étaient point irréprochables, une chose les 
amnistie ; ils sont restés dans la mémoire de ceux qui 
es ont entendus , car le coloris n'ôtait rien à leur im- 
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partiale exactitude ; li ne faisait que montrer l'orateur 
et l'homme de lettres sons la simarre du magistrat. 

Cette réflexion , Messieurs , me servira de transi- 
tion pour vous parler de notre collègue dans ses rap- 
ports plus étroits avec la société qui me fait l'hon- 
neur de m'écouter. 

Il y eut chez nous une époque où l'étude des lois 
semblait incompatible avec la culture des lettres. 
Alors juges et jurisconsultes se reconnaissaient surtout 
aux formes surannées de leur langage. C'était la 
cabalistique de la confrérie. La science avait besoin , 
pour avoir droit au salut de ses adeptes ^ de se parer 
du plus grotesque accoutrement. A part quelques 
hommes courageux , qui osaient hasarder au palais la 
langue de Racine et de Pascal, le reste y faisait enten- 
dre tin idiome relevé par une mélopée dont l' Intimé (1 ) 
nous a transmis la tonique. Ceux-ci étaient de pro- 
fonds docteurs ; les autres » au sentiment des conser- 
vateurs du vocabulaire traditionnel , passaient pour 
des novateurs superficiels , dignes tout au plus d'oc- 
cuper l'un des quarante fauteuils de l'hôtel Mazarin. 
Aujourd'hui , Messieurs , les susceptibilités de corps 
sont bien moins grandes; l'on peut^ sans déroger , 
parler au barreau ou sur le siège la langue du Diction- 
naire de l'Académie ^ et inscrire , dans sa mémoire ^ 



(1) Personnage de la comédie des Plaideurs, 
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h côté d'un texte de TribonieD , ou d'uoe maxime de 
Loizel f uue scène de Molière , une strophe de La- 
martine f même un refrain de Béranger ; enfin , tant 
est grande la tolérance , il est permis d'être poète 
^ns encourir la censure de ses pairs. Bienfaisante 
révolution , qui , si elle enlève à la toge un peu de 
Don antique austérité , dédommage en revanche ceux 
qui la portent > en les mettant en communauté de 
jouissances avec tant d'esprits délicats qui seraient 
dignes de la porter. Salutaire réforme» commencée 
par THospital , continuée par d*Aguesseau ^ et qui , 
nous aimons à le croire » ne s'arrêtera point à cet 
autre magistrat qui » lui aussi , a entrepris de jeter sur 
la jurisprudence le double attrait de la philosophie et 
de la littérature (1). 

M. Chasteau était de cette école. Il aimait les 
lettres » et croyait « en les cultivant » faire encore une 
chose utile à l'exercice de sa magistrature. £n ma- 
tière de livres , il disait, comme Montagne , rhistoire 
cesi mon gibier ou lu poésie que j'affectionne d'une 
particulière inclination , car tout ainsi que la voix 
contraincte par V étroit canal d'une trompette sort 
plus aiguë et plus forte j ainsi me semUe-t-il que 
la sentence s'élance bien plus brusquement , et me 
fiert d'une plus vive secousse. Aussi , Messieurs , 



(1) M. Troplong, président de la Cour d^appel de Paris. 
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sa diction et son'styfe portaient-ils Tempreinte cTe 
ees études. 

Compatriote de Marmontel , il voulut attacher so» 
nom à l'inauguration , dans sa ville natale » du buste 
de ce célèbre académicien. Ce fut une fête patrioti-^ 
que et littéraire. M. Chastean qui en avait eu l'heu- 
reuse inspiration en fit les honneurs. On le vit un 
jour marcher à la tête de la population de la petite 
ville de Bort » et lai dire la vie de ce glorieux enfant 
d'un pauvre tailleur ^ qui devait être » après Voltaire , 
le pbs ingénieux conteur de son siècle.. L'auteur des 
Incas, de Bélisaire, des Contes mer aux et de cette 
foule d'opéras comiques que la mobilité de notre goût 
n'a point fait oublier ^ eut, aa seuil de s» porte , un 
digne et touchant panégyriste , et les archives de 
Bort enregistrèrent cet hommage du magistrat homme 
de lettres à la mémoire d'un écrivain sorti des entrail- 
les du peuple » et qui répandit tant d'éclat sur soor 
modeste berceau. 

M. Chastean se plaisait à se délasser de ses occu- 
pations judiciaires dans les études historiques. 

En Tannée 18^7, l'Académie de Clermont avait 
mis an concours l'histoire des guerres religieuses ea 
Auvergne, pendant les 16« et 17« siècles. 

Deux mémoires lui furent envoyés. Une commis- 
sion fût désignée pour les juger. L'un de ces mémoi- 
res avait un incontestable mérite de recherches sa-^ 
vantes et consciencieuses. Cependant, il parut k la 
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commission y dont M. Chasteau faisait partie^ que 
Tautear, M. André Imberdis, avait donné à quel- 
ques épisodes de cette histoire de trop gigantesques 
proportions , et que la multiplicité des détails archéo- 
logiques nuisait à la marche des faits et afTaiblissait 
rintérét du récit. En rédigeant son rapport qui for- 
mulait cette critique y dont M, Imberdis a reconnu 
la justesse par les corrections intelligentes qu'il a fait 
subir à son manuscrit avant de le publier, M. Chas- 
teau n'eut point la prétention de refaire le travail de 
cet écrivaiu ; mais sa qualité de rapporteur lui impo- 
sant y plus sévèrement peut-être qu'à ses collabora- 
leurs f le devoir d'entrer dans le vif de la matière , il 
y avait 9 pour lui, obligation plus rigoureuse aussi 
d'étudier les événements qui s'étaient accomplis en 
Auvergne pendant la période circonscrite par le pro- 
gramme f de les coordonner et de les rattacher, pour 
en faire comprendre la filiation à l'histoire générale 
de la réforme. Cette synthèse ne pouvait qu'impres- 
sionner vivement une imagination comme la sienne. 
Aussi voulut-il jeter sur la toile les couleurs de sa 
palette.. Habitué jà résumer les drames judiciaires, il 
essaya , comme il le dit dans sa préface, de résumer 
le drame religieux dont notre province fut le théâtre. 
Ce n'était là , sans doute , qu'un épisode presqu 'im- 
perceptible de cette terrible guerre qui , durant près 
de deux siècles , promena ses sanglantes folies dans 
l'Europe chrétienne; mats cet épisode devait avoir ^ 
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pour les enfants de l'Auvergne , tout l'intérêt d'une 
chronique nationale. Ce fut sous l'inspiration de cette 
pensée que M. Chasteau entreprit la rédaction de 
son rapport, dont l'Académie vota l'impression dans 
ses Annales. 

Publié sous le titre de Précis des guerres reli- 
gieuses en Auvergne^ ce rapport^ que nous avons 
sous les yeux au moment où nous traçons ces lignes, 
nous parait être un détachement habilement colorié 
du grand tableau de cette lutte de la réforme qui , 
dans notre province comme sur tous les autres points 
de la France où elle pénétra , eut d'abord un carac- 
tère religieux et finit par s'empreindre d'une cou- 
leur politique. Dans un cadre sagement restreint , 
M. Chasteau nous a semblé avoir donné leur vérita- 
ble physionomie aux faits spéciaux à notre histoire 
provinciale, de cette immense conflagration dont 
quelques étincelles vinrent allumer de vastes incen- 
dies dans nos paisibles contrées. 

Rappellerons-nous maintenant. Messieurs, que la 
publication de cet écrit fut le sujet d'une regrettable 
polémique entre son auteur et celui du mémoire en* 
Yoyé à l'Académie. Ce fait, nous l'eussions passé sous 
silence si quelques torts , à coup sûr fort exagérés , 
n'avaient été généreusement reconnus par M. Chas- 
teau , à cette heure suprême où l'àme chrétienne , 
épurée par l'huile sainte, éprouve le besoin de se 
réconcilier avec tout ce qu'elle croit avoir offensé. 
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Qae la famille de notre collègue veuille bien nous 
pardonner cette révélation : nous ne nous la serions 
point permise si nous n'y avions été autorisé par une 
initiative qui honore M. Imberdis. 

L'Etude des guerres religieuses avait rais M. Chas- 
teau en contact avec des noms que le pays a inscrits 
dans son nobiliaire. Il voulut les montrer à ses cooh 
patriotes , et il joignit à cette publication une biogra- 
phie de quelques personnages qui prirent une part 
active aux événements qu'il raconte. Mais, parmi ces 
noms 9 il en était un surtout qui avait droit aux véné-* 
rations du magistrat autant qu'à Tadmiration de 
rhistorien» car ce nom était celui de THospital. l\ 
nous a donné une esquisse de « cette figure grave 
i> comme la loi, douce et compatissante comme la 
» véritable religion du Christ ^ de cette figure dont 
lA la sérénité contrastait avec le présent et éclairait 
yk Tavenir. » Je me plais à rappeler ces paroles ex^ 
traites de son livre : elles sont la peinture heureuse 
et fidèle de ce noble rejeton de l'Auvergne qui» par 
la grandeur de son âme et la vaste étendue de son 
génie , appartient à la famille de Socrate ,, de Con-« 
fucius et de Bacon. 

Le Précis des guerres religieuses et les notices qui 
l'accompagnent sont les uniques travaux historiques 
que M. Chasteau ait publiés. Ce ne sont pourtant 
pas les seuls qui soient sortis de sa plume. L'éduca- 
tion de ses trois filles ^ dont il s'occupait avec une 
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amoureuse sollicitude , lui avait fait concevoir le 
projet de résumer les principaux événements de l'his- 
toire de France , depuis l'établissement du christia- 
nisme dans les Gaules jusqu'à nos jours. C'était une 
grande entreprise , car, bien que les matériaux pour 
la mener à fin ne manquassent point» il y avait un 
choix à faire et une longue et difficile mise en œuvre 
à accomplir. M. Chasteau fut-il effrayé des diflioultés 
de cette entreprise ^ à l'exécution de laquelle les de^ 
voirs impérieux de ses fonctions ne permettraient pas 
de consacrer de suffisants loisirs ; ne fut-il pas , au 
contraire y ce qui parait plus probable, découragé par 
la publication de M. Mennechet, qui» au même pomt 
de vue» avait traité le même sujet? Nous l'ignorons : 
mais ce qu'il y a de certain » c'est que cette composi- 
tion semble avoir été pour lui l'objet de graves mé- 
ditations et de laborieuses recherches. Nous avons lu 
quelques cahiers de son manuscrit » qui s'arrête aux 
temps mérovingiens » et cette lecture nous fait re- 
gretter que l'ouvrage soit resté inachevé. 

A en juger par la préface » peut-être pourrait-on 
supposer que l'intention de M. Chasteau n'était point 
de livrer à la publicité cet écrit qu'il adressait à ses 
enfants. Toutefois » la forme dramatique de quelques 
tableaux » surtout l'élégante correction du style » ne 
permettent guères de s'arrêter à cette hypothèse » et 
pour notre part » nous croyons qu'en rédigeant son 
résumé^ il avait la peasée de ne point le condamner 
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à mourir dans les archives de la famille. Permettez- 
noas y Messieurs , de vous présenter une très-courte 
analyse de quelques fragments de ce travail y dont 
nous devons la communication à Tobligeànce de 
M™*^ Chasteau. 

Dans son premier chapitre y l'auteur fait connaître 
la configuration du pays , Torigine des peuplades di- 
verses qui le couvraient , la structure de leurs habi- 
tations , leurs costumes, les armures dont ils faisaient 
usage pour attaquer y celles qu'ils employaient pour 
se défendra ; leur industrie » leurs mœurs y leur ca- 
ractère, leur religion, la forme de leur gouvernement, 
si Ton peut donner ce nom à quelques coutumes bar- 
bares sous l'empire desquelles vivaient ces agglo- 
mérations éparses, qui n'étaient unies entre elles par 
aucun lien fédéral. César, Diodore de Sicile, Pline, 
dom Bouquet , sont les sources ,oii M. Chasteau a 
puisé ces documents. 

La conquête des Gaules forme la matière du se- 
cond et du troisième chapitre de son manuscrit. Quel- 
ques traits de pinceau lui suffisent pour esquisser cette 
lutte de la barbarie cimbrique aux prises avec le génie 
de Rome : puis il nous montre l'action civilisatrice 
des conquérants s'exerçant , sous la main de Dieu , 
sur cette terre couverte de ruines et arrosée de sang. 
Du milieu de ces dévastations sortent des mœurs plus 
douces , des lois plus justes , une religion plus hu- 
maine. De toutes parts s'élèvent des cités nouvelles , 
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spéculations , les sciences et les arts ouvrent leurs 
écoles ; il y a des établissements pour tous les besoins, 
des temples pour tous les dieux. Bientôt la Gaule con- 
quise devient la succursale de Rome. « Elle lui four- 
» nity dit M. Ghasteau, des administrateurs pour ses 
x> finances, des acteurs pour ses théâtres, des maîtres 
» pour ses écoles , des médecins pour ses malades , 
» des commandants pour ses légions et ses gardes 
y> prétoriennes , des gouverneurs pour ses provinces, 
» des patriciens pour son sénat, des orateurs pour 
» son forum, enfin même des empereurs pour la 
» pourpre de ses Gésars. » 

Telle est Tœuvre du paganisme. La religion du 
Christ devait opérer d'autres miracles ; mais elle était 
destinée à passer par d'affreuses persécutions. Dans 
un quatrième chapitre, M. Ghasteau raconte avec 
une touchante simplicité la vie et la mort du Fils de 
Dieu ; il dit sa sublime morale , germe fécond de 
toutes les vertus et de tous les progrès : il dit ce 
pèlerinage des disciples de Jésus , hommes simples 
et ignorants devenus savants parce qu'ils croient , et 
éloquents parce qu'ils répandent la parole de leur divin 
Maître. Il montre Jean enseignant l'Asie-Mineure , 
Philippe la Haute-Asie , André les Scythes , Thomas 
les Parthes et les Indiens , Simon la Perse , Mathias 
l'Ethiopie, Paul la Grèce, enfin Pierre fondant Téglise 
d'Antioche , et le b&ton pastoral à- b main , entrant 
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dans la ville des Césars, qui deviendra le centre de Ef 
catholicité» après avoir vu la croix du premier martyr 
étendre ses bras à la place où quelques siècles plus tard 
elle verra s'élever la basilique et le palais du Vatican* 

Ce tableau. Messieurs, est suivi du récit de l'éta- 
blissement du christianisme dans les Gaules*. Selon 
les traditions les plus accréditées , il y pénétra par 1» 
ville de Lyon en l'année 152 de notre ère , sous la 
bannière de Pothin et d'Irénée. M. Chasteau raconte 
ce long martyrologe qui^ dans les Gaules comme dans 
tout l'empire romain, ne se termina que par la con« 
version de Constantin , fils de Chlore , et le jour où 
lui apparut , au-dessus du soleil , la croix resplendis- 
sante et portant en gros caractère ces mots qui ont 
traversé les âges : In hoc signa vinces : C'est sous 
ce signe que tu seras victorieux. 

Dès ce moment , cet ignomiaieux instrument de 
supplice devint le glorieux emblème de la civilisation. 
On vit son image se dessiner 8ur les monuments et 
briller au front des rois comme au cou de la simple 
bergère^ Ecoutez M. Chasteau : « A ses pieds s'age- 
» nouilta le pauvre dans sa cabane, le riche dans son 
» palais , le cénobite dans le silence des cloîtres ^ et 
» le matelot dans le fracas des mers. Elle flotta au 
» milieu des bataillons sur les enseignes guerrières. . • 
» Enfin, comme gage de vie, elle pressa là lèvre des 
y> mourants et fut plantée sur la tombe des morts. » 
Et vouW-^ous savoir maintenant comment s'exprime 
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rhistorien sur les bienfaits du culte dont la Croix est 
le symbole ; écoutez encore ; 

« Pénétrant dans l'Etat, le christianisme tempéra 
» le pouvoir , rehaussa Tobéissançe , modéra les 
» guerres de peuple à peuple , remonta partout les 
D mœurs publiques, abolit les jeux sanglants du cir- 
» que et tous les sacrifices humains , et fit tomber 
D les fers des mains de Tesclavage. 

» Pénétrant dans tous les besoins et dans tous les 
)» établissements de la vie > le christianisme défricha 
» les bruyères , peupla les déserts , racheta les cap- 
jt> tifs, arma les. chevaliers > fonda les monastères où 
» se plurent les esprits contemplatifs, les sciences 
» et la piété , bâtit des temples où l'art ancien fut 
)) surpasse , ouvrit de saints refuges à toutes les 
» misères , inspira éloquemment pour sa défense 
» Irénée , de Lyon ; Tertullien , de Carthage ; Chry- 
» sostôme, de Gonstantinople ; Âmbroise, de Milan ; 
» Augustin, d'Hippone, et tant d'autres; sauva 
» les lettres anciennes du flot de la barbarie , ouvrit 
» aux lettres modernes un ciel et des horizons nou- 
)) veaux, leur imposa, avec une expression plus déli- 
» cate , un fonds d'une plus sévère moralité , forma 
3» de ses mains le ciseau de Michel-Ànge , le pinceau 
ï) de Raphaël , le compas de Newton , les pensées 
)> de Pas(;al, le génie de Bossuet, le zèle apostolique 
» de Xavier, les entrailles de saint Yincent«de-Paul, 
» et rftme de Féuélon. 
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» Ed un mot 9 pénétrant rhommc et la société^ 
» dans tons les sens , la religion de la Croix civilisa 
» partout les peuples barbares et partout moralisa 
)» les peuples civilisés. » 

Nous bornerons ici notre analyse et nos citations : 
elles suffiront pour vous donner une idée de la ma^ 
nière dont notre collègue eût traité l'histoire » et vous 
faire partager nos regrets de n'avoir à vous présenter 
que quel({ues fragments d'une œuvre qui , si elle eût 
été achevée, aurait, nous n'en doutons pas^ reçu du 
public un favorable accueil. 

Nous vous avons entretenus. Messieurs, du magis- 
trat et de l'homme de lettres , mais notre tâche serait 
incomplète si nous gardions le silence sur Thomme de 
la vie intime. 

La première éducation de M. Ghasteau avait ou-- 
vert son âme aux sentiments religieux ; la méditation 
et l'étude développèrent ces sentiments , qui n'ont 
cessé d'y régner jusqu'à sa dernière heure. Sincère 
daps ses croyances, il pratiquait avec ferveur^ quoique 
sans ostc^ntation , et se montrait peu indulgent envers 
ceux qui l'attaquaient à cet endroit ; car , pour lui , 
la religion n'était pas seulement une émanation de la 
pensée divine , c'était aussi une grande institution 
sociale qui , touchant à tous les intérêts , avait droit 
à toutes les vénérations. 

Nous l'avons dit , M. Chasteau recherchait la dis- 
cussion , et se plaisait à appeler ses adversaires sur ce 
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terrain. Dialecticien nerveux et de bonne foi, il tenait 
à faire triompher ses opinions , qa'il soutenait avec 
chaleur. Cette disposition à la controverse et la sou« 
daineté de son inteUigence auraient pu lui inspirer « 
comme à tant d'autres» la fantaisie d'essayer ses forces 
dans ces tournois ouverts au soptiisme par le laisser 
aller de la conversation , mais il avait peu de goftt 
pour ces jeux de Timagination qui éblouissent plus 
qu'ils n'éclairent > et dont les triomphes s'achètent au 
prix de quelques contusions faites à cette autre fa- 
culté moins recherchée » mais plus utile , que l'on 
appelle le sens commun. Aussi croyait-il que l'homme 
jouant avec le paradoxe ressemblait à ces acteurs de 
théâtres en plein vent , qui étonnent par la souplesse 
de leurs membres et la variété de leurs attitudes , et 
finissent par être atteints de claudication ou de gib- 
bosité. 

Plus jeune , M. Chasteau avait aimé le monde , 
et s^y était fait remarquer par les saillies de son esprit 
et la variété de ses connaissances : mais la vie de 
famille eut toujours ses préférences. Il y trouvait les 
épanchements du coeur et les délassements à ses tra- 
vaux judiciaires. Là , Messieurs , notre collègue se 
montrait dans toute la franchise de sa nature; et ceux 
qui ont pu le voir dans ce petit royaume dont il était 
le monarque révéré , vous diraient mieux que nous 
comment il y exerçait sa souveraineté. Jaloux de la 
puissance paternelle , parce qu'il y voyait l'origine et 
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le roïldement de toute autorité légitime » personne ne 
faisait cependant de cette puissance un usage plus 
intelligent et plus aimable : aussi nul père ne fut 
environné de plus de respect et d'amour. Dirai-je , 
Messieurs , que ces sentiments dont il trouvait che2 
ses trois filles la touchante ei pression , il les repor^ 
tait 9 avec une exquise délicatesse , à M. Chossier , 
son beau-père , qui lui rendait en affection et en 
dévouement ce qu'il recevait de lui en témoignage 
de vénération et de piété filiale. 

Chez M. Chasteau , la règle était austère , mais 
cette austérité n'excluait ni les folÂtres plaisirs de la 
jeunesse y ni les badinages légèrement profanes de 
l'imagination. Il se plaisait aux joies bruyantes du 
toit domestique et y jouait son rôle avec un entrain 
communicatif , car il y avait en lui un grand fonds 
d'enjouement et d'expansive gaité. Ses amis et ses 
parents conserveront longtemps le souvenir de ces 
fêtes commémoratives dont il était Tordonnateur » 
et dans lesquelles le magistrat se faisait poète pour 
exprimer la tendresse du frère ou de l'époux , ou 
le bonheur du père de famille. Nous nous repro- 
cherions f Messieurs , de trahir une communication 
tout officieuse et bienveillante » si nous mettions 
sous vos yeux quelques-unes de ces pièces écrites 
sous la dictée du cœur, bouquets dont le parfum 
s'évapore avec les événements qui les ont impro- 
visés. 
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Mais le deuil devait entrer dans cette maison jus- 
que-là si heureuse et si digne de l'être. Déjà il y 
avait fait une station le jour où s'ouvrit la tombe de 
M. Chossier. La mort de cet homme de bien , à qui 
la Providence avait accordé le privilège d'une vieil- 
lesse exceptionnelle , exempte de toutes les inflrmités 
qui en sont le triste et douloureux cortège, ne pré- 
céda que de quelques mois celle de M. Chasteau. 
Atteint depuis plusieurs années d'une affection chro- 
nique du larynx , les rigoureuses prescriptions de 
l'hygiène apportaient quelques soulagements à ses 
souffrances : les hivers et les brusques changements 
de température réveillaient son mal et l'aggravaient. 
Toujours esclave du devoir , on le voyait encore dans 
les derniers temps de sa vie se faire conduire en voi- 
ture aux séances de la Cour; le jour de.la rentrée 
des chambres , il assistait à la messe du Saint-Esprit 
et à la solennité d'usage. Mais tous ses collègues fu- 
rent frappés de l'altération de ses traits, et ils y virent 
le signe fatal d'une fin prochaine. Vaincu par la ma- 
ladie, M. Chasteau cessa bientôt d'assister aux au- 
diences. Dès ce moment , il ne songea plus qu'aux 
préparatifs d'une mort chrétienne. La religion, dont il 
avait été constamment le fervent disciple et l'énergi- 
que défenseur, lui ouvrit les trésors de ses consola- 
tions et de ses espérances. Il expira le 14 mars 1851 , 
dans la soixantième année de son âge. 

Tel fut , Messieurs , le collègue que nous avons 
Août 1851. '22 
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perdu. Intelligence vigoureuse , esprit délié et scru- 
tateur, M. Chasteau semblait appelé par son orga- 
nisation et par ses goûts à produire beaucoup plus 
qu'il ne Ta fait; mais il y avait en lui ce qui se ren- 
contre chez la plupart de ceu»x qui ont puisé aux 
grandes sources de la littérature. Ses études classi- 
ques l'avaient rendu sévère sur la forme. 11 tenait à 
répandre sur ses écrits, même les moins destinés aux 
honneurs de la publicité , un peu de cette couleur 
et de cette harmonie dont ses premiers maîtres lui 
avaient enseigné les se;crets. Si la pensée s'imageait 
rapide et nette dans son cerveau , elle ne se dessi- 
nait qu'avec lenteur sur son papier. Aussi, Messieurs, 
l'élaboration du coloriste paralysait-elle la fécondité 
du compositeur. Homme aux convictions ardentes , 
polémiste plein de verve et d'initiative, peut-être ne 
conservait-il pas toujours dans les discussions orales 
assez de ménagement pour ses contradicteurs , peut- 
être sa parole improvisée perdait-elle quelque chose 
de son autorité par la manière un peu empreinte 
d'absolutisme dont elle s'imposait. L'insinuation n'al- 
lait point aux allures de M. Chasteau ; ce qu'il sen- 
tait vivement, il fallait qu'il l'exprimât avec anima- 
tion. Sa conscience n'admettait aucun artifice dans 
la manifestation de ce qu'il croyait être la vérité. 
Magistrat , il avait conservé la sévérité traditionnelle 
des mœurs parlementaires de la vieille robe , et il 
pensait que si la justice avait besoin de la science 
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poar éclairer ses décisions , elle ne pouvait se passer 
de la bonne renommée de ses ministres pour les faire 
accepter. ^ 

La mort de M. Ghasteau fut un jour de deuil pour 
la compagnie qui , pendant dix-sept ans , Tavait vu 
à l'œuvre , et avait pu apprécier la valeur de ses ser- 
vices et l'honorabilité de son caractère. Dirai-je ce 
qu'elle est et ce qu'elle sera pour celle qu'il avait tant 
aimée ? Non , Messieurs , car il y a des douleurs sur 
lesquelles il faut , comme le peintre de l'antiquité , 
jeter un voile , impuissant que l'on est à les exprimer 
dans un autre langage. 
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PROCES-VERBAL 

DE LA 

SEANCE ACADÉMIQUE DU 5 JUIN 1851 

Présidence de U. MARTHA-BECKER. 



Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

CORRESPONDANCE. 

Lettre de remerctments de M. le général de divi- 
sion Marey-Monge , récemnient nommé membre ho- 
noraire. ^ 

OUVRAGES REÇUS. 

Notice sur le général du génie Morio, par Tabbé 
Boudant. 

L'Académie vote des remerciments à l'auteur. 

Le bande GaribaJdione à San-Marino , del capi- 
iane Oresle Brizi. 

Bulletin du Comice agricole de la Marne . n°* 9 
et 10; 1850. 

L'Agriculteur du Centre\ n® 3, tom. 3. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozère, 
dernier semestre 1850. 
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Société industrielle de Saint-Etierme , 3* série», 
tom. 2,1850. 

Sur la cuscute, par le docteur J.-Ch. Herpîn , de 
Metz. 

Destruction économique de Valucite et du charen- 
çon, par le même. 

Société d'émulation de V Allier ^ 5 numéros. 

Revue des beaux-arts 9 9®, 10® et ll^livr., 1851. 

Programme du Congrès scientifique de Fratice , 
18® session, fixée au 12 septembre 1851, à Orléans. 

Congrès des délégués des sociétés savantes , rapport 
sur ses travaux , par M. de Pontgibaud. 

M. Lecoq lit une note sur les divers modes d'em- 
ploi auxquels pourrait être appelé avec avantage le 
calorique latent émis par les corps dans leur passage 
de rétat liquide à l'état solide. Ce travail sera insérée 
aux Annales. 

M. Âigueperse donne lecture d'un compte-rendu 
sommaire des travaux de la Société libre des beaui- 
arts. 

Les fouilles pratiquées sous les fondations de l'église 
romane de St-Beauzire ont mis à nu plusieurs vases en 
argile de diverses grandeurs et six têtes de cerfs. Ces 
derniers objets présentent cela de remarquable, que les 
ramures, de très-grandes dimensions, sont complète- 
ment fossiles, tandis que les têtes elles-mêmes ne sem- 
blent en rien participer à cet état. A propos de cette 
communication transmise parM.Mallay, l'Académje 
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donne à MM. Lecoq et Bouillet mission de visiter le 
terrain de ces découvertes » et de lui faire un rapport 
à ce sujet. 

M. Bouillet donne quelques détails sur un tombeau 
romain trouvé aux Martres-de-Veyre. Parmi les dé- 
bris d'antiquité qu'il dépose sur le bureau , on re- 
marque des vases divers, symétriquement rangés dans 
une certaine disposition, et remplis d'ossements cal- 
cinés , de médailles de Nerva , treizième empereur ro- 
main, etc. 

L'ordre du jour se trouvant épuisé , la séance est 
levée. 
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PROCES-VERBAL 



DE LA 



SEANCE ACADEMIQUE DU 8 JUILLET 1851. 

Présidence de M. M4RTHA-BEGKER. 



Le secrétaire donne îecture du procès^verbal de Fa 
précédente séance , qui est adopté. 

M. Bouillet lit un rapport dans lequel il examine 
les causes de la présence fréquente de Tascia sur les, 
tombeaux anciens. 

Ce rapport, fait sur l'ouvrage de M. le docteur 
Bipault, motive une discussion, à laquelle prennent 
successivement part MM. Large, Desbouis et M. Grel- 
let-Dumazeau , qui pense que Tascia était un instru- 
ment consacré aux cérémonies religieuses et funé- 
raires. 

La parole est ensuite accordée à M. Large , qui 
communique Féloge de M. Antoine Geoffroy, ancien 
directeur du génie maritime , officier de la légion 
d'honneur, ancien associé libre de cette Académie. 

Cette lecture est écoutée avec tout le recueillement 
qu'inspire à chacun la mort récente et presque subite 
de M. Geoffroy, et M. le président remercie l'auteur 
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de cette communication , également pleine d*intérét 
et inspirée par un louable sentiment de convenance. 

M. Fabre fait un rapport sur la brochure de M. Fé- 
lix Grellet , intitulée : Questions de Droit sur le prêt 
à intérêt. 

M. Mallay rend verbalement compte ^'un volume 
de poésies des jeux floraux ; il engage les membres 
de l'Académie à lire ce volume , où Ton trouve les 
dernières œuvres de M. Maury, couronnées par l'Aca- 
démie de Toulouse. 

M. Lecoq communique ensuite diverses observa- 
tions qui , comme toutes celles qu'il présente , cfitpti- 
vent l'attention de l'Académie. 

La première partie de sa lecture fait connaître les 
mœurs de Vhelix tristis de Corse. 

La seconde partie expose les moyens pratiques de 
créer des légumes nouveaux , en appropriant à la 
consommation y les végétaux indigènes les plus com- 
muns et les moins recherchés ; les observations de 
M. Lecoq , à cet égard , sont si claires et si incontes- 
tables , que l'Académie demande l'impression dans 
les Annales des procédés qu'il signale. 

La séance se termine par les observations de 
M. Bouillet sur les restes d'une tombe et les vases 
cinéraires et lacrymatoires qui y étaient enfermés. 
Il les décrit dans Tordre où ils étaient enfouis aux 
>Iartres-de-Veyre , où ils ont été rencontrés. 
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Les ouvrages adressés àrAcadémie depuis la der- 
nière séance sont : 

1®. De Vor dans le traitement des scrofuleux, 
par M. le docteur Legrand. 

2®. De la compétence en matière d'opposition 
à V exécution forcée des jugements et aètes , par 
M. Ancelot. 

3**. Le Barreau romain, parM. Grellet-Dumazeau. 

4°. Le programme des prix à décerner en J852 , 
par TÂcadémie de Metz. 

5®. Les Jeux floraux de Toulouse, 

6°. Le Recueil des sceaux au moyen âge. Cet 
ouvrage est confié à M. Mallay pour l'examiner et 
faire un rapport. 

7*^. La Revue des beaux-arts, confiée à M. Aî- 
gueperse , qui en rendra compte. 

La commission a terminé son travail sur les ques- 
tions à proposer pour les prix de Tannée prochaine. 

L'Académie n'étant pas en nombre suffisant pour 
délibérer, cette communication est ajournée à la 
séance prochaine. 

La séance est levée à quatre heures et dçmie. 
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JOURNAL MÉTÉOROLOGIQUE (suite). 



1er NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleiL Ciel couvert, LiraagDe nébu- 
leuse. Le zénith est nébuleux et prend une belle co- 
loratian carminée. L'astre ne se montre pas. 

Etal du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris con- 
fluents. — 0* Cumulus gris confluents et un cumulus 
uni ,. très-gros , blanc-jaune ,. s'appuyant sur les mon- 
tagnes. — S., E. etZ. Gris, nuageux. 

— Midi. — N. Cumulus gris confluents. — O. 
Même état qu'à 9 h. m. — S. Cumulus gris con- 
fluents. — E. Stratus confluents, gris, et stratus 
libres , blanchâtres. — Z. Gris. 

— 3 h. s. Gris partout ; pluie fine. 

— 9 h. s. Noir; couvert partout. 

Coi^her du soleiL Ciel couvert; pas de coloration^ 
Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 
Revue de la journée. Une température douce , un 
air calme , comme dans les belles journées du prin- 
temps, ont régné du matin au soir. Le soleil s'est 
montré seulement vers 10 h. m. LaLimagne était né- 
buleuse. A midi le ciel s'est couvert, et à 1 h. a com- 
mencé une pluie légère qui s'est maintenue jusqu'à 
3 h. s. Le soir, la Limagne était encore nébuleuse. 



( 347 ) 

2 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert et très-nébuleux; 
aucune, trace de coloration . 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris partout avec quelques 
cumulus blancs détachés à TE. 

— - Midi. Cumulus confluents gris partout. 

— ~ 3 h. s. Gris nuageux partout avec des strato- 
eiimulus gris détachés à l'E. 

•—9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert; légère coloration 
fauve à l'occident. 

Scintillation. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Journée nébuleuse avec 
quelques gouttes de pluie. C'est à peine si le soleil 
s'est montré un instant le matin* 

3 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert par de nombreux 
stratus confluents. Il existe cependant au SE. un léger 
interstice qui se colore en orangé. Le soleil ne se 
montre pas. 

Etat du cteh Gris nuageux partout , toute la jour- 
née , aux quatre observations. 

Coucher du soleil. Ciel très-couvert entièrement 
nébuleux. Une légère éclaircie au pied du puy de 
Dôme un peu avant le coucher du soleil. Cette éclair- 
cie prend une teinte verte très-tard le soir , et peu 
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après toute la base des montagnes parait dorée par 
les derniers rayons. Le fauve succède à cette brillante 
apparition , puis le soleil se couche sans colorer les 
nuages épais qui cachent le ciel tout entier. 

Scintillation. Ciel entièrement couvert; pas d'é- 
toiles. 

Revue de la journée. La journée a été belle, avec 
une température très-douce , mais le ciel entièrement 
couvert et nébuleux. Le soleil ne s'est montré que 
vers 1 1 h. pendant quelques instants. Vent SE. faible» 

4 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur et d'un beau bleu. C'est 
à peine si quelques légers stratus flottent à l'orient. 
La coloration est très-belle , rose , puis safranée , 
aurore et brillante. Des teintes vertes existent au- 
dessus de l'orangé. Le soleil se montre de suite et 
les montagnes du Forez sont bleues. 

Etat du cieL 9 h. m. — N. et 0. Purs. — S. 
Brume blanchâtre. — E. Brume blanchâtre et nébu- 
losité à peine visible et stratiforme. — Z. Pur. 

— Midi. Pur de nuages , un peu de brume à l'ho- 
rizon. 

— 3 h. s. — N. et O. Pur. — S. Cumulo-cirrus 
blancs y détachés. — E. Pur. — Z. Cumulo-cirrus 
blancs très-légers , petits. 

— 9 h. s. Beau temps; clair au zénith; un peu 
sombre à l'horizon. 



\. 
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Coucher du soleil. Ciel pur; belle coloration rose 
et segment bien , lequel prend une teinte un peu 
verte. La coloration persiste assez longtemps. 

Scintillation. Le ciel est en partie couvert. Les 
étoiles sont peu brillantes et très-scintillantes. 

Rtvue de la journée. Journée d'été ; soleil bril- 
' hint; température très-élevée; air calme et doux. 
Le soir le vent du S. s'élève et souffle par moments 
avec intensité. — Vers 3 h. 45', il se dessine sur le 
ciel un arc blanc partant du N. et finissant dans une 
petite masse de cumulo-cirrus très-légers du Z. Cet 
arc était peu visible et à lueur un peu diiïuse. Il a 
duré environ 10'. 

5 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-couvert de strato-cu- 
mulus confluents sans aucune éclaircie. La partie in- 
férieure de ces nuagbs prend des teintes purpurines 
qui ne persistent que peu d'instants. L'astre ne se 
montre que dans la journée. 

Etat du ciel. 9 b. m. Gris nuageux partout. 

— Midi. — N. Cumulo-stratus gris-fauves. — 
O. Cumulus blaucs-jaunes. — S. Cumulo-stratus 
gris-blancs. — E. Cumulo-stratus gris-fauves. — 
Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Stratus violacés nombreux. — r 
O. Cumulus légers blancs-jaunes. — S« Cumule- 
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s^tratas blancs-jaunes. — E. Stratus violacés nom- 
breux» — Z. Cirro-cumulus blancs. 

— 9 h. s. Beau temps ; clair partout. 

Coucher du soleil. Le ciel est presque pur et se 
colore en rose assez vif. Le segment bleu se montre 
assez net 9 et avant son apparition on voit des teintes 
vertes se manifester a Torient près de Thorizon. Quel- 
ques instants plus tard le zénith se colore aussi légè- 
rement, puis le nord et l'occident où flottent quel- 
ques stratus qui deviennent violets et purpurins , puis 
enfin le midi prend aussi une belle nuance brillante 
et rosée. Les montagnes sont d'un beau bleu, et 
leurs sommets éclairés par le soleil prennent succes- 
sivement des teintes roses, fleur de pêchers et violettes, 
jusqu'à ce que le soleil les abandonne. 

Scintillation. Etoiles peu brillantes et sans scin- 
tillation. 

Revue' de la journée. Un phénomène particulier 
s^est manifesté à l'occident à l'heure du coucher du 
soleil. Les puys de Mer cœur, des Laschamps ^ de 
Monichié et de Salomon , frappés par le soleil qui 
descendait, n'avaient plus que leurs sommets d'illu- 
minés , et déjà l'ombre de leur base était projetée 
derrière eux d'une manière très-nette, qui devenait 
plus apparente encore quand cette ombre atteignait 
le sommet des montagnes. Alors le cône s'étendait 
en hauteur derrière la montagne qui l'occasionnait , 
et formait avec le sol des angles qui s'ouvraient 
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constarameot à mesure qae le soleil baissait. -^ 
Le reste du ciel, au-<iessus des montagnes, était 
encore illuminé par les rayons solaires , mais l'état 
de l'atmosphère était tel que la lumière diffuse n'ef- 
façait pas les ombres projetées, et la densité ou la 
nébulosité des couches inférieures de l'atmosphère 
permettait leur apparition. À une certaine hauteur ^ 
il parait que les mêmes conditions n'existaient plus, 
car le puy de Dôme qui était plongé dans l'ombre 
peu après les montagnes qui sont situées au sud de 
sa base, n'offrent son image ni au^essus de sa cime, 
ni à l'opposé du soleil. Les volcans situés au nord 
n'en présentaient non plus aucune trace. 

6 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert et Limagne nébu- 
leuse. Aucune coloration. L'astre ne se montre pas. 
A 8 h., il se fait quelques éclaircies à travers les cu- 
mulus confluents ; mais le soleil ne parait pas encore^ 
et aucune coloration ne s'est manifestée. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris nuageux partout ; 
cumulus blancs au zénith. 
. — Midi. Cumulus gris confluents partout. 

— 3 h. s. — N. Cumulus et cumulo-stratus vio- 
lacés noyés dans I9 brume. — 0. et S. Cumulus 
gris-blancs. — E. Cumulus violacés. — Z. Sans 
nuages; très- terne. 

— 9 h. s. Couvert partout. , . -, . 



( 352 ) 

Coucher du soleil. Ciel assez pur , avec des cu- 
mulus dispersés qui se colorent en fauve et en rouge 
violacé. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Matinée sombre et calme. 
Mais dès 10 h. le soleil se dégage et brille. La jour- 
née est très-belle , et le soir la nébulosité envahit la 
Limagne et cache le ciel. 

7 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert et nébuleux. On 
voit une teinte rougeâtre à Thorizon. Le soleil ne 
paraît pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Brume et gris nuageux 
aux quatre points cardinaux. Cumulus confluents, 
diflus et blanchâtres au zénith. 

— Midi. — N. Cumulus vagues et violacés dans 
la brume. — 0. Cumulus vagues et blancs-jaunes 
dans la brume. — S Brume épaisse et cumulus blancs. 
— E. Brume rousse, épaisse. — Z. Sans nuages, 
mais terne. 

— 3 h. s. Pur de nuages partout, avec un peu 
de brume à 1*0. et à TE. 

— 9 h. s. Pur partout. 

Coucher du soleil. Ciil pur; pas de nuages. Co- 
loration rose et segment bleu de peu de durée. 

Scintillation. Etoiles nombreuses, brillantes et 
scintillantes. 
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- Revue de la journée. Belle journée sombre et 
nébuleuse le matin. Le calme de Tair est complet, 
et les fumées montent perpendiculairement. — Le 
ciel se découvre vers 9 heures, et peu après le soleil 
efface les nuages et brille d'un vif éclat. — Dans 
l'après-midi on entend le vent souffler avec violence 
ou plutôt avec sifflements, bien que sur la terre il se 
fasse peu sentir. C'est un de ces courants élevés qui 
surviennent quelquefois dans les beaux jours. 

8 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le ciel offre de nombreux stra- 
tus rapprochés , mais ayant peu de densité , et qui 
prennent des teintes du plus beau rouge carminé. 
L'orient se trouve zone de bandes rouges de diverses 
nuances qui deviennent aurore et brillantes , et pro- 
duisent des ombres avant même que le soleil ne se 
soit montré. L'occident prend aussi une belle cou- 
leur purpurine. Le soleil ne parait pas ; il monte 
derrière les stratus qui se sont réunis , et la couleur 
rouge et orangée persiste longtemps encore à, l'hori- 
zon , au-dessus des points où le soleil s'est élevé. 

Etat du ciel. 9 h. m. Stratus gris, vagues, noyés 
dans la brume aux quatre points cardinaux. — Z. 
Uniformément gris. 

— Midi. — N. Stratus et cirro-stratus blancs; — 
O. Gris-blancs — S. Gris-blancs et stratus vagues. 
Septembre 1851. 23 
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— E. Gris-blancs et stratus vagues grâ el 

— Z. Blanc avec h*gers camulus cooOaents. 

— 3 h. s. — N. Stratus blancs et camiilDS grit 
violacés. — O. Stratus blancs a^ec un petit comohi 
gris accroché à la cime du puy de Dôme. — S. Sta- 
tus blancs. — E. Stratus blancs et brume roossàta. 

— Z. Pur. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil» Le ciel est nébuleux , et I*ob 
n'aperçoit aucune trace de coloration. 

Scintillation, Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Bévue de la journée. Gelée blanche le malin. La 
nébulosité se répand dans la Limagne dès que le sirfeii 
se lève. — Le soleil ne s'est montré que vers 10 b. 
La journée a été très-belle, et le beau temps qmî 
règne depuis plusieurs jours , avec des matinées né- 
buleuses et un soleil vif dans la journée, confirme 
«tout-à-fait la présence de Vété de la Saint-Jfariim, 



9 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Il ne se roanireste aucune colo- 
-ration , et la nébulosité répandue tians la Limagne 
tend à augmenter. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Brume épaisse et 
cumulus gris et fauves. — O., S. et E. Cumulus gris 
confluents. — Z. Cumulus blancs confluents. 

— Midi. Cumulus gris aux quatre points cardi- 
naux. — Z. Pur de nuages , mais terne. 
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— 3 h. s. — N., O. et S. Nébulosités blanches 
stratiformes. — E. Nébulosités blanches stratiformes 
et cumulo-stratus violacés. 

— 9 h. s. Beau; clair partout. 

Coucher du soleil. Le ciel est pur et se colore de 
tous côtés en rose assez vif, et le segment bleu se 
montre un instant. 

Scintillation. Le ciel est pur , et les étoiles scin- 
tillantes sont très-nombreuses. 

Revue de la journée. La journée a été très-belle. 
Nébuleuse le matin avec une légère gelée blanche. 
Beaucoup de brouillard dans la Limagne. Vers 10 h. 
le soleil perce et brille jusqu'à àon coucher. — Double 
couronne de lune très-colorée vers 7 h. s. — Lès 
rotiges^gorges descendent de la montagne. 

10 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel presque pur, excepté à To- 
rient , où il existe de très-nombreux stratus , minces 
et efûlés qui paraissent superposés , mais qui s'imbi- 
bent entièrement de lumière , et prennent de très- 
belles teintes roses et orangées. Au lever du soleil, les 
plus élevés ont la forme de grands -^ couchés , dont 
l'ouverture est tournée vers le SO. , d'où souffle le 
vent. Ces stratus contournés sont nombreux et paral- 
lèles^ et disparaissent au bout de quelques minutes. 
L'astre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Un peu de brume 
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rousse. — 0. Brome rousse Irès-épaisse. — S. Id., 
et nébulosité blanche. — Ë. Brume rousse et vagues 
stratus blancs. — Z. Pur. 

— Midi. Brume rousse épaisse aux quatre points 
cardinaux. — Z. Pur. 

— 3 h. s. — N. Pur. — O., S. etE. Un peu de 
brume.— -Z. Pur. 

— 9 h. s. Beau; clair partout. 

Coucher du soleil. Ciel pur de nuages , mais né- 
buleux à l'horizon. Montagnes d'un beau violet. Belle 
coloration rose dans toute l'étendue du ciel , et seg- 
ment bleu. 

Scintillation. Etoiles très-nombreuses, brillantes 
et scintillantes, surtout après le coucher de la lune. 

Revue de la journée. Le brouillard est étendu 
dans la Limagne par lignes et par masses blanches 
avant le lever du soleil. Dès que l'astre projette sa 
lumière à travers des masses de stratus superposés, 
cette nébulosité s'étend et s'élève , et prend une très- 
belle teinte pâle de rouge saumoné due à quelques 
rayons du soleil qui s'échappent; puis le soleil apparaît 
comme un globe rouge de feu lançant des rayons 
rouges et donnant des ombres bleues. A 8 heures, 
il est au-dessus de la nébulosité qui reste blanche et 
uniforme dans toute la Limagne, et il brille d'un vif 
éclat. Une nébulosité rousse persiste à l'horizon, 
surtout au S.-E., pendant toute la journée; mais 
aucun nuage ne se montre au ciel. 
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11 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-pur, offrant à l'orient 
une longue ligne rose qui devient orangée , puis écla* 
tante. L'astre se montre sur-le^hamp et brille aus- 
sitôt. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Pur. — 0. Brume 
épaisse. — S. et E. Brume très-épaisse. — Z. Pur. 

— Midi. — N. Brume et stratus vagues. — 0. et 
S. Brume. — E. Brume et stratus vagues — Z. Pur. 

— 3 h. s. — N. Stratus blancs inclinés vers le 
couchant. — O. Brume. — S. Cirro-stratus blancs, 
élevés dans le ciel, longs, tordus et arrondis. — 
E. Brume et stratus blancs vagues. — Z. Pur» 

— 9 h. s. Beau partout. 

Coucher du soleil. Ciel très-pur, belle coloratiou 
uniforme à l'orient d'abord, puis à l'occident. Seg- 
ment bleu très-net; coloration de peu de durée. 

Scintillation. Etoiles nombreuses, brillantes et 
scintillantes. 

Revue de la journée. Très- beau temps, soleil 
brillant qui reste constamment au-dessus des brouil- 
lards qui se forment et s'élèvent dans la Limagne 
aussitôt après son lever. Ces brouillards, qui sont 
toujours très-bas , sont disposés par grandes masses 
à surface onduleuse. Ils disparaissent dans la journée. 
Le soleil est très-chaud. Aucun nuage ne vient al- 
térer la sérénité du eiel. 
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12 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel d'une grande pureté ; mon- 
tagnes bleues , au-dessus desquelles se dessine d'a- 
bord un liséré d'un rouge sombre, dont la vivacité 
augmente à chaque instant. La teinte devient aurore, 
puis elle s'illumine et le soleil se montre de suite 
avec éclat. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Brouillard fauve et 
petits stratus de même couleur. — O. Brouillard 
fauve. — S. Brouillard blanchâtre. — E. Brouillard 
fauve et vagues stratus blancs. — Z. Pur. 

— Midi. — N. Nébulosité et stratus blancs. — 
O. Nébulosité à l'horizon. — S. etE. Id. — Z.Pur. 

— 3 h. s. — N. Stratus blancs confluents et né- 
bulosité à l'horizon. — 0. et S. Purs. — E. Très- 
légers stratus gris et nébulosité. — Z. Pur. 

— 9 h. s. Brouillard humide, pluvieux. 
Coucher du soleil. Ciel pur, pas un nuage. Co- 
loration rouge et segment bleu bien marqué. 

Scintillation. Ciel brumeux , pas d'étoiles. 

Revue de la journée. L'été de la Saint-Martin 
continue. La Limagne contient , le matin , de grandes 
masses de brouillard dense et appliqué contre terre. 
11 ressemble à une mer avec ses îles et leur végéta- 
tion. La surface supérieure de ce brouillard est nette 
et bien limitée avant le lever du soleil ; mais aussitôt 
que ses rayons viennent échauffer cette partie supé- 
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Heure , elle se gonfle et s'élève , et la Limagne aus- 
sitôt s'emplit de nébulosité. Le soleil continue à 
briller toute la journée , mais le soir, longtemps 
après son coucher , le brouillard s'élève , cache le ciel , 
et à 9 h. la brume descend et mouille. 

13 NOVEMBRE 1850. 

Lever du solexL Brouillard et brume assez épais 
pour que Ton puisse distinguer à peine le puy de 
Crouël, à 4 kilomètres. Aucune coloration. L'astre 
ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris, brouillard partout. 

— Midi. Gris, nuageux partout. 

— 3 h. s. Gris-fauve aux quatre points cardinaux. 
— Z. Gris. 

— 9 h. s. Nuageux partout avec une éclaircie 
au Z. 

Coucher du soleil. Ciel couvert de cumulus con- 
fluents qui laissent à peine quelques éclaircies au Z. 
Là> seulement, se montre à la partie supérieure des 
cumulus une très-légère coloration rose. 

Scintillation. Ciel couvert de cumulus blancs, à 
travers une interstice desquels on aperçoit quelques 
étoiles assez brillantes et sans scintillation. 

Revue de la journée. La journée a été très-sombre, 
et dès le matin la Limagne a été remplie de brouil- 
lards qui s'élevaient peu, mais qui , au lever du so- 
seil , se sont transformés en une brume très-épaisse 
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et très-humide. A plusieurs reprises , dans la journée, 
il est tombé de fines gouttelettes de brouillard. Le 
temps s'est élevé vers 4 heures du soir; mais le ciel 
est resté assez nuageux pour cacher le soleil. 

14 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le ciel est gris et couvert; aucune 
coloration ne se manifeste ; mais, à 7 heures et demie, 
la grande massé de nuages gris qui cachent tout To- 
rient s'entr'ouvre d'une manière régulière, et le so- 
leil blanc et pâle luit pendant quelques minutes, puis 
il rentre derrière les nuages qui le cachent entière- 
ment. 

Etat du cieL 9 h. m. Gris nuageux partout avec 
un peu de fauve aux horizons. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. et un peu de rouge pâle aux hori- 
zons. 

— 9 h. s. Stratus blancs aux horizons. — Z. Pur. 
Coucher du soleil. Des cumulus confluents cachept 

le ciel, et toute leur partie inférieure prend des 
nuances purpurines très-belles qui disparaissent bien- 
tôt. Le ciel paraît tout mamelonné et marbré de gris- 
bleu et de rouge. On ne voit pas le soleil. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses et très- 
brillantes ; lune très-éclairante. 

Revue de la journée. Le ciel reste couvert toute 
la journée avec un léger brouillard qui, vers 2 heures ^ 
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devient plus dense , descend et se précipite 8«ii|i 
mouiller , mais en amenant un froid très-pénétrant. 
Le ciel est plombé , obscur , et il semble que la neige 
va tomber. Au contraire , les nuages s'éloignent après 
lé coucher du soleil, et le ciel devient d'une pureté et 
d'une transparence admirable. 

15 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel presque pur. Quelques stra- 
tus blancs à l'orient et un peu de nébulosité. Malgré 
ces bonnes conditions de coloration, aucune teinte 
ne se manifeste , si ce n'est la couleur jaune dé b 
lumière au moment où l'astre parait. Il se montre 
tout de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. et O. Cumulus gris- 
roses. — S. Cumulus gris-rougeâtres. — E. Stratus 
gris confluents. — Z. Nuageux gris-blancs. 

— Midi. Couvert; gris partout. 

— 3 h# s. Id* 

— 9 h. s. Couvert; gris-blancs partout. 
Coucher du soleil. Ciel couvert, gris, plombé; 

aucune coloration. 

Scintillation. Ciel couvert, nébuleux; pas d'é- 
toiles ni de lune. 

Revue de la fournée. Le matin , la Limagne est 
pleine de brouillards très-bas, au-dessus desquels 
toutes les montagnes s'élèvent. Une coudie d'épais 
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naages s'amoncelle à Thorizon E. et N. Avant le 
lever du soleil^ le vent est nul. Il devient S. peu 
après l'apparition de Tastre. Gelée blanche le matin. 
Le soleil luit un^instant dans la matinée , puis le ciel 
se couvre, et un brouillard gris et froid , comme 
celui d'hier , se répand dans toute la plaine. Le soleil 
ne se montre plus. Il semble que la neige va tomber , 
et le froid devient piquant. 

16 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le ciel est pur avec un peu de 
nébulosité à l'horizon. La coloration rose se mani- 
feste, mais elle a peu de durée. L'astre paraît de 
suite avec des rayons roses et donne des ombres 

bleues. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. et 0. Brouillard 
fauve. — S. et E. Brouillard blanchâtre.— Z. Quel* 
ques nébulosités blanches. 

— Midi. — -N. Pur. —0. et S. Brouillard blan- 
châtre. — E. Brouillard blanchâtre, stratus et cirro- 
stratus fauves. — Z. Nébulosités blanches. 

— 3 h. s. — N. Presque pur; très-petits cumulo- 
stratus rose. — O. Brumeux , blanchâtre. — S. Bru- 
meux, nébulosités blanches. — E. Stratus roussâtres 
et brume.- — Z. Pur. 

— 9 h. s. Nuages blancs sur tous les points. 
Coucher du soleil. Ciel pur de nuages avec un peu 
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de nébulosité à Thorizon. Belle coloration rose de 
peu de durée avec segment bleu. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses, ni bril- 
lantes ni scintillantes, un peu nébuleuses. 

Revue de la journée. Gelée blanche et brouillard 
bas dans la Limagne. Il s'élève aussitôt après le lever 
du soleil; cependant, l'astre domine complètement 
le brouillard. La journée, quoique froide, est très- 
belle , mais la nébulosité se montre de nouveau après 
le coucher du soleil. 

17 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. La Limagne est sombre sans 
brouillard ni nébulosité , mais de gros cumulus gris- 
bleus flottent au ciel et le cachent entièrement. 
Aucune coloration ne se manifeste , et l'astre reste 
caché derrière de gros nuages , laissant échapper de 
temps en temps quelques pâles rayons à travers leurs 
interstices. 

Etal du ciel. 9 h. m. Nimbo-stratus aux quatre 
points cardinaux. — Z. Nuages gris-blancs , mêlés, 
amorphes , tenant du cumulus , du cirrus et du stra- 
tus. 

— Midi. — N. Stratus et cumulus fauves. — 
O. Nimbo-cumulus blanchâtre, très-grand et très- 
bas. — S. et E. Gris nuageux. — Z. Cumulus blancs. 

— 3 h. s. Gris nuageux aux quatre points cardi- 
naux. — Z. Cumulus blancs. 
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— 9 h. s. Gris nuageux par larges et sombres 
zones aux quatre points cardinaux. — Z. Cumulus 
blanchâtres. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de gros cumulus 
gris qui prennent à peine quelques teintes purpurines. 

Scintillation. Ciel nuageux ; cumulus confluents à 
travers lesquels on voit un ciel noir avec quelques 
étoiles rares et brillantes. 

Revue de la journée. Le vent souffle avec vio- 
lence et par bourrasques , aussitôt après le lever du 
soleil. Les feuilles des arbres volent en tourbillonnant 
et le ciel semble à la tempête. 11 reste couvert toute 
la journée , et de temps en temps on voit quelques 
rayons de soleil éclairer des portions circonscrites de 
la Limagne. Le vent devient moins violent le soir^ 
et le calme est rétabli au coucher du soleil. 

18 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil* Ciel entièrement couvert ; pluie ; 
pas de coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Pluie; gris partout. 

— Midi. — N. Cumulus gris-blancs confluents. 
— 0. Gris-blanc. — S. et E. Nuageux , gris et blan- 
châtre. — Z. Gris. 

— 3 h. s. — N. Cumulus blancs. — O. Nimbo- 
cumulosgris. — SvJCumulusgris et blancs amonce- 
lés y usés y arrondis et presque stratifiés par le vent 
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qui souffle. — E. Nuageux ; cumulus supérieurs 
blancs et gris; partie inférieure d'un bleu très-foncé 
et très-beau. — Z. Gris-blancs. 

— 9 h. s. Petits nuages cumuliformes blancs pac^ 
tout. 

Coucher du soleil. De nombreux stratus blancs se 
promenaient sur le fond bleu du paysage , qui devait 
lui-même sa couleur à des nimbus ou à de gros nua* 
ges réunis. Tout annonçait une vive coloration rose 
au coucher du soleil ; mais les nuages qui cachaient 
Toccident étaient tellement épais qu'il ne se manifesta 
aucune des teintes qui accompagnent ordinairement 
le coucher du soleil. 

Scintillation. Ciel chargé de cumulus confluents 
ne laissant aucune éclaircie. Couronne verte autour 
de la lune. 

Revue de la journée. Le matin , au lever du sor* 
leil , brouillard très-épais dans toute la Limagne. Il 
se résout en une petite pluie qui tombait déjà la nuit, 
et vers 9 h. m. on distingue assez loin dans la plaine ; 
mais si le brouillard disparaît un peu la pluie conti- 
nue. Elle cesse vers 9 h., m. et le ciel reste couvert 
de nuages nombreux ; cumulus indécis qui forment 
un voile bleu à travers lequel le soleil se montre assez 
souvent. Le vent souffle avec assez de force et par 
bourrasques. — A 2 h. un arc-en-ciel se montre 
assez vif, mais n'offrant guère que le rose et le vert. 
Le bleu , le jaune et le violet sont à peine apparents* 
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Il s'efface en laissant voir le bleu après la disparition 
du vert. A 2 h. 10', même phénomène; mais l'arc 
se montre d'abord bleu et rouge très-pèle ; le vert n'y 
arrive qu'ensuite. Cet arc a peu de durée. Un autre 
se montre à 2 h. 15\ absolument semblable au se- 
cond, et d'aussi courte durée. Le ciel reste d'un 
beau bleu , surtout à l'orient , et quelques cumulus 
blancs paraissent à 3 h. 1/2 devant le fond bleu de 
l'horizon. Le soleil brille, mais de nombreuses zones 
obscures, fortement inclinées du S. au N., se dessi- 
nent à l'orient sur le fond bleu du ciel. Ce sont les 
ombres produites par ces cumulus qui interceptent le 
soleil sur un certain nombre de points. Des ombres 
semblables , mais plus inclinées encore , puisque le 
soleil était plus bas , se sont montrées plus tard ; 
puis la teinte bleue a augmenté d'intensité, et le 
paysage entier présentait uù aspect très-extraordi- 
naire. 

19 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le ciel est couvert de stratus et 
de cumulus. Un point fauve parait à l'orient entre 
ces stratus. Le soleil l'éclairé un instant, et ses 
rayons affaiblis viennent tracer quelques ombres gri- 
ses et indécises , et l'astre disparait. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Nuageux, gris-fauve. 
— O. Nuageux , gris. — S. Cuiiiuluset stratus bleus, 
gris et blancs-jauoes confluents. — E. Immenses 
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stratus bleus confluents ; une ligne éclairée sur Tho- 
rizon d'un jaune terne. — Z. Gris. 

— Midi. — N. Nuages diffus, mélangés , amon- 
celés , divers, blancs > gris et bleus. — 0. Cumulus 
gris , diiïus. — S. Fond couvert , blanchâtre et cumu- 
lus gris. — £. Cumulus gris sombres, stratus bleus, 
sombres, confluents. — Z. Gris-blanc. 

— 3 h. s. — N. Nuageux, fond blanc, cumulus 
gris, blancs et bleus profonds. Quelques stratus. 
— O. Immenses nimbus gris, blafards, coiffant le 
puy de Dôme , dont la base seule est visible et parait 
bleu-noir. — S. Fond blanchâtre , cumulus blancs et 
stratus gris; — E. Cumulus. et stratus mélangés, 
bleus et gris. Montagnes du Forez d'un beau bleu 
profond. — Z.Gris. 

— 9 h. s. — N. et O. Cumulus gris. — S. et 
E. Cumulus blancs. — Z. Très-petits cumulus très^ 
blancs , marchant avec une excessive rapidité. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pluie ; pas de 
coloration, excepté au NO., où Ton voit à l'horizon 
une lueur d'un beau rose, semblable à uue aurore 
boréale. Elle ne dure que quatre ou cinq minutes. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses à cause du 
clair de lune, mais brillantes et scintillantes. 

Revue de la journée. Toute la nuit le vent a souf- 
flé par bourrasques et souvent avec sifflements. Le 
matin la Limagne est claire, sans brouillards. Les 
montagnes du Forez sont encore d'uri beau bleu, et 
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au^-tlessus l'on voit des stratus d'une excessive lon- 
gueur, très-minces et multipliés, dont les interstices 
isont d'un fauve clair. Au-dessus est un énorme stra- 
to-cumulus hérissé à sa partie supérieure de hautes 
montagnes blanches et floconneuses. A 8 h. ces mon- 
tagnes s'affaissent , et le dessus du cumulus s'aligne 
en un dôme très-allongé qui semble un long poisson 
bleuâtre. A 8 h. 1/2 de nouvelles vapeurs s'élèvent 
"de cette surface, et des cumulus btancs s'en déta- 
chent et s'en séparent tout-à-fait pour monter vers 
le zénith , qui lui-même est couvert de nuages gris. 
A 10 h. plusieurs lignes de strato-cumulus, comme 
frisés par-dessus et superposés. ^— Le vent qui a été 
violent une grande partie de la journée a redoublé 
vers 4 h. s. Il y a eu, pendant demi-heure , une vé- 
ritable tempête. Il est tombé peu à peu ; vers 7 h. il 
était assez faible. 

20 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé de gros nuages que le 
vent amoncelle à l'orient , où ils se stratifient à leur 
partie inférieure. Coloration rouge-brique pâle et 
roussâtre dans les interstices; L'astre ne se montre 
que quelque temps après sou lever; il disparaît bien- 
tôt. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Gris, nuageux. Bords 
des nuages cumuliformes et fauves. — O. Gris fauve, 
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Quageax. — S. Immenses cumnlo-stratos somb^M» 
— E . Masses énormes de enmulo-stratus gris coih 
fluents. — Z. Cumulus blancs. 

— Midi. — N., 0. et S. Cumulus blancs, — 
E. Strato-cumulus gris-blancs. — Z. Légers cnma^* 
lus gris-blancs. 

— 3 h^ s. — N. Nuageux , gris-fauve. — 0. Nua^' 
geuxy gris. Nuages bas et nimbiformes. — S. CuV 
muluSy cumulo-stratus et*stratus très-variés, bruns, 
gris, fauves, bleus et blancs. — E. Immenses stra- 
tus et cumulo-stratus très-variés de forme et colorés, 
mais où le bleu et le fauve dominent. — Z. Nuages 
blancs tenant de ia nébulosité et du cumulus. 

— 9 h. s. Horizons nuageux. Masse nébuleuse ou 
nimbiforme à l'O. — Z. Un peu nébuleux, étoiles 
ternes. Pluie fine et vent très-violent. 

Coucher du soleil. Des cumulus très-nombreut 
flottent au ciel , mais ils sont trop bas pour se colorer 
lors du coucher du soleil , tandis que des nuages gris, 
qui cachent le ciel à une plus grande élévation, pren* 
nent des teintes de fauve brillant, qui contrastent 
avec la couleur d'un gris-bleu des cumulus. Quelques 
éclaircies se montrent au S. ^ et le ciel y est d'tw vert 
pomme très-prononcé. A TO., de grosses lames de 
nuages , ou plutôt de larges stratus plats et gris, vien^ 
nent s^appliquer sur la chaîne volcanique , et laissent 
encore deviner la forme des montagnes quMls recoun 
vrent. Leur surface extérieure est très-nette, mais 
Septembre 1851. 24- 
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trop basse pour se colorer. Après le coucher du so* 
leil, les nuages s'élèvent, et il pleut dans toute Té* 
tendue de la zone de l'ouest. 

Scintillation. Ciel couvert de pommelures avec 
larges éclaircies ; étoiles brillantes et très-scintillantes. 

Revue de la journée. Depuis plusieurs jours, le 
vent est rôdeur. Il est à remarquer que les nuages 
que le vent chasse avec une grande rapidité et par 
masses très-considérables, ^e dirigent incessamment 
et régulièrement vers le même point, de OOS. à 
EEN., quoique le vent change bien souvent de di- 
rection. Il y a donc plusieurs courants. Un très-bel 
arc-en-ciel s'est vu à midi vers le NO. Il était large 
et ses couleurs dominantes étaient le vert et le bleu. 
Le jaune et le rouge peu apparents, le violet très- 
visible. Il n'a persisté que quelques instants. Dans 
]a soirée , de nombreuses couronnes se montrent 
autour de la lune. Elles sont généralement composées 
de deux cercles , dont l'un intérieur , très-large , 
bleuâtre ou verdâtre , et l'extérieur rougeâtre. A 
9 h. s., vent très-fort. 

21 NOVEMBRE 1850* 

Lever du soleil. Ciel très- chargé, pluie; pas de 
coloration ni de soleil. 

Etat du, ciel. 9 h. m., Midi et 3 h, s. Gris et 
stries de pluie partout. 
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— * 9 h; 9. Couvert partout avec une éclaircie entre 
le Z. et rO. 

Coucher du soleil. Ciel très-nébuleux avec gros 
nuages gris diffus. Très-légère coloration rose au sud 
seulement et sur un point très-circonscrit. 
? Scintillation. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Dès le matin , pluie assel 
abondante qUîs^airétç un instant après le lever du 
fcoleil. Elte reprend: brentÔt après avec les gouttes 
beaucoup plus:grosses;,:èf: qui tombent presque per- 
pendiculairement et sans vent. Laf Limagn^ est très- 
nébuleusel La pluie cesse dans \a matinée pour re- 
prendre a prèsr. midi, mais ep gouttelettes très-fines. 
La journée est très-sombfe et très-humïde. — A midi 
et demi y arc-en-ciel dont lés Couleurs sont asëez 
nettes, mais où le bleu est très-visîble. Il a peu dé 
durée. 

22 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel chargé de nuages gris et de 
nombreux stratus confluents à Torient. Il existe une 
longue bande d'éclaircie qui se colore en vert-bleuâtre 
au lever du soleil. Aucune coloration rose ni orangée 
ne se manifeste , mais seulement un peu de jaune 
pèle. L'astre jette quelques rayons décolorés, puis il 
franchit immédiatement cette éclaircie pour se cacher 
derrière le vaste rideau de nuages gris. 

Eiaiduciel. 9 h. m. — N.^ O. et S« Gris^ fMageâkV 
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C. Immeosoi slratus sub-confluents grisfauves qui 
vont du N- au S. — Z. Gris , nuageux. 

*— Midi, (jfis, nuageux. 

---3 h. s. Gris 9 pluie fine et rare. 

— 9 h. s. Id. 

Coucher du soleil. Ciel couvert de gros nuages 
gris. Aucune coloration. 

Scintillation. Ciel couvert; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Le matin , le ciel est très- 
couvert. A 8 h. 1/2 , on voit à Torient une assez large 
éclaircie d'un beau bleu , dans laquelle flottent quel-* 
ques cirrus et d'assez nombreux stratus qui prennent 
des teintes d'un brun pourpre à leur partie supé- 
rieure ; mais le soleil reste caché derrière les nuages. 
Au S., des cumulus gris s'élèvent au-dessus des stra- 
tus. La Limagne est nébuleuse. 

23 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Nuages très-nombreux , bleuâtres 
et gris f offrant surtout des cumulus et des stratus 
très-nombreux. Une belle ligne d'un rouge vif se 
montre à TE., puis elle devient très-vive dans une 
éclaircie qui existe au NE. et vers le SE. où le soleil 
va paraître. Vers ce point , une seconde ligne rouge 
très-vive parait au-dessus de la première, dont elle 
est séparée par un stratus d'un bleu foncé. Ces lignes 
deviennent aurores et brillantes ^ le soleil jette quel- 
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ques rayons en les traversant , et se cache derrière 
les nuages. Au N., Téclaircie s'agrandit, elle devient 
d'un vert pomme avec de petits cirrus bleus. Tout 
rhorizon est garni de stratus , et le Z. de larges pom'> 
melures confluentes. 

Etat du cieL 9 h. m. Nuageux partout. Stratus 
et strato-cumulus gris , fauves et blanchâtres , de peu 
de volume et confluents. 

— Midi. Stratus et strato-cumulus gris, blanol 
et bleus. Us sont d'une variété infinie. — Z. Gris, 
nuageux. 

— 3 h. s. Gris, nuageux partout. 

— 9 h. s. Id. 

Coucher du soleil. Aucune coloration rose. Le 
ciel est gris et la Limagne bleue , ainsi que les mon- 
tagnes du Forez qui paraissent d'une teinte indigo. 

Scintillation. Ciel couvert et nébuleux ; pas d'é- 
toiles. 

Revue de la journée. Le matin , de bonne heure, 
oti entend le vent qui siflle assez fort dans les hautes 
régions , et à Clermont la fumée monte presque 
perpendiculairement. La Limagne est claire, les mon- 
tagnes du Forez sont bleues. Dans la journée , un 
^eu de soleil , mais presque toujours ciel couvert et 
nuageux. Le soir, un peu de pluie. 

24 NOVEMBRE 1850. 
L$v$r du wl^l. Ciel presque par au Z. avec q«^- 
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ques légers cirrus qui prennent des teintes pourpres 
et rutilantes. Âl'orient, existent de gros cumulo- 
stratus d'un gris-bleu qui prennent également sur 
leurs bords une couleur orangée. Leurs larges inters- 
tices s'illuminent de la couleur de la flamme y et 
l'astre se montre de suite. 

Etal du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris et 
blancs-jaunâtres. — O. Cumulus gris, étroits, étalés 
sur les monts Dômes dont ils prennent les formes , 
sur lesquels ils se modèlent ; autres cumulus plus 
élevés, cirro-cumulus et cirro-stratus blancs. — S. Stra- 
tus et cirro-stratus blancs, — E. Stratus blancs et 
bruns. — Z. Cumulus blancs. 

— Midi. •— N. Cumulus gris, stratus et strato- 
cirrus blancs. — 0. Même état qu'à 9 h. m. — S. 
Strato-cumulus et cirro-cumulus blancs purs. — E. 
Strato-cumulus violacés. — Z. Cirro-cumulus blancs. 

— 3 h. s. — N. Gris, nuageux. — O. Stratus 
gris confluents. — S. Stratus confluents , gris et 
iauves-blancs. — E. Stratus gris confluents. — Z. 
Nuageux. Cumulus et cirro-cumulus mêlés. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Quelques cirrus et de légeri» 
cumulus flottent au zénith, et le ciel est pommelé 
vers le N., et de légers stratus existent à l'orient et 
au sud. Tous ces nuages se colorent en rose vif, ainsi 
que le fond du ciel à l'orient. Mais cette coloratioa 
est de très-courte duréeé. 
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Scintiltaiion, Pas d'étoiles... 

Revue de la journée. Très-belle journée avec so- 
leil et ciel presque pur. Stratus et cumulus blancs 
persistant toute la journée à l'orient. 

25 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert de nuages bleus , 
stratus et cumulus réunis. Une légère éclaircie a lieu 
au point où le soleil va paraître , et se colore en rouge 
vif, mais elle se referme avant le lever de Taslre qui 
ne se montre pas , et reste caché derrière les nuages. 

Elat du ciel. 9 h. m. — N. Gris et strato-cumulus 
gris-bleus, confluents. — O. Même nuage que hier 
à 9 h. m. et midi , sur les monts Dômes. — S. 
Gris , nuageux. — E. Strato-cumulus confluents 
gris-bleu. — Z. Gris. 

— Midi. — N. et G. Cumulus gris-fauves. — 
S. Gris, nuageux par zones. — E. Stratus confluents 
bleus, immenses. — Z. Gris. 

— 3 h. s. — N. Cumulus gris-blancs et gris-fau- 
ves. — O. Cumulus blancs, légers, et gros nimbo- 
cumulus couvrant le puy de Dôme. — S. Strato-cu- 
mulus très-variés, blancs, gris, fauves et violacés. 

— E. Strato-cumulus très-variés, comme ceux du 
S., et présentant de plus toutes les teintes de bleu. 

— Z. Cumulus gris-fauves confluents et uniformes. 
-— 9 h. s. Nuages noirs , vagues , peu volumineux 

aux quatre points cardinaux. — Z. Pur. 
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Coucher du scieil. Ciel très-chargé de stratus , de 
CQinulus et même de nimbus. Une légère coloration 
ie manifeste au S. 

Scintillatian. Etoiles nombreuses , brillantes et 
scintillantes. 

Revue de la journée. Depuis plusieurs jours, la 
Limagne, et surtout les montagnes du Forez, parais--» 
sent d'un beau bleu. Il n'existe pas de brouillard» 
Dans le milieu digoùr, les nuages s'écartent, le so-^ 
leil brille , mais la Limagne reste bleue , et le soir 
le ciel se couvre de nouveau. 

26 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le ciel est entièrement gris , cpu^ 
vert de gros stratus à bords diffus et de cumulus mal 
déterminés. Une légère nuance de rose se manifeste 
au N, dans une éclaircie, mais rien ne point où le 
soleil doit se lever. L'astre ne se montre pas. Des 
cumulus blancs et plus rapprochés forment une couche 
épaisse à Thorizon. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris, nuageux partout. 

— Midi.— N., O. et S. Gris, nuageux. — E. Stra- 
tus et strato-cumulus très-longs , très-variés , blancs , 
bleus, roses > violets. — Z. Gris. 

— 3 h. s. — N. Gris, nuageux. — O. Cumulus 
gris et cumulo-stratus blanchâtres. — S. Gris, nua- 
geux. — E. Gris, nuageux, et nuages stratiformes. 
— Z. Gris, nuageux. 
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— 9 h. s. — N., 0. et S. NuagfeSnoirs qui parais- 
sent être des cumulus. — E. Stratus. — Z. Presque 
pur. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux. De beaux cu- 
mulus existent à l'orient et au S., et se colorent en 
rose , en pourpre et en fleur de pêcher. L'occident 
offre un ciel pur d'un bleu admirable avec des bandes 
extrêmement longues de stratus bien alignés, mais 
comme plucheux en dessus et en dessous, avec des 
cirrus qui s'en échappent à chaque instant. Ils se co- 
lorent en un beau rose vif saumoné. Le N. est som- 
bre , gris-bleuâtre avec interstices où le ciel paraît 
verdâtre. 

Scintillation. Etoiles nombreuses, brillantes et 
scintillantes. 

Revue de la journée. La journée a été très-belle, 
avec soleil dans la matinée, et un peu de nébulosité 
dans la Limagne. 



27 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. De gros cumulus semblent posés^ 
sur les montagnes du Forez, mais le Z. est pur et 
prend une légère teinte rosée. Un gros stratus bleu 
est situé au-dessus des cumulus et ne prend aucune 
teinte, mais l'approche du soleil, qui répand une 
coloration fauve-orangée très -vive, montre qu'il , 
existe au-dessus de ce& nuages une grande couche 
de légers stratus qui, après le lever du soleil, pa^^ 
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raissent confondus en une masse nébuleuse. L^astre 
le montre tout de suite. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Petits cumulus et 
stratus jaunes et violacés. — O. Petits cumulus, 
stratus et brume fauve. — S. Brume blanchâtre et 
nébulosités stratiformes. — E. Nébulosités strati- 
formes et stratus longs, fins, bleuâtres. — Z. Pur. 

— Midi. — N. Cumulus gris. — 0. Cumulus et 
stratus nébuleux et roux. — S. Gris diffus. — E. 
Fond gris, diffus et stratus gris. — Z. Cumulus gris. 

— 3 h. s. — N. Strato-cumulus gris et fauves. 
— O. Stratus et strato- cumulus gris-fauves. — 
S. Stratus et strato-cumulus gris et jaunâtres. — 
E. Stratus jaunâtres et nébulosité bleuâtre. — Z. Cir- 
ro-cumulus blancs. 

— 9 h. s. Horizons sombres. — Z. Nébuleux. 
Quelques étoiles nébuleuses. 

Coucher du soleil. Le ciel est nuageux. De gros 
cumulus existent à l'orient, et leurs interstices sont 
remplies de légers stratus qui prennent des teintes 
roses assez vives. A l'occident, de gros nuages qui 
prennent de plus en plus la forme de stratus , sont 
diversement colorés : les supérieurs en rose , les in- 
férieurs en violet. L'azur du ciel, d'un bleu clair, 
se change promptement en vert. Cette dernière teinte 
persiste assez longtemps. 

Scintillation. Ciel couvert et très-nébuleux; pas 
d'étoiles. 
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Revue de la journée. Il existe , le matin » un peu 
de nébulosité dans la Limagne ; mais aussitôt que le 
soleil parait » le brouillard augmente sans cependant 
devenir très-dense. Le etel devient très-pur au Z., et 
le beau temps continue toute la journée. 

28 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-chargé de cumulus et 
de strato -cumulus très-rapprochés , dont le dessous 
prend des teintes fauves assez vives mais de peu de 
durée. L'astre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris, brumeux partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Noir, couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert, très-nébuleux; 
pas de coloration. 

Scintillation. Ciel couvert et brumeux; pas d'é- 
toiles. 

Revue de la journée. Le brouillard paraît dans la 
Limagne avant le lever du soleil, et augmente de 
densité peu après Theure de son lever et jusqu'à 
midi. Il emplit tout le bassin de la Limagne, puis il 
s'élève à la hauteur du plateau granitique, c'est-à- 
dire à 1,000°^ , laissant libre de nébulosité toute 1^ 
Limagne, et cachant entièrement la chaîne volcani- 
que et les sommets des montagnes du Forez. 
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29 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel couvert et nébuleux , aaùune 
coloration; l'astre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris, nébuleux partout. 

— Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. très-sombre. 

— 9 h. s. Noir partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 

Scintillation. Ciel très-ncbuleux ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. La nébulosité qui , le matin, 
remplissait la Limagne , a persisté pendant toute la 
journée avec une remarquable uniformité. Vers 3 h., 
le ciel est devenu tellement sombre, que c'était à 
peine si Ton y voyait, et Ton attendait de la neige 
qui n'est pas tombée. 

30 NOVEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Comme hier. 

Etat du ciel. Gris , brumeux tout le jour, et noir 
à 9 h. s. 

Couchet du soleil. Comme hier. 

Scintillation. Ciel couvert et nébuleux ; pas d'é- 
toiles. 

Revue de la journée. Semhhhle à celle d'hier; 
très - nébuleuse , sand éoleil , mais un peu moint 
sombre. 
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1er DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil . Ciel très-couvert. La pluie cesse. 
Pas de trace de coloration. 

Etat du ciel. Toujours couvert. 

Coucher du soleil. Ciel nébuleux j un peu de co- 
loration rose à l'orient , au-dessous de la nébulosité 
qui s'est élevée un instant. 

Scintillation. Ciel couvert, très-nébuleux, noir à 
rhbrizon, un peu éclairé au zénith ; pas d'étoilejs. 

Revue de la journée. Pluie fine le matin. Elle 
cesse au lever du soleil , et le ciel est gris et couvert 
pendant toute la journée. 

2 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-nébuleux, ainsi que 'la 
Limagne; aucune trace de coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Ciel gris, brumeux partout, 
avec la base des montagnes éclairées à l'ouest. - 

•— Midi. Gris brumeux partout. 

— 3 h. s. — N. Gris brumeux. — O. /d., et cu- 
mulus vagues dont les bords sont éclairés et comme 
jaunâtres. — S. Brumeux et stratus vagues roussft- 
tres. — Z. Gris. 

— 9 h. s. Horizons nébuleux. — Z. Etoiles un 
peu nébuleuses. 

Coucher du soleil. Le ciel conserve quelques eu- 
Octobre iSbi. 25 
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mulus et un grand nuage gris à Thorizon , surtout à 
l'ouest. Le soleil descend derrière ce nuage qui , de 
stratus qu'il était, se change en cumulus, dont les 
bords se découpent et fournissent quelques cirrus qui 
se colorent en rose. Aucune coloration ne se mani- 
feste à l'orient , et celle du S. et de l'O. n'a que peu 
de durée. 

Scintillation. Etoiles nombreuses , brillantes et 
scintillantes , mais visibles seulement à 25^ au-dessus 
de l'horizon ,' à cause d'une nébulosité abondante. 

Revue de la journée. Sombre et nébuleuse le ma- 
tin. Le ciel s'éclaircit dans la journée. Les cumulus 
se forment aux dépens de nombreux stratus indécis 
que l'on voit paraître sur la nébulosité du matin. 
Vers 2 h. le soleil brille, le ciel se découvre, mais 
l'astre reste pâle et sans couleur. A son coucher, le 
brouillard se montre dans la Limagne. 

3 DÉCEMBRE iÔ50. 

Lever du soleil. Le ciel est d'iinô grande pureté 
au zénith , mais un peu de nébulosité existe à Tho- 
rizon. Une belle coloration rose se manifeste , puis elle 
devient safranée » aurore et d'un fauve brillant. Des 
teintes vertes se manifestent au nord. L'astre parait 
de suite avec un disque rouge , des rayons rosés et des 
ombres d'un beau bleu. Il colore le brouillard en rose 
pendant quelques instants , et bieâtôt il le surmonte. 
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Etat du ciel. 9 h. m. Brume à l'horizon. -— 
Z. Pur. 
. — Midi. Id. 

— 3 h. s. Id. 

— 9, h. s. Clair partout. 

Coucher du seleil. Ciel pur , belle coloration rose 
sur la nébulosité , et segment bleu très-visible. 

Scintillation. Etoiles nombreuses et brillantes , 
mais peu scintillantes. 

Revue de la journée. La campagne est entière- 
ment blanchie par de nombreux cristaux aciculaires 
de glace 9 provenant dVne forte gelée blanche ac- 
compagnée de givre. Le brouillard est étendu dans 
la Lîmagne , mais il a peu de densité et laisse par'* 
tout percer les rayons du soleil. Le ciel est d'une 
grande pureté à la hauteur de 100 m. au-dessus de 
Clermont. A 8 h., quelques stratus blancs se mon- 
trent au SE., près de l'horizon. Le ciel reste pur 
toute la journée y mais la nébulosité persiste à l'ho- 
rizon. 

4 DÉCEMBRE 1850, 

Lever du soleil.. Ciel pur et magnifique colora- 
tioB f exactement comme hier. 

Etat du ciel. 9 h. m. Horizons chargés de brouil- 
lard. — Z. Pur. 

— Midi. — N. Un peu de nébulosité et stratos 
blancs inclinés vers l'E. — O. Brume épaisse Qt 
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stratus blancs. — S, Brume très-épaisse et nébulo- 
sité blanche. — E. Brume très-légère. — Z. Pur, 

— ^^3 h. s. Même état qu'à midi. 

— 9 h. s. Horizons brumeux. — Z. Pur. 

Coucher du soleil. Ciel nébuleux , coloration rose 
qui persiste assez longtemps. Segment bleu très-vi- 
sible , mais diffus. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses ^ brillantes 
.et peu scintillantes. 

Revue de la journée. Ciel nébuleux à l'horizon 
au lever du soleil , et immédiatement après le 
brouillard emplit toute la Limagne, en affaiblis- 
sant seulement l'éclat des rayons solaires. Il y a eu 
très-belle gelée blanche. Les ombres sont bleues. 
Le ciel s'épure en grande partie dans la journée , 
qui est très-belle. 

5 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Très-remarquable. De& teintes 
d'un bruti rouge se montrent de bonne heure à l'ho- 
rizon, et acquièrent successivement un grand éclat. 
Elles déviennent saumonées , puis couleur de safran. 
Le ciel offre un grand nombre de strato-cumulus ren- 
versés , les uns droits, les autres rayonnants , au*-des- 
sus d'une vaste éclaircie d'un beau vert pur. Le Z. a 
de nombreuses pommelures , ou plutôt il est couvert 
par des cumulus réunis, dont la partie alignée se 
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trouve en dessus , tandis que la surface mamelonnée , 
comme celle des strato-cumulus , se trouve tournée 
du côté de la terre , et reçoit une magnifique colora- 
tion purpurine et aurore. Les anfractuosités de ces 
cumulo-stratus restent dans l'ombre, tandis que 
toutes les saillies prennent les plus brillantes couleurs, 
encore relevées par de larges éclaiccies oii le ciel ap- 
paraît d'un bleu d'outre-mer. De légers cirrus parais- 
sent au milieu d'une éclaircie où le soleil doit bien*- 
tôt se montrer, et ressemblent à des flammes qui 
précèdent son lever. L'astre paraît très-grand , d'un 
beau rouge , donne des ombres d'un bleu pur , et 
reste quelque temps plongé dans une nébulosité qui 
augmente sans cesse. 

Etat du ciel. 9 h. m. Brouillard aux quatre points 
cardinaux avec stratus à peine visibles. — Z. Cumu- 
lus blancs mal déterminés. 

— Midi. — N. Brouillard roussâtre. — 0. Id. 
très-épais. — S. Brume blanchâtre très-épaisse. — 
E. Brume et stratus blancs fauves. — Z. Cirro-stra- 
tus blancs. 

— 3 h. s. Brume très-épaisse aux quatre points 
cardinaux avec quelques stratus noyés dedans. — 
Z. Nébulosité blanchâtre. 

— 9 h. s. — N. Etoiles un peu nébuleuses. — 
0. Couvert. — S. Id. — E. Etoiles nébuleuses. — 
Z. Pur. 

Coucher du soleil. Belle coloration ordinaire. 



s 
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Scintillation. Le zénith a des étoiles assez nom- 
breuses y mais peu brillantes à cause de la nébulo- 
sité qui s'est répandue après le coucher du soleil. 

Revue de la journée. Le matin la Limagne était 
pure avant le lever du soleil , mais dès que cet astre 
s'est levé les cumulo-stratus très-nombreux qui exis- 
taient partout ont offert un spectacle inverse de ce qui 
a lieu ordinairement : leurs déchiquetures étant en 
dessous au lieu d'être en dessus ^ se sont lentement 
allongées y puis disséminées comme si elles descen- 
daient vers le sol , et la Limagne s'est emplie de 
brouillard. Pendant toute la journée une nébulosité 
roussâtre est restée encore à l'horizon , pendant que 
le zénith était pur et que le soleil brillait. Il y a eu 
gelée blanche le matin et le soir brouillard. 

6 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le brouillard est trop épais pour 
qu'il puisse se manifester la moindre coloration. 

Etat du ciel. 9 h. m. — Brouillard partout et 
nuages vagues. 

— Midi. Gris y nuageux partout avec rayons lu- 
mineux divergeant sur Beaumont. 

>— 3 h. s. Gris extrêmement sombre partout. 

— 9 h. s. — N. Pur. — 0.,S. etE. Un peu de 
brume. — Z. Pur. 

Coucher du soleil. ColoraIJon rose assez vive sur 
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des stratus indécis situés à T orient et fiur la nébulosité 
qui est située près de l 'horizon . * 

Scintillation. Ciel noir avec étoiles peu nombreu«^ 
ses. mais brillantefT et scintillantes. 

Revue de la journée. Le ciel reste sombre et né- 
buleux une grande partie de la journée. Le soleil se 
montre à peine quelques instai^^ et le soir la nébu- 
losité parait encore. 

. ., ■ * 

7 DÉCEMBRE 1630. «» 

Le!(ier du soleil. Une belle ligne d^un rouge som- 
bre parait à l'horizon. Elle devient safranéjSy aurore 
et enflammée. La nébulosité se réunit en quelques 
stratus légers qui disparaissent quand Tastre se mootne, 
et la Limagire s'emplit de brouillard. 

Etat du ciel. 9 h. m. Brouillard épais. — Z. Né- 
buleux. 

— Midi. Brouillard aux quatre points cardinaux. 
— Z. Pur. 

— 9 h. s. Léger brouillard aux quatre points 
cardinaux. -— Z. Pur. 

— 9 h. s. Pue partout excepté au S. où régne un 
peu de brume. 

Coucher du soleil. Ciel nébuletix ; coloration rose 
à Torieat, et segnaent bleu très-diffus. 

Scintilîalion. Ciel pur, étoiles très-^nombreuses 
et brillantes. 
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Revue de la -journée. Gelée blanche, ciel pur le 
matin y et soleifîbrillant au-dessus du bf^uillard. Le 
beau temps continue toute la journée , ft le soir un 
peu de nébulosité reparaît après ië coucher du solei) 
pour disparaître tout-à-fait dans la soirée. 

8 DSpiMBRË 1850. 

^ Lever du soleil. Ciel pur , excepté à l'horizon où 
^ il existe unipeu de nébulosité; Coloration rose très- 
^ 4^ faible. L'as(/e se montre de suite. *; 

Etat du ciel. 9 h. m. Brouillard très-épais. — 
« Z. Terne. 

* 

— Midi. Pur de nuages partout. Un peu de brume 
au N., au S. et à TE. . 

— 3 h. s. Horizons un peu nébuleux. — Z. Pur. 

— 9 b. s. Horizons un peu brumeux. — Z. Pur. 
Coucher du soleil. Ciel nébuleux , légère colora- 
tion rose et segment bleu très-diffus. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses mais très- 
brillantes. 

Revue de la journée. Gelée blanche le matin , et 
apparition du brouillard aussitôt après le lever du 
soleil. L'astre le domine et brille. La journée est 
trè&-belle; il semble que l'été de la Saint-Martin se 
continue y et les journées se montrent uniformes et 
très-belles depuis plusieurs jour». L'hiver n'a pas 
encore fait son invasion. 
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^ 9 DÉCEMBRE 1810. 

Lever au so/e|J. Ciel pur mais nébuleux à rhori* 
zon.' Bellfe coloration aurore qui devient ensuite rou- 
geâtre pendant peu d'instants. Le soleil se montre 
de suite avec des ombres bleues. 

Etat du$ieL 9 h. m.%-^. Pur avec nébulosit^. * 
rousse à l'horizon. — O. Id. — S. Pur. Strato-cu-^ * 
mulus blancs à l'horizon. -— E. Pur.JTrès-nébuleux 
àThoiiiàn. — Z. Pur. ^ 4^ ^ 

— iMidi. Nébuleux partout, excepté au zénith, 

et cumulus blancs à l'horizon SO. « 

— 3 h. s. Ciel pur au zénith avec nébulosité à 
l'horizon , surtout au N. , et cumulo-stratus blancs 
légers au SE. Ces nuages produisent des stries de 
vapeur qui s'élèvent au-dessus d'eux et forment dé 
nombreux cumulo-stratus. 

r— 9 h. S. Nébuleux ; quelques étoiles au Z. 

Coucher du so/et7. Très -légère coloration rose 
sur un ciel nébuleux. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses et bril- 
lantes. 

Revue de la journée. Depuis longtemps , la journée 
commence de même; le brouillard s'étend le matin 
dans la Lîmagne en couches minces qui s'élèvent en- 
suite pour remplir tout le bassin. Il y a gelée blanche 
très-belle le matin , souvent même elle persiste tout 
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le jour à Tombre. Le soleil ne cesse pas de domiDer 
le brouillard. La JMmée est très-belle. ^ 



10 DÉCEMBRE 18St. 



Lever du soleiL Brouillard très-épais; pas de co^ 
loration. 

Etat du cieL Brouiltard épais partout , toute la 
Journée. 

Coucher d^^soleiU K\ic\và% coloration. 

Scintillation. Aucune étoile ; toujours l%méme 
brouillard. 

Revue de la journée. Le matin, gelée blanche et 
givre soyeux résultant d'un brouillard très^pais qui , 
à rheure du lever du soleil , ne laisse rien apercevoir 
à 20 mètres. La journée entière offre le même brouil- 
lard qui conserve la même densité^ mais il s'élève à 
environ 1 00 mètres au-dessus de Clermont , et le 
plus beau soleil brille dans toute. la région monta- 
gneuse ^ d'où l'on voit la Limagne emplie comme un 
lac avec une multitude d'îles émergées. 

11 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Brouillard très^pais ; pas de co- 
loration. 

Etat du ciel Toute la journée brouillard excès- 
sivement épais. 
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— 9 h. s. Brouillard moins épais , étoiles nébu- 
leuses au Z. 

Coucher du soleil. Ciel entièrement couvert de 
brouillards et complètement obscur. 

ScintillcUion. Le brouillard commence à se dissi*- 
per , le zénith se découvre et montre quelques étoiles 
brillantes. 

Revue de la journée. Gelée blanche et givre ma- 
gnifique qui s'accumule depuis 48 heures. Même 
journée qu'hier. Mais , vers midi , le brouillard deviedt 
tellement épais, que l'on n'aperçoit plus rien à 4 ou 
5 m. de distance. C'est , sans contredit , un des 
brouillards les plus denses qui se soient manifestés 
dans la Limagne. C'est à peine si les voitures osent 
circuler au pas, et les piétons sont exposés à se cho- 
quer en marchant, et l'intensité de ce brouillard 
persiste pendant tout le reste de la journée. Il semble 
qu'il soit formé de larges vagues agitées et roulaqt 
sur elles-mêmes malgré la faiblesse du vent; car, à 
chaque instant, on les voit épaissir, et des zones de 
globules , très- visibles à l'œil , roulant les uns sur ks 
autres, et paraissant s'accumuler sur des points divers. 
Ces espèces de zones tendent surtout des hautes ré- 
gions vers la terre et simulent quelquefois de véri- 
tables précipités. A une très-petite distance au-déssos 
de la ville, le soleil est brillant et le temps magnifi- 
que. Des ouvriers, qui sont occupés sur le haut de 4a 
Cathédrale, ont vu plusieurs fois le soleil sur leur tête 
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et le brouillard à leurs pieds. Le soir^ le brouillard 
devient encore plus épais. Vers 7 heures , il paraissait 
se précipiter entièrement. Des accidents très-graves 
eurent lieu dans diverses parties de la ville ^ tandis que 
la Cathédrale et les maisons bâties sur le point cul- 
minant , étaient éclairées par une lueur brillante et 
n'avaient pas de trace de nébulosité. A 9 h. s., les 
étoiles, invisibles dans la rue, brillaient à mon observa- 
toire qui se trouvait aussi placé au-dessus du brouil- 
lard. Cette nébulosité, si dense, a changé plusieurs 
fois d'épaisseur dans la journée, et elle constituait, 
sur certains points , des masses compactes de vapeurs 
Tésiculaires, dont tous les globules étaient animés 
d'un mouvement assez rapide. Le village de Beau- 
mont , situé à une petite élévation sur la coulée de 
lavé de Gravenoire , le puy de Crouël et tous les lieux 
élevés seulement de quelques mètres au-dessus de la 
plaine , étaient totalement exempts de brouillards , et 
seulement enveloppés momentanément par quelques 
larges zones onduleuses qui disparaissaient bientôt. 
Il y eut pourtant des exceptions à cette règle , .et les 
masses de brouillard ont envahi quelques points déjà 
^assez élevés. Champeix fut entièrement submergé 
-ainsi qu'Âubière, tandis que des points intermé- 
diaires , et au même niveau , jouissaient du^lus beau 
soleil. Il y avait attraction manifeste de la nébulo- 
sité, et formation de plusieurs masses nébuleuses dis- 
tinctes. , 
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1? DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le ciel est pur, et l'orient offre 
des stratus très-nombreux , d'un beau rouge earmip, 
passant au vermillon, avec des interstices d'un beau 
vert. Des teintes orangées et brillantes remplacent le 
rouge , et le soleil se montre de suite à travers uq 
peii de nébulosité avec des rayons roses et des ombres 
bleues. 

Etat du ciel. 9 h. m. Brouillard partout. 

— Midi. — N. Brouillard fauve et cirro-cumulus 
blancs au-dessus. — O. Brouillard épais , blafard. — 
S. Brouillard blanchâtre, épais. — E. Brouillard 
blanchâtre et strato-cumulus inclinés^ blancs, jau* 
nAtres. — Z. Pur. 

— 3 h. s. — N. Stratus et strato-cirrus vagues, 
noyés dans la brume. — O. /d. -^ S. Id. Nuages 
petits. — E. Brume d'un rouge brun, très-épaisse. 
— Z- Pur. 

— , 9 h. s. Pur de nuages. Horizons un peu né- 
buleux. 

Coucher du soleil. Ciel un peu nébuleux. Belle 
coloration rose partout à l'horizon , et segment bleu 
un peu diffus. 

Scintillation. Etoiles peu nombreuses , assez bril- 
lantes. Lune très-éclairante. 

Revue de la journée* Un givre magnifique, résul- 
tant du brouillard si dense de la veille et de la nuit , 
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s'est déposé partout , et les arbres en sont littérale- 
ment couverts comme d'une neige abondante. Le 
brouillard avait presque disparu au lever du soleil ; 
mais dès l'apparition de cet astre la Limagne devient 
de nouveau nébuleuse , et c'est à peine si l'on dis- 
tingue à 9 h. m. les montagnes du Forez. Pendant 
le reste de la journée , le ciel devient très- pur et le 
soleil reste brillant; mais à l'horizon la nébulosité 
persiste. 

13 DÉCEMBRE 18o0« 

Lever du soleil. Une belle ligne safranée parait 
à l'horizon. Elle devient fauve et brillante. L'astre 
se montre de suite , avec rayons rose^ et ombres 
bleues. 

Etat du ciel. 9 h. m. -— N. et O. Brouillard 
d'un rouge-brun. -^ S. et £. Brouillard blanchâtre. 
— Z. Pur, 

— Midi. — N. Stratus et cumulus rouge-brique. 
— O. Stratus et cumulus fauves et bruns. — S* Stra- 
tus et strato-cumulus confluents gris, avec interstices 
rouge-brique foncé. — E. Mêmes nuages , seule- 
ment les teintes sont plus pèles et violacées. — 
Z. Cumulus blancs et rougeàtres. 

— 3 h, s. — N. Cumulus bleus et fauves. — 
O. Cumulus d'un beau bleu et fauves. — S. et E. 
Cumulus et cumulo-stratus gris , bleus et fauves. — 
Z. Cumulus blancs y bleu dair magnifique et iauves. 
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— 9 h. S. Cnmulus confluents blancd partout avec 
des ombres foncées. 

Coucher du soleil. Le ciel offre un très-grand 
nombre de cumulus gris et bleus , qui prennent de 
très-belles teintes de brun rouge et de pourpre. Il 
existe au-dessus du puy de Dôme une vaste pomme- 
lure qui se colore en rouge de flamme et qui persiste 
assez longtemps. Tout le ciel parait rouge et le cou-^ 
cher du soleil est magnifique. Déjà dans la journée, 
vers 2 h. y des cumulus situés au N. avaient pris une 
couleur rouge pendant quelques instants. 

Scintillation. Pas d'étoiles. Ciel couvert de nom* 
breux cumulus avec des interstices d'un noir intense. 

Revue de la journée. A peine le soleil s'est-il 
montré que la Limagne s'emplit de nébulosité. Gelée 
blanche qui disparait bientôt. La journée est belle et 
le dégel commence de bonne heure. Le ciel se chargé 
de cumulus et devient très-nuageux le soir. — Pen- 
dant la soiVée de nombreuses couronnes se sont 
montrées autour de la lune , avec des couleurs vertes 
et loses assez vives. 

14 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le zénith offre de magnifiques 
poinmelures d'un rouge saumoné très-vif. De nom- 
breux stratus disséminés tout autour de Thorizon 
prennent la même couleur ^ et les interstices sont 
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d'au vert d'une grande pureté, qui peu à peu de- 
vient jaunâtre quand le soleil approche de son point 

• 

d'émergence. Mais à l'orient on voit un très-grand 
stratus bleu foncé posé sur les montagnes du Forez , 
lequel ne participe en rien à cette magnifique colora- 
tion. 

Etat du ciel. 9 h. m. Stratus et strato-cumulus 
gris et fauves aux horizons. — Z. Cumulus gris con- 
fluents. . 

— Midi. — N. Cumulus et stratus gris, amon- 
celés , confluents. — O. Nébulosité et cirro-stratus 
blancs , confluents. — S. et E. Stratus gris confluents. 
— 2. Cumulus gris, confluents. 

— 3 h. s. Stratus gris, confluents, aux quatre 
points cardinaux. — Z. Cumulus gris , confluents. 

— 9 h. s. Nuageux partout. Gros cumulus avec 
quelques éclaircies. — O. Tout-à-fait Couvert. 

Coucher du soleil. Magnifique coloration. Le ciel 
est chargé partout de cumulus et de stratus, dont les 
bords et les contours acquièrent des nuances roses et 
saumonées très-vives , tandis que les masses restent 
violettes, purpurines ou fuligineuses. Les interstices 
se colorent aussi en rouge , et le ciel entier parait en- 
flammé. Cette belle coloration qui commence à l'E. 
contipue au N., puis au S. et à l'O. Elle a peu de 
durée. 

Scintillation. Ciel couvert de nombreux cumulus. 
Quelques étoiles peu brillantes au zénith. 




/ • 
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Revue de la journée. La Limagne .est pure le 
matin , la température douce , avec trace de gelée 
blanche. De nombreux stratus cachent le ciel , et le 
soleil f assez pAle , ne se Qiontre que dans leurs inter- 
valles et à certains moments. Le reste de la journée se 
partage en quelques instants de soleil^ et rapparitioa 
de gros nuages épais qui le cachent totalement. La 
température reste douce, et le vend du S. commence 
à siffler dans la soirée. 

15 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-chargé; aucune <?olo- 
ration; Tastre ne se montre pas. 

Etat du ciel. 9 h. m. • — N. Gris uniforme. ^— 
O. Gris et nimbus gris. - — S. et E. Strato-cumuluii 
gris-bleus sombres. -— Z. Gris uniforme. 

— Midi. — N. Gris, cumulus et stratus gris plus 
sombres. — 0. Nimbus gris. — S. Cumulo-stratu9 
gris. — E. Cumulo-stratus confluents gris et bleus 
foncés. 

— 3 h. s. Même état. 

— 9 h. s. Couvert partout. 

Coucher du soleil. Ciel chargé de nombreux stra-* 
tus et cumulus bleus d'une grande pureté , entre les- 
quels on voit des interstices d'un rouge pâle et sau- 
moné. Le dessous des nuages prend aussi des teintes 
violacées qui ont peu de durée. 

Octobre iSbi. 26 
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Scintillation. Ciel à demi couvert. Quelques étoi- 
les sans éclat et sans scintillation. 

Revue de la journée. Le vent du S» a soufflé toute 
la tMiit avec une grande violence et de nombreuseEi 
rafTates. Q^^l^l^i^ gouttes d'eau tombent à l'heure 
du lever du soleil. Elles ne mouillent pas le pavé. Là 
Limagne est transparente. Les nuages et les monta* 
gnes du Forez sont d'un bleu indigo. A 8 h. de gros 
stratus gris-bleu et confluents couvrent le ciel de 
tous côtés; le Z. est gris et couvert. La journée est 
belle ; la température douce ; le soleil se montre par 
intervalle y mais le ciel reste nuageuse et l'horizon 
couvert. Les nuages conservent une teinte bleue qui^ 
dans la Limagne , annonce une dissolution complète 
des vapeurs et présage ordinairement la tempétoi — 
Le soir , en effet , le vent s'élève et souffle de tous 
côtés avant de se fixera — Vers 8 h. s., un nuage 
t^ès^consiilérable occupe toute la moitié Ë. de la 
toute céleste , et avance à son extréniité S. vers l'O. 
La lune très-vive et très-éclaîrante illumine le bord 
occidental de ce nuage qui est presque au Z., et une 
longue bande sinueuse de lumière blanche pâratt sur 
le ciel. Elle ressemble à un arc-en-ciel qui se serait 
déployé, et dont une des extrémités toucherait le N. de 
l'horizon , tandis que la bande , passant au Z., irait 
rejoindre le S. en se couitant fortement à l'O., jus- 
que près de l'horizon. Cette bande étroite et très- 
nette était blanche et nullement colorée ; mais comMe 
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le nuage dont elle était la tranché avançait lentement 
vers rO., contre le vent, ce qui était dû sans doute 
aux vapeurs que le nuage attirait incessamment, elle 
suivait la lune qui descendait aussi vers l'occident^ et 
quand la lune a passé au méridien, à 9 h., le nuëge 
y arrivait aussi. En général, il a suivi la lune à dé 
petites diistances , et plusieurs fois même un segmesil 
de couronne s*est formé dans la bande lumineu'se, 
quand le grand nuage approchait suffisamm^t. dd 
la lune. Pendant deux heures au moins le ciel a mon- 
tré cette curieuse apparition , dont Pexpljcation était 
très-naturelle, mais qui n'en a pas moins excité lu 
crainte chez plusieurs personnes. La partie occident 
taie du ciel avait des étoiles; mais, pendant que ee 
vaste nuage avançait lentement vers l'O., des cirruÉ 
et de petits cumulus très-nombreux airivaienti att 
contraire, de cette direction , couraient à l'E. aveé 
une grande vitesse , et c'est sans dpute à ce vent d*0.. 
venant frapper la tranche du nimbus , mais impuis- 
sant à le repousser, qà'il faut attribuer le bord net 
et sans déchiqueture qu'il a montré si longtemps il- 
luminé. 

16 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Stratus et cumulus d^un betfd 

foleù, sans aucune coloration. L'astre ne se montré 

pas. 

Etat du ciel. 9'h. m. Goavért pftrtout. Initnetises 
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lones nuageuses à TE. Chaîne des dômes invisible. 

— IMTidi. Même état. 
— 3 h. s. Même état. - 

— 9 h. s. Couvert. Quelques pâles étoiles. 
Coucher du soleil. Aucune coloration rose. La 

Lknagne , Thorizon et les montagnes du Forez ^ ainsi 
que les stratus de TE., sont d'un très-beau bleu. 
^ Scintillation. Etoiles peu nombreuses , noyées 
dans la nébulosité. La pluie commence. 

Revue de la journée. La tempête, qui commençait 
hier soir, après le coucher 4u soleil, a atteint la nuit 
une grande violence. Le vent soufflait par bourras- 
ques très-rapprochées , et au point d'ébranler les 
maisons. Il n'a pas plu , et à 8 h. m. le vent con- 
tinue avec La même intensité. Le reste de la journée 
^t fortement agité par de violentes raffales. Le ciel 
feste chargé de stratus bleus; le soleil ne se montre 
que pendant quelques instants. 

i. 17 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel presque pur au Z., mais 
offrant à TE. et au S. de nombreux cumulus, (^es 
stratus et des pommelures qui prennent de magnifi- 
ques teintes roses et saumonées. Les interstices sont 
^erdâtreSé La coloration devient fauve et brillante, 
puis jaune pâle et peu éclatante. 

JEUat du cielé 9 h. m. -— N, Brouillard roux , stra- 
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tus blancs et arc-en-ciel où domine le roiïge, — * 
O. Gros nimbus sur les montagnes , et arc-en-cîd 
(autre bout de celui du N.). — S. Stratus grisetciH 
mulus blancs. — E. Immenses stratus gris appuyés 
sur rhorizon. — Z. Cirrus blancs. 

— Midi. — N, Nuages blancs, vagues, amorphes, 
tenant de la nébulosité. — O. Montagnes couvertes 
d'un voile gris. — S. Stratus et cumuhis blancs et 
gri^, accumulés. — E. Cumulus et cumulo*strétus 
gris et bleus.- — Z. Légers nuages blancs, transpa^ 
rents, amorphes, 

— 3 h. s. — N. Cirro-cumulus blancs-jaunàtres. 
O. Nimbo-cumulus gris. — S. Cumblo-stratus^ gris- 
blancs et jaunâtres. — E. Stratus et cumulus très-» 
variés. — Z. Cirro-cumulus blancs. 

— 9 h. s. Couvert, gris-blanc partout. 
Coucher Sm soleil. Pommelures au Z. Stratus et 

cumulus tout autour de Thorizon. Belle coloration 
rose au Z., à TE. et au S., derrière des stratus bleus, 
trop bas et trop épais pour prendre part à la colo- 
ration. 

Scintillation. Etoiles nulles, ciel très-couvert. 

Revue de la journée. Hier soir, à 9 h. 1/2, la 
pluie a commencé. Elle a continué une partie de la 
nuit avec de larges ondées et raffales de vent. La pluife 
a cessé au lever du soleil , et le vent a beaucouji dî^- 
minué. A 9 h., le soleil se montre, mais reste pAle. 
Les raffales se font encore entendre à plusieurs w- 
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prises dans la journée , qai est du reste assez belle. 
Elles cesseot au coucher du soleil. La lune, souvent 
cadiée dans la soirée ^ se montre de temps en temps 
avec des courotmes pâles et sans couleur distincte. 

18 DÉCEMBRE 1830. 

Lever du soleil. Ciel sombre et couvert; pas de 
coloration ; T astre ne se montre pas. 

Eiàt du ciel. 9 h. n^. Pluie et vent violent. Gris 
partout avec des stratus gris sombres à TE. 

— Midi. — N. Cumulus gris-fauves. — 0. Pluie, 
-r- S. Cumulus et stratus blancs-gris. — E. Cumulo- 
stratus gris confluents. Arc-en-ciel incomplet, éphé- 
mère où domine le rouge , et où se montrent aussi 
très-brillantes les couleurs jaune ^ bleue et carmin. 
— Z. Nébiilosités blanchâtres. 

^— 3 h. s. — N. Nébulosités et cirro-cumulus 
blancs. — O. Gris blanc. — S. Cumulus et cumulo- 
stratus variés , blancs et gris. — E. Stratus blancs , 
vagues 9 et cumulus violacés. -^ Z. Girro-cumqlus 
blancs. 

r- 9 h. s. Gris partout et très-nuageux à TE. 
Pluie. 

Coucher du soleil. Le ciel est chargé de stratus 
et de cumulus qui s'imprègnent presque entièreraeot 
de teintes saumonées et purpurines. Le fond du ciel 
est également coloré , mais cette coloration est très- 
éph^ère et disparaît en peu d'instants. 
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Scintillation. Ciel couvert ; quelques étoiles nu Z., 
mais elles sont nébuleuses et sans éclat. 

c 

Revue de la journée. Pendant toute la nuit, il a , 
plu par grandes ondées avec raflales de vent, La pluie 
cesse à l'heure du lever du soleil; niais le vent, un 
instant ralenti, reprend immédiatenient après. Des 
cumulus blancs «f déchiquetés reposent sur li^s raollr 
tagnes du Forez. Il a plu encore un pei} dans la 
journée. Le vent a soufflé aussi avec bourrasques 
moins violentes ; le soleil a brillé pendant longtemps. 
Toutes les montagnes voisines de Glermont sont cou- 
vertes de neige , et le froid se fait sentir d^ns e la . 
soirée. 

19 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Aucune coloration, à Texception 
du'Z., couvert de nuages .légers , qui prennent une 
teinte un peu rousse , mais aucune nuance ne se 
montre à l'horizon. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Gris. — O, Gris et 
nuageux. — S. Gris. — E. Strato-cumulus gris, 
blancs et bleus. --* Z. Gris. 

— Midi. Gris partout. 

r— 3 h. s. Couvert, nuageux partout. 

— 9 h. s. Pluie. 

Coucher du soleil. Ciel couvert; pas de coloration. 
Scintillation. Ciel couvert j pluie, pas d'étoili^ 
Revue de la journée. Le matin> au lever du^eil » 
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►le cM est très-chaiçé et la Limagne très-pure. Les 
montagnes du Forez sont d'un beau bleu , et de larges 
cmnultff blancd Reposent immédiatement sur elles , 
et se versent même en partie dans la Limagne en 
glissant sur leurs pentes. Pendant toute la nuit, vent 
très-violent y sifflant sans discontinuité avec surcroît 
de raffoles très-puissantes , se succédapfc ji des inter- 
valles irréguliers. Côtte tempête a c<A|||iencé hier 
soif, à 8 h. 1/2, et à cessé un peu avantTheure du 
lever du soleil. Un peu de pluie la nuit. Le ciel est 
-très-sombre le matin. La journée a été assez belle, 
mais le ciel est resté constamment chargé de nuages. 

20 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel gris et couvert; aucune co- 
loration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris-blanc partout. 

— Midi. Cumulus blancs-jaunes partout. 

— 3 h. s. Gris, nuageux partout. 

— 9 h. s. Couvert, neige. 

Coucher du soleil. Ciel très-chargé, pas de colo- 
ration. 

Scintillation. Cielcouvert , neige , pas d'étoiles. 

Revue de la journée. La pluie a commencé hier 
soir, vers 8 h., et a continué une partie de la nuit. 
Elle s'est bientôt changée en neige sur toutes les 
montagnes des environs de Clermont , et , dans la 
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vilie ntéme ^ tout est blanc le matin ; mais-, déjèr, U 
neige tend à fondre. De violentes bourrasqoes' oot 
accompagné la neige , et se sont faît^enteridte toute 
la nuit à des intervalles inégaux. Au lever du. soleil; 
lèvent cesse complètement; puis, à 9 h., les boupf 
rasques reprennent et continuent. La journée est 
assez belle y maïs le vent ne cesse pas. Le soleil se 
montre déslps en temps, et la neige persiste just 
qu'au soir. La neige reprend avec un vent très-froid 
à 9 h. s., mais elle a peu de durée. 

21 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel pur, à l'exception d'un 
énorme stratus gris-bleu qui repose sur les montagnes 
du Forez, et qui s'élève à 10 ou 12® au-dessnâ de 
l'horizon. Sa surface supérieure est parfaitement ho- 
rizontale; mais, à l'heure du lever du soleil, une 
ligne rouge le limite au-dessus et vers le N., tandis 
qu'au point où l'astre va paraître , on aperçoit deux 
petits stratus , couleur de feu , qui s'élèvent derrière 
le gros nuage bleu , et celui-^ci donne naissance à de 
nombreux^ cirrus non colorés qui se dissplyent bien»- 
tôt en mentant vers le zénith. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N* Cumulus et stratus 
fauves, confluents, etéclaircie basse à azur verdâtrç. 
— O. et S. Cumulus fauves. — Z. Cumulus blanc^. 

— Midi. -T- N. Cumulus blancs-fauves. — O. 
Ciimulus blancs-jaunes. — S. Cumulus et stratus 
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blancs. — E. Vagues cnmulos fanires. — Z* Coidii* 
IiisJ[>iaiics. 

— 3 b. s. -» N. CqibqIds vagoes gris-jaQiies. — 
O. Cumiiliis blancs-jaiines. Noageii^ gris-fauve 
partant ailleurs. 

— 9 h. s. Gris 9 niiageiix partout. 

Coucher du soleiL Ciel très-chaigé et montrapt 
seidement un peu de coloration rose au-<les80us de 
gros cumulus qui flottent à l'orient et à Tooeideiit. 

5cmh7/a<ton. Ciel couvert ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. La aeige d'hier soir persiste» 
Les râiïales ont continué pendant toute la durée de 
la nuit ; elles cessent au lever du soleil. Elles repren- 
nent un peu dans la. journée^ puis ces^nt tout-à- 
dit. Le soleil se montre quelques instants dans Ta- 
près*midi* 

22 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le ciel est très-néb\ileux et de 
gros cumulus blancs sont suspendus à l'orient très- 
près de rborizon. Le soleil se lève sans coloration ; 
mais peu après les cumulus et la nébulosité prennent 
des teintes fauves assez vives. On aperçoit le disque 
du soleil sans éclat à travers la nébulosité ^ et il brille 
peu d'instants après. ^ 

Etat du ciel. 9 h. m. -^-^ N. Cumulus fauves. — 
O. Pur..— r. S* Nuageus, gris-fauve. —r* Z* Très-lé- 
gers cumulus blancs. 
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~ Midi.*^ N. Pur. ^- O. Sfarâtus blanes-jaanesv 
-T- S, Nébulosité blanche. — E, Nébulosité et nua4 
ges vogues ^ roux, r— Z. Nébulosité blanche. 

-r-** 3 h. s. ^ N. Stratus et strato*<umulus ineli^ 
nés un peu vers !'£.> fauves rougeàtres.^ O. Stratus 
confluents dont les extrémités sont libres et cirrifor- 
mes. — S. Magnifiques stratus et strato^irrus blancs. 
— E. Cumulus rougeâtres tt stratus blancs. — Z. 
Girro-stratus blancs. 

— 9 h. s. Quelques stratus aux horizons. --- Z. 
Pur. 

Coucher du soleil. Le ciel était presque pur, sauf 
la singulière disposition des cirrus que nous indiquons 
plus loin. La coloration a eu peu d'intensité et très- 
peu de durée. Le segment bleu s'est montré très- 
difTus et pendant peu d'instants. 

Scintillation. Les étoiles étaient peu nombreuses 
à cause de la clarté de la hine , mais brillantes «ans 
scintillation. 

Revue de la journée. Gelée forte. Glace sur lés 
bassins. L'air est calme et la neige persiste; mais il 
n'en reste, dans la Limagne, qu'une conche d'une 
épaisseur insignifiante. Les montagnes du Forez sont 
cachées le matin par du brouillard. Vers 10 h., le 
soleil domine , le brouillard disparait, et la journée, 
quoique froide , est très-belle. Des cumulus et sùrtoiit 
des cirrus apparaissent de temps en temps sur leciel 
bleu. Vers 2 h., il se forme au SO. un groupe de 



( 412 ) 
camalus d'où s'échappent , en divergeant, de nom- 
breux rayons composés de cirrus serrés les uns contre 
les autres, et se dirigeant en ligne directe vers les 
^diiïérents points de l'horizon. Le point de départ de 
ces bandes rayonnantes de cirrus touche , pour ainsi 
dire , le sol , et plusieurs d'entr 'elles atteignent le 
zénith. Le soir, un peu avant le coucher du soleil, 
la même apparence du suage se remarque en face de 
l'autre au NE. Elle est moins développée , mais en- 
tièrement semblable , et évidemment produite par la 
même cause. Cette disposition du nuage, surtout sa 
persistance et son apparition en deux points opposés, 
sont deux phénomènes très-remarquables. 

23 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le ciel est pur au Z. et nébu- 
leux à rhorizon. L'orient est chargé d'une multitude 
de strato-cirrus qui s'entre- croisent dans toutes les 
directions , et qui semblent annoncer une tendance 
à se diviser et à diverger comme ceux d'hier. Ils 
prennent une légère coloration fauve. Ce n'est qu'à 
9 h. que le soleil paraît. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Pur. — 0. Un peu 
de nébulosité blanche. — S. Nuageux, roussètre. — 
E. Id., et brume rousse. -^ Z. Nébulosité blanche. 

-T- Midi. Cumulus blancs-jaunes aux horizons, et 
blancs au Z. 
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-^ 3 h. S. Vagues cumulas fauves aux horizons, 
et blancs au Z. 

— 9 h. s. Un peu de brume aux horizons, sur- 
tout à rO. — Z- Pur. 

Coucher du soleil. Légère coloratk)n fauve sur de 
nombreux cumulus. 

Scintillation. Ciel pur. Un petit nombre d'étoi- 
les, ni brillantes , ni scintillantes. 

Revue de la journée. Limagne nébuleuse. Forte 
gelée. Des stratus et des cumulus, qui paraissent 
avoir peu de densité, sont accumulés à Torient, et 
résultent de l'accumulation de nombreux strato-cii^- 
rus. Ils restent longtemps colorés en fauve après le 
lever du soleil. Le vent souffle avec une certaine force. 
Le soleil s'est montré pendant la majeure partie de la 
journée , mais la gelée a continué à l'ombre. Les cu- 
mulus ont flotté sur le ciel bleu avec des bords, mal 
définis , et ressemblant à des amas de vapeurs. Â 2 h. , 
ils ont caché la base du puy de Dôme qui ^ bientôt 
après , a complètement disparu sous leur masse. 

24 DÉCEMBRE 1850. , 

Lever du soleil. Ciel nébuleux; très-légère colo- 
ration rose. Disque du soleil rouge. Rayons roses et 
ombres bleues. 

Etat du ciel. 9 h. m. Brouillard roux aux quatre 
points cardinaux. Nébulosité blanche au Z. 
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•— Midi. Brouillard aux quatre points cardinaux. 

— Z. Pur. 

•— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Horizons un peu brumeux. — Z. Pure 
Coiicher du soleil. Ciel nébuleux ; légère colora- 
tion rose. 

SdntiUûiioH. Peu d'étoiles Bans éclat. 

Revue de la journée. La Limagne est pleine dô 
nébulosité y malgré une gelée très^ntense;^ mais le Z. 
est p^. L'borizon E. est brumeut , et Teifte. ainsi 
toute la journée , quoique le soleil brille pendant la 
plus grande partie. 

25 DÉCEMBRE 1850. 

- Lever du^oJ^iï. Nébulosité bleuâtre à rhôrizon. 
Elle âe colore en rose à Tàpprocfae de l'astre qui se 
montre de suite avec disque rouge » rayons très^roses^ 
et ombres très-blefues. . \ ■ \- 

Etat du del. 9 h. m. — Ni Pur. r*** O., S. et E. 
Brume ou brouillard rougeâtre. — Z. Pur. 

— Midi. Brume rousse aùï quatre points cardi- 
naux. Stratus et strato-cirrus blancs , en arc, allant 
<iuN. àl'O. — Z.Pur. 

—•3 b. s. Même état. 

— 9 h. s. Neige. 

Coucher du soleil. Très^légère coloration rose 
sur la nébulosités 
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Scintillation. Pas d'étoiles. Neige fine. 

Revue de la journée. Gelée forte et calme parfait 
dans Tair au leVer du soleil. La nébulosité qui exis- 
tait dans la Limagne s'étend et s'épaissit , mais néan-^ 
moins lé soleil ne cesse pas de la dominer. La jour- 
née a été très-belle, et vers 3 h. s. le dégel était 
manifeste. 

26 DÉCEMBRE 1850. 

• * ' .... * * 

- , * ' - -, • . . - 

Lever du 6o/ei7. Ciel nébuleux; un peU de CcJo- 
itition fauve sur les bords d'un vaste cumulus ^ui" 
touche l'horizon. 

Éte^t du cieU 9 h>. m^ Brouillard aux horizons; 
gris partout. 

-^ Midi. Gris-blanc ; brumeux partout. 

— 3 h. s./d.^ 

— 9 h. s. Couvert partout 

Couther du mleil. Ciel très-nébuleux ; aucune 
coloration. 

Scintillation. Ciel nébuleux , un peu éclairé 'pâ# 
le N. ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Pendant la nuit, un peu de 
neige en grains très-fins et très-légers qui couvrent 
la terre le matin , mais qui disparaissent entièrement 
avant midi» La Limagne est nébuleuse, mais vers 
neuf heures le sôleir dominé le brouillard. Un ins- 
tant après il disparaît , et la nébulosité augmente de 
plus en plus. 
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21 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-nébuleux ; pas de co-* 
loratioD. 

Etal du ciel. 9 h, m. Gris brumeux partout. 
-*— Midi. Gris-blanc partout. 

— 3 h. s. Cumulus fauves aux horizons. — N. et 
Z. Purs. 

. — 9 h. s. Horizons brumeux. — Z. Pur. 

Coucher du soleil. Ciel chargé» à l'orient» d'un 
énoroie nimbus » dont le bord supérieur se colore en 
rouge vif pendant quelques instants. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses» brillan- 
tes et scintillantes. 

Revue de la journée. Dans la nuit» ou plutôt dans 
la soirée d'hier» il est tombé une petite couche de 
neige » principalement formée de petites granulations 
et:de nombreuses étoiles peu distinctes. Le matin la 
Limagne est remplie débrouillards. Dans la journée» 
1(6 solçii se montre à plusieurs reprises. 

28 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil* Ciel très-nébuleux partout; au- 
cune trace de coloration ni de soleil. 
Etat du ciel. 9 h. m. Gris-blanc partout. 

— Midi. Gris-blanc et brouillard partout. 

-—3 b, s. Couvert, extrêmement sombre partout. 

— 9 h. s. Brouillard épais. 



% 
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Coucher du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration ; 
pluie. 

Scintillation^ Ciel nébuleux ; pas d'étoiles. 

Revue de la journée. Le matin la Liraagne est 
remplie de nébulosité. L'air est d'un calme complet. 
Le soleil ne se montre pas. Le ciel se charge de plus 
€n plus, et il pleut une partie de l'après-midi. 

29 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-nébuleux ; aucune colo- 
ration. 

* 

Etat du ciel. 9 h. m. Brouillard et cumulus con- 
fluents gris, jaunes et blancs partout. 

— Midi. Cumulus coniluents , gris partout. 

— 3 h. s. Id. 

— 9 h. s. Couvert , noir partout. 

Coucher du soleil. Ciel couvert ; pas de coloration. 

Scintillation. Ciel très-noir; aucune étoile. 

Revue de la journée. Le brouillard qui existait 

hier soir a persisté toute la nuit, et existait encore le 

matin. A 9 h., le ciel était caché par des cumulus 

confluents, et est resté couvert toute la journée. 

30 DÉCEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Ciel très-nébuleux ; aucune colo- 
ration. 

Etat du ciel. 9 h. m. Gris nuageux partout. 

— Midi. Id. 

Novembre 1851. 27 
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— 3 h. S. Cumulus gris-roux à Thorizon etblancft 
au Z. 

— 9 h. s. Nuages de médiocre grandeur, peu 
nombreux , espacés , et sur presque tous les points 
du ciel y excepté au Z. 

Coucher du soleil. Ciel nuageux ; nombreux eu-» 
mulus qui se colorent en fauve et en rose pendant 
quelques instants. 

Scintillation. Etoiles assez nombreuses, mais sans 
éclat et sans scintillation. 

Revue de la journée. Toute la nuit vent du nord 
violent et par bourrasques, qui cesse à l'heure du 
jever du soleil pour reprendre ensuite. Le ciel est 
très-chargé , cependant la Limagne est pure , et Tair 
y est transparent, et Ton aperçoit, au-dessus de 
Thiers et dans la vallée de la Durole, une nébulosité 
bleuâtre éclairée qui s'étend sur une partie des mon- 
tagnes du Forez. Le reste de la journée est assez 
])eau quoique nuageux. 

31 DECEMBRE 1850. 

Lever du soleil. Le ciel offre de nombreux cumu« 
lus d'un gris-bleu , qui flottent au zénith et à l'hori- 
zon. A l'E. il existe une large éclaircie qui se colore 
en beau vert, et elle est entourée de très-nombreux 
stratus très-fins et très-déliés , qui acquièrent de ma- 
gnifiques teintes aurore , brillante et fauve. Les cu- 
mulus qui entourent cette éclaircie et ces stratus se 
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colorent en pourpre , et cette nuance gagne lente- 
ment ceux du Z. L'astre se montre peu de temps 
après son lever , mais pâle et sans éclat. 

Etat du ciel. 9 h. m. — N. Cumulus gris et 
jaunâtres. — O. Cumulus gris et bleus. — S^ Né- 
bulosité, stratus et cumulus grisâtres. ^ — E. Gris et 
strato-cumulus gris plus foncés. — Z. Cirro-cumulus 
blancs et azur terne. 

— Midi. — N. Cumulus gris livide et nébulosité 
blanche. — O. Cumulus et stratus blanchâtres.-— 
S. Nébulosité blanche. - — E. Nébulosité blanche, 
stratus et cumulus gris. — Z. Nébulosité bkoche. 

— 3 h. s. Gris nuageux partout. 

— 9 h. s. Horizons sombres. — Z. Pur. 

toucher du soleil. Ciel nuageux , et dont les cu- 
mulus prennent partout de magnifiques teintes rouges 
qui atteignent même la nuance du .vermillon. 

Scintillation. Etoiles nombreuses, brillantes et 
scintillantes. 

Revue de^la journée. L'air est très-calme le 
matin et la température douce. La Limagne est 
claire ; mais à 9 h. m. on voit sur le sol, et seule- 
ment au pied des montagnes du Forez , un brouillard 
bleu , dense à sa base , rare à sa partie supérieure , 
et qui ne cache pas les cimes neigeuses au pied des- 
quelles il semble appuyé. Plus tard les nuages dimi- 
nuent , le soleil brille ; la journée est très-belle. 
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NOTE 



SUR LE 



PAPAYER DUBIUM DE LINNÉ, 

Par Martial LAMOTTE, 

Pharmacien , Membre titulaire de TAcadëmic de Ctermont, Membre adjoint 

du Jury médical du Pay-de-Dôme ; 

Note lae à rAcadémie de Clermoat-Ferrand, dans sa séance d'ao6li851. 



Sous le nom de Papaver duhium^ les auteurs pos- 
térieurs à Linné ont confondu deux. espèces très-dis- 
tinctes : elles habitent des terrains et des régions en- 
tièrement différents. L'une végète exclusivement sur 
le terrain calcaire ou argilo-calcaire ; elle -est abon- 
dante dans toute la région moyenne et méridionale de 
l'Europe , et ne s'étend pas au nord au-delà de la li- 
mite de la vigne ; l'autre croît abondamment parmi les 
moissons des terrains siliceux, commence à paraître 
au-dessus de la région des châtaigniers pour s'avancer 
jusqu'à celle des hêtres , et dépasse même cette ré- 
gion dans les parties septentrionales de l'Europe. 

La majeure partie des autçurs , parmi lesquels je 
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citerai de Candolle, F/. fr„ Duby, Bot. gai., Loise- 
kur , FI. gai. , a pris pour type du Papaver dubium^ 
h plante des calcaires , sans signaler de variété qui 
puisse se rapporter à celle des terrains siliceux ; le 
célèbre Koch , dans la 2™® édition de son Synopsis ^ 
admet une variété à son Pap. duhium^ et la distingue 
du type par la moins grande quantité de poils sur les 
feuilles et les tiges; il rapporte à cette forme le Pap. 
lœvigatum deBiébersten. Reichenbach, dans ses le. 
fl. germ., a figuré, t. 15 ^ f. 4477, un pavot sous le 
nom de P. dubiunzy et, t. 16, f. 4478*^, une autre 
espèce soiis celui de P. lœvigatum. Il suffit du plus 
léger examen pour se convaincre qu'il a eu sous lea 
yeux deux espèces biendistinctes»^ C'est sur ces deux 
espèces que je veux essayer d'attirer l'attention des 
botanistes; mais avant d'en donner les caractères dis- 
tioctifs, je crois devoir en rectifier la nomenclature. 
La phrase caractéristique que Liuné donne du P. 
dubium dans son Species , peut tout aussi bien con- 
venir à l'une ou à l'autre de nos deux espèces ; mais 
l'incertitude oii l'on est souvent pour reconnaître , 
d'après les descriptions des auteurs anciens , une es- 
pèce litigieuse y oblige d'avoir recours à d'autres 
moyens , surtout lorsque l'on ne peut vérifier les 
échantillons authentiques. Ici la géologie et la géo- 
graphie botanique , dont on ne tient malheureuse- 
ment pas assez compte dans les Flores locales , et qui 
cependant aideraient puissampient à la détermina^ 
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tion. des espèces critiques , vont me servir à résoudre 
sûrement la question . 

C'est dans sa Flore de Suède que Linné a donné 
la première description du P. dubium: dans son 
Species il l'indique inter segetes Europœ septentrion 
nalioris. Or, la Suède étant entièrement formée de 
terrain siliceux, le pavot des calcaires ne peut y croî- 
tre , et, en outre, comme il ne s'élève pas au-dessus 
de la région de la vigne, il ne peut habiter l'Europe 
la pHis septentrionale ; c'est donc l'espèce des ter- 
rains siliceux, celle qui est presque glabre , la var.,ff. 
lœi'igatum Koch, le P. Icevigatum Rchb. le, qui est 
le P. dubium de Linné. Je nommerai Papaver Le- 
coqii l'espèce des terrains calcaires. Il est très-pro- 
bable que le P. lœvigatum de Biébersten doit être 
rapporté en synonyme au P. dubium L. ; mais n'ayant 
pu voir aucun échantillon authentique , ni consulter 
la description que cet auteur en a donnée, je. ne puis 
rien affirmer à cet égard . MM. Grenier et Godron, dans 
leur Flore de France, comprennent ces deux espèces 
dans la description de leur P. dubium; car, d'une 
part, ils citent la fig. 4477 de Reichenbach, et, de 
. l'autre , ils disent lé disque crénelé à bords écartés. 
La différence de coloration du suc qui s'écoule 
lorsque Ton brise la tige ou que l'on arrache une 
feuille de ces plantes fraîches , est un des caractères 
les plus saillants pour les distinguer ; dans le P. du- 
bium j le suc d'abord incolore devient légèrement 
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taiteux par son exposition à l*air, tandis que dans Te 
Papaver Lecoqii y il est jaune. C'est à M. Lecoqque 
je dois la connaissance de ce caractère ; dès 1837 , il 
me fit remarquer que le Papaver dubium avait le suc 
incolore lorsqu'il croissait sur le terrain granitique , et 
qu'il Tavait jaune lorsqu'il habitait le calcaire. J'at- 
tribuai d'abord cette différence de coloration des sucs 
à la composition chimique si différente des terrains ; 
mais ayant observé d'autres caractères dans la cap- 
sule , j'ai voulu m'assurer par la culture s'ils étaient 
constants. Pendant trois années consécutives, j'ai 
cultivé ces deux pavots, tantôt dans un terrain sec 
et maigre , tantôt dans une terre fraîche et bien fu- 
mée; je les ai semés sur un sol entièrement calcaire, 
et sur du sable mêlé de terre végétale, seuls ou mêlés 
à des céréales ; j'ai enfin employé tous les moyens 
qui pouvaient les faire varier et les modifier, je n'ai 
obtenu que des différences dans la taille des individus, 
sans jamais rien changer aux caractères principaux, à 
ceux qui, par leur immuabilité, établissent l'espèce. 
Voici maintenant leurs descriptions comparatives : 

Papaver dubium Lin.! sp. p. 720; P. lœvigatum 
Bieberst? Rchb. le. 11. ger., 1. 16, f. 4478*>I P. dubium, 
^. glabrum Koeh. syn. Ed2^a^ p. 32; P. dubium, iS. Icevi- 
gatum Lecoq et Lamotte, Cat. pL cent,, p. 58. 

Tige de 30 à 80 cent., rameuse, parsemée de poils 
épars, étalés; feuilles pinnatifides, poilues surtout 
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en^dessous. Pédoncules longs de 20 à 40 centim. , 
à poils appliqués jusque près de la hase, où il y en 
a quelques-uns qui sont étalés. Sépales hérissés de 
poils longs et étalés ; pétales suborbiculaires , ayant 
le plus ordinairement une tache violette foncée à la 
base ; filets des étamines violets foncés ; anthères 
brun-jaunâtres. Capsule oblongue en massue , in- 
sensiblement atténuée du sommet à la base , glabre , 
glauque; stigmates 6-12 n'atteignant pas le bord 
du disque; disque stigmatifère crénelé, à bords des 
crénelures écartés ^ dépassant un peu la largeur de 
la capsule. 

Graines réniformes , glauques-grisâtres, alvéolées, 
un peu plus grosses que celles du P. Lecoqii. Plante 
ksuc incolore y devenant laiteux à Vair.' 

Habite parmi les moissons des terrains granitiques 
et volcaniques, à la base de la chaîne des monts 
Dômes , et probablement dans toute la France et 
TEurope septentrionale. 

Papayer liecoqli iV., P. dubium Rchb. le. il. germ,, 
1. 15, f. 4477; Lecoq et Lamotte, Car.jp/. c.Fr.,p. 58; 
et plur. auct. 

Tige de 30 à 50 cent. , rameuse , parsemée de 
poils épars , étalés ; feuilles pinnatifides , souvent à 
côte rougeâtre, poilues surtout en-dessous. Pédon- 
cules longs de 30 à 50 cent. , à poils étalés dans la 
moitié inférieure et appliqués dans la partie supé- 
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rieure. Sépales hérissés de poils à demi-étalés; pé- 
tales suborbiculaires d'un rouge vermillon, man- 
quant ordinairement de tache violette à la base ; filets 
des étamines violets foncés, anthères brunâtres. Cap^ 
suie subcylindrique , presque de la même grosseur 
du sommet à la base , brusquement atténuée près de 
Vir%sertion des étamines j glabre, verte; stigmates 
6-8 atteignant et même dépassant le bord du disque; 
disque stigmatifère crénelé , a bords des crénelures 
contigus , ne dépassant pas la largeur de la capsule. 
Graines brunes reniformes alvéolées. Plante à suc 
jaune. 

Habite parmi les moissons , sur les vieux murs , 
dans les vignes des terrains calcaires de la Umagne 
d'Auvergne , et probablement dans toute la France 
centrale et méridionale. 

OBSERVATION» 

Le P. Lecoqii diffère du P: dubium par la forme 
presque cylindrique de sa capsule , par les stigmates 
qui dépassent le bord du disque , par les crénelures 
du disque à bords contigus , par ses graines brunes 
et non glauques plus petites , et enfin par son suc 
jaune. 

Le P. dubium a les feuilles moins profondément 
découpées; il est toujours moins hérissé de poils que 
le P. Lecoqii , se» poils sont moins persistants , 
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ïnoîns étalés ; lorsqu'il est en fruit , il est souvent 
presque glabre , tandis que le P. Lecoqii conserve 
ses poils jusqu'à la fin. 

Les figures de Reiehenbach , si ressemblantes àxL 
reste à nos deux espèces , ne représentent pas exac- 
tement la (orme des capsules. Le dessinateur a bien 
saisi la diiîérence qui existe entre les disques stig- 
matifères , mais il a fait les capsules à peu près sem- 
blables. Les différences de grandeur qu'il a figurées 
«ntre les anthères de ces deux espèces , sont exagé- 
rées. Ces organes sont à peu près de même longueur, 
mais si on les compare ensemble ^ l'une avant et l'au- 
tre après l'ouverture des loges poUiniques , il y a 
^lors une différence du double ; c'Bst ce que l'on re- 
marque sur le dessin de Reiehenbach , la fig. 4477 
représente Tanthère après et la fig. 4478*» avant 
l'émission du Pollen. 
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DE LA CHÂLEDK DEGAGEE PAR LE PASSAGE DE L'EAO 

A L'ÉTAT SOLIDE, 

ET DSa MOTEirS DB L'UTIZJSBBa 

(APPLICAT10.1 A L'HOITICUlTCiE ET A L'ÉC0!(01IE IHALE.) 
Par H. LECOQ, 

ProfeMeor d'TIûtoire natarelle de la TilU de Qemoal. 



Des recherches entreprises pour Fétade de la 
question des glaciers , m'ont conduit comme tous 
ceux qui se sont occupés de celte intéressante ques- 
tion , à calculer les quantités relatives de calorique 
émises ou absorbées pendant les passages de Teau de 
l'état liquide à l'état solide et réciproquement. Or, 
ces quantités sont tellement considérables , le seul fait 
du changement d'état en restant à la température de 
donne ou absorbe une si grande quantité de cha- 
leur, sous certaines conditions, que je n'ai eu aucune 
peine à arriver , par ce moyen , à la solution de ques- 
tions physiques assez longtemps controversées. Mais 
en voyant ces admirables phénomènes de la nature, en 
essayant de connaître les lois immuables qui les ré- 
gissent , je suis redescendu de ces hautes régions dans 
nos humbles demeures , et je me suis demandé si on 
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ne pourrait pas utiliser ces émissions du. calorique 
latent, devenant tout à coup sensible, en l'appliquant 
à nos besoins économiques. 

Nous ne connaissons jusqu'à présent aucun moyen 
de produire de la chaleur sans dépense. Ainsi nos 
appareils évaporàtoires , nos chaudières à vapeur , nos 
fournaux , nos combinaisons chimiques , qui donnent 
naissance à d€S quantités diverses ie calorique , nous 
coûtent en général d'autant plus qu'ils produisent 
davantage. Or, nous avons tous les jours dans la na-» 
ture une source de chaleur qui ne nous coûte rien , 
c'est le dégagt^ment du calorique latent enfermé dans 
des corps très-répandus , capables de changer d'état 
comme celui qui est contenu dans l'eau. 

Nous ne pouvons pas , il est vrai , dégager ce ca- 
lorique en tout temps et en tout lieu. Il ne nous est 
pas possible de forcer sa production au delà d'une 
certaine limite , et de l'appliquer partout où nous 
avons besoin de chaleur ; il faut donc nous résigner 
à l'utiliser seulement dans quelques circonstances et 
<lans des limites resserrées. Celles que nous allons 
tracer auront encore une certa*ine étendue. 

Nos applications seront restreintes pour le moment 
à l'agriculture et à Thorticulture, et pourront, peut-- 
être par la suite , s'adapter à des usages plus multi^ 
plies. 

Les plantes cultivées sont plus ou moins, sensibles 
;au froid ; mais dans nos climats où la température 
Novembre 1851. 28 
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s'abaisse souvent au-dessous de 0, nous sommes obli- 
gés d'abriter dans nos serres un grand nombre de 
végétaux y et de conserver dans des caves ou des cel- 
liers des racines et divers légumes que le froid désor- 
ganiserait. 

Les plantes et leurs diverses parties ne gèlent et ne 
se désorganisent qu'en laissant solidifier par le froid 
toute l'eau qu'elles contiennent, et en laissant déga- 
ger une certaine quantité du calorique latent. Ce ca- 
lorique passe dans l'atmosphère ambiante dont la 
température est abaissée , et la destruction des subs- 
tances organiques par la gelée n'est autre chose qu'une 
question d'équilibre dans les températures. 

Pour soustraire ces objets à la désorganisation , on 
ne connaît que deux moyens : ou bien les placer 
assez profondément pour qu'ils soient à l'abri de l'air 
extérieur refroidi , ou bien fournir artificiellement à 
cet air ambiant la quantité de chaleur nécessaire pour^ 
qu'il n'aille pas la chercher dans l'eau contenue dans 
les tissus végétaux. 

Mais puisque cet air ne veut autre chose que le 
calorique latent contenu dans l'eau des tissus , pour- 
quoi ne pas lui fournir directement , par ce même 
procédé, la chaleur dont il a besoin 7 pourquoi lui re- 
fuser de l'eau froide qui ne coûte rien ? Si dans un 
même lieu se trouve une plante ou un organe détaché 
contenant de l'eau dans son tissu, et à côté une masse 
d'eau libre à surface étendue et non couverte, il est 
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certain que le calorique latent s'échappera plus faci- 
lement de l'etiu libre que de celle qui sera enfermée 
dans les cellules des plantes , et le liquide ouvert se 
congèlera ,- tandis que celui qui est enfermé dans les 
cellules sera préservé. Nous arrivons donc au moyen 
très-simple de chauffer les serres et les celliers avec 
de l'eau froide, et de nous opposer facilement et sans 
dépense aux ravages désorganisateurs de la gelée. 

Notre prétention ne s'élève pas au delà ; nous ne 
voulons pas donner une température quelconque à 
' nos serres avec de Teau à , nous voulons seulement 
empêcher la gelée d'y pénétrer. Nous croyons, en ce 
sens , rendre encore de grands services à l'horticul- 
ture et à l'économie rurale. 

Combien de plantes de serre résistent à quelques 
degrés de froid, et combien d'entr'elles vivent au moins 
à Q sans avoir aucun besoin de chaleur pendant leurs 
mois de léthargie. Combien de racines et de tuber- 
cules se conservent parfaitement à , pourvu que la 
température ne s'abaisse plus et que l'eau de leurs 
tissus ne soit pas solidifiée ? 

Rien de plus facile que de placer autour d'eux de - 
l'eau plus accessible , de l'eau qui puisse se congeler, 
et qui, par sa propre solidification , dégage une assez 
grande quantité de chaleur pour s'opposer à l'abais- 
sement de la température au-dessous de 0. 

On sait que pour passer de l'état liquide à l'état 
solide , l'eau abandonne 79 de calorique ou une 
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quantité de chaleur qui serait suffisante pour élever une 
même quantité d'eau liquide de à 79 centigrades. 

Or, si ce dégagement a lieu dans un endroit fermé, 
sans courant et où la transmission de la température 
basse extérieure soit lente et presque insensible , la 
quantité d'eau qui se congèlera sera proportionnelle 
à l'intensité du froid/ et si la masse d'eau est assez 
considérable y si elle est étendue sur une surface assez 
grande , la glace qui se formera sera toujours suffi- 
sante pour maintenir l'équilibre , c'est-à-dire la tem- 
pérature à et pour s'opposer à la gelée. 

Cette action toute naturelle n'a pas lieu à l'air li- 
bre , à cause des courants d'air, à cause de la trans- 
mission trop prompte et des changements trop brus- 
ques de température qui s'opèrent à chaque instant » 
à cause surtout de l'espace ouvert dans l'immensité 
et du rayonnement immédiat du calorique. 

Il est donc nécessaire pour remplir les conditions 
voulues, que les locaux soient fermés , sans courants 
d'air pendant les gelées. 

Qu'ils soient naturellement abrités et autant que 
possible à demi-enterrés dans le sol, condition qui 
pourtant n'est nullement indispensable. 

Que Teau y soit introduite sur une grande surface 
avec peu de profondeur. ^ 

Que la glace formée soit enlevée assez souvent 
pour que l'équilibre de température s'opère plus fa- 
cilement. 
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n est essentiel que les réservoirs d'eaux soient 
disposés de telle manière que le liquide puisse en 
être facilement retiré dès que les gelées ne sont plus 
à craindre , car alors f humidité deviendrait nuisible. 
Elle ne l'est jamais pendant les froids , l'air ne pou- 
vant alors se charger que de très-petites quantités 
d'eau. 

Des expériences ne me laissent aucun doute sur 
l'efficacité de ce procédé ; tous les légumes, les vé- 
gétaux d'orangerie , la plupart des plantes de serre 
froide et même bon nombre de cactées résistent par- 
faitement à ce traitement d'eau froide et se conteri- 
tent de l'émission lente et continue du calorique la- 
tent que l'eau abandonne quand elle passe à l'état 
de glace. 

Une objection théorique peut être faite à cette 
méthode , c'est que la quantité d'eau qui se vaporise, 
absorbe une certaine quantité de colorique de l'air et 
doit le refroidir; mais ici la pratique et la théorie 
viennent ensemble répondre à cette question. L'air 
à Q ne peut dissoudre qu'une très-petite quantité de 
vapeur, et celle qui se forme à cette température ne 
peut donc prendre à l'air qu'une portion infiniment 
petite de son calorique. Et d'ailleurs l'air refroidi par 
cette cause ajoutée à la transmission extérieure du 
firoid , congèlerait une quantité d'eau un peu plus- 
grande, et sa température propre n'en serait point 
abaissée. 
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Si au contraire la température était élevée comme 
dans les jours chauds de Tété , les lieux qui peuvent 
être échauffés en hiver avec de Feau froide peuvent 
être rafraîchis en été par de Teau chaude , et les ar- 
rosements faits dans les serres avec de l'eau dont la 
température est élevée produisent une évaporation si 
active , un phénomène d'alcarrazas développé si ra- 
pidement et sur une si grande échelle que Ton voit 
le Uiermomètre s'abaisser à vue d'œil à mesure que 
la vapeur d'eau se forme et s'élève. 

Ainsi l'homme n'invente rien. La nature met sous 
ses yeux les plus admirables phénomènes , et dis- 
trait par la multitude des objets ou emporté par ses 
passions , ce n'est qu'à la longue qu'il comprend et 
réfléchit, et qu'il reconnaît la valeur et l'importance 
des exemples que Dieu a placés près de lui. 
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LE VOLCAN DE MONTSINEIRE 

ET SA COULÉE DE LAVE (<), 

Par H. LECOQ , 

Protessear d*Histoire naturelle de la ville de Glermont. 



tm—* 



Au sud de la petite ville de Besse Faction des vof- 
cans modernes semble avoir pris une activité nouvelle, 
et à peine commence-t-on à monter du côté du lacPa- 
vin que Ton voit partout les eiïets les plus évidents 
de l'ancienne conflagration de cette curieuse contrée. 
Il n'existe en effet aucune partie de l'Auvergne plus 
intéressante que cette localité. Les hauts plateaux qui 
avoisinent Besse font partie de cette vaste ceinture 
morcelée que les basaltes ont formée en s'épanchant 
autour du massif tracbytique du Mont-Dore, et sauf 
quelques exceptions ces basaltes reposent en général 
sur le terrain primitif. 



* N 



(i) Dans la plupart des courses que j'ai faites au volcan de 
Montsineire , j'étais accompagné d'un de mes amis , M. Dalmas , 
pharmacien à Besse , homme instruit et modeste , qui m'a guidé 
partout et auquel je dois plusieurs des renseignements inscrits dans 
cetle notice. 
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Il I avait doDC sur ce point moios de résîstaii€e 
que sur les autres » et cependant la masse de matières 
fondues formait déjà une couche assez pesante pour 
opposer une certaine force à la puissance des 
explosions, et les voîcans modernes que nous tojods 
aujourd*liui disséminés sur la nappe de basalte eurent 
encore à lutter avant d*élever les cônes qu'ils ont 
laissés comme des témoins de leur ancienne énergie. 
Mais la victoire a été d'autant plus complète qu'elle 
était plus difficile à obtenir , et tout annonce autour 
de Bcsse l'action persévérante de cette dernière phase 
des volfiins. 

L'extrême abondance des pouzzolanes, des cen- 
dres f des scories légères et menues indiquent rémis- 
sion des gaz qui longtemps comprimés se sont dégagés 
avec force, entraînant dans les airs des laves qu'ils ont 
divisées et réduites en poussière. Les cratères d'explo^ 
sion ont été selon toute apparence les sources d'où 
ces matières sont sorties, et l'on rencontre un grand 
nombre de ces cavités circulaires que l^on ne peut 
méconnattre. Les unes sont pleines d'eau, comme Pa- 
vin etChauvet qui constituent aujourd'hui de beaux 
lacs; la plupart sont réduites à de simples marais, 
comme le lac de la Fa je , la narse d'Espinasse ; 
d'autres dont l'éau s'est écoulée par l'inclinaison na- - 
turelle du sol ou par les soins des hommes, nous mon- 
trent de jolies prairies dont la forme et l'étendue- 
décèlent encore l'origine. 




( 441 ) 

Au milieu de ces preuves multipliées de la^ puis- 
sance volcanique s'élèvent d'énormes cônes de sco- 
ries ; Montchalme avec ses nombreux cratères et lé 
lac Pavin, la coupe d'Espfnasse ayec ses immenses 
amas de pouzzolanes et son cratère régulier converti 
en marais , le puy de là Vaysse tout scoriacé et au 
pied duquel l'explosion a produit le lac delà Paye, 
d'autres cônes encore voisins de ces derniers , tous 
ouverts sur les couches de basalte, et enfin le grand 
puy de Montsineire qui va nous occuper d)ans cette 
courte notice. 

Ce volcan est le plus puissant de toute la chaîne 
moderne ; il a brûlé longtemps , il a eu de fréquentes 
éruptions, et on ne peut le comparer pour l'étendue 
et la beauté de l'appareil volcanique qu'au puy de la 
Nugère qui à l'autre extrémité de la série est le 
plus bel exemple d'un puy à lave blanche ou feldspa- 
thique. 

On sait que ces deux ordres d'éruption se sont suc- 
cédés et que les laves noires et pyroxéniques dures 
et non taillables se sont épanchées avant les coulées 
grises de feldspath labradorique , tendres et susoeptr- 
bles d'être taillées. C'est à la première série qu'appar- 
tient le puy de Montsineire , série bien plus nom- 
breuse que la seconde qui ne s'est montrée qu'à. la 
fin de nos longues éruptions et à l'autre extrémité 
de la chaîne des puys. 

Le puy de Montsineire couvert d'une belle forêt 
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de hêtres s'élève majestueusement à une grande hau- 
teur, à demi-entouré par un beau lac qui a la forme 
d'un croissant et dont les eaux noires , calmes ou 
agitées par le vent des montagnes , viennent rouler à 
vos pieds des pouzzolanes ou des fragments de lave 
scoriacée. C'est un magniGque spectacle de saisir d'un 
coup d'œil et le cône de scories qui porte la forêt, et 
Teau profonde qui se rassemble et s'infiltre à sa base, 
et les pelouses riantes et fleuries qui s'efforcent au- 
jourd'hui de couvrir les ruines de ce vaste incendie; 
c'est l'image de la vie et de la destruction et le tableau 
réuni de ces grandes scènes de la nature où elle op- 
pose l'existence à la mort, la fraîcheur à la décrépi- 
tude, et où elle vient ranimer par l'eau limpide d'un 
lac étendu , les campagnes qu'elle a brûlées autrefois 
par ses feux souterrains. Idée saisissante du temps 
qui reste immuable et fixe , pendant que ces chan- 
gements s'opèrent, pendant que les siècles s'écou- 
lent et que notre vie si agitée s'éteint et s'évanouit 
dans ce torrent des âges. 

Mes yeux étaient fixés sur le lac dont les eaux 
noires venaient clapoter à mes pieds et roulaient des 
laves fracturées enlevées au sol environnant. J'ou- 
bliais pour ainsi dire le volcan lui-même , quand Tair 
vif du matin agitant les feuilles de la forêt me fit 
penser à pénétrer sous son ombrage. Je trouvai de 
grands hêtres d'une extrême vigueur , des saules et 
quelques trembles dont les feuilles suspendues par 




( 443 ) 

des pétioles aplatis produisaient à la moindre im-^ 
pulsion aérienne ce bruissement des arbres qui avait 
interrompu mes rêveries. 

La chute annuelle de ce magnifique feuillage avait 
couvert le sol d'une couche épaisse d'humus qui nour- 
rissait de nombreux végétaux. On y voyait surtout 
le Prenanthes purpurea , dont les rameaux légers 
portaient leurs capitules purpuri-ns , le Pyrola minor 
déjà couvert de ses élégantes capsules, et YOphris 
nidus avis , parasite couleur feuille morte ,. vivant 
sur les racines des hêtres comme le pâle Monotropa 
hypopilhis, également nourri par la végétation ar- 
borescente qui couvrait les pentes rapides sur les- 
quelles je m'efforçais de monter. Arrivé aux deux 
tiers de la montagne , les arbres étaient éclaircis, et 
j'eus à traverser une zone presqu'entièrement com- 
posée à^Epilobium spicatum. Les épis étaient en- 
core garnis à leur extrémité de leurs jolies fleurs pour- 
prées, tandis qu'à leur base de longues capsules 
entr'ouvertes livraient aux vents ces graines blanches 
et légères que nous voyons glisser dans les airs et 
retomber mollement sur la terre , dans les jours se- 
reins de l'automme. Des groupes de framboisiers, 
des massifs de verge d'or, occupaient encore la lisière 
supérieure de la forêt, et j'atteignis alors une pelouge 
où je pouvais cueillir à mon gré les fruits bleus 
du myrtille, ou les épis presqu'immortek de la 
bruyère. Le sommet de la montagne , couvert de pe- 
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toase, d*un côté, est entièrement boisé de Fantre; 
mais les hêtres y sont rabougris , lears branches sont 
noueuses» courtes, robustes et fortement inclinées 
an levant ; eHes montrent toute l'intensité des vents 
d'ouest qui les courbent ou les brisent , et les main- 
tiennent dans cette position forcée» 

Le bord supérieur que j'avais atteint est assez 
large ; on y jouit d'une vue magnifique sur les lacs 
voisins et sur la couîée de lavo et le volcan de Mont- 
efaalme; puis je descendis à l'ombre d'arbres de haute 
futaie, dans un cratère très-régulier et des plus pit- 
toresques. C'est un ovale un peu allongé garni d'une 
ceinture de grands arbres qui en couvrent les pentes. 
Le fond était caché sous une pelouse émaillée de 
'fleurs y et dont aucune pierre volcanique ne venait 
interrompre l'uniformité. J'entendais de tous côtés 
le chant des oisejsux qui célébraient une belle mati- 
née. De jolis papillons habitaient aussi ce palais de 
verdure , rarement visité par les hommes , et volti- 
geaient en maîtres sur des tapis où le zéphir même 
ne pouvait venir contrarier les mouvements de leurs 
ailes éclatantes. On ne reconnaît plus à ces contours 
élégants couverts d'une fraîche végétation , le cratère 
du volcan le plus puissant de l'Auvergne ; on n'y 
voit plus la trace du feu violent qui lui donna nais- 
sance. Un chemin ombragé longe un des bords de ce 
cratère et conduit dans son enceinte : les chevaux et 
' même les chars peuvent y descendre. A côté de cette 
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bouche volcanique en existe une autre qui attira bienr 
tôt toute mon attention. C'est celle qui, sans doute, 
a laissé échapper cette vaste coulée de lave inconnue 
de Desmaret et de'presque tous les géologues, et qui . 
va s'arrêter près du Valbeleix. Ce cratère est un gouf- 
fre immense que des arbres séculaires embellissent 
de leur verdure , et aux parois duquel sont encore 
suspendus de grands lambeaux de lave noire qui at- 
testent la hauteur à laquelle s'éleva jadis le bain des 
matières fondues qui bouillonnaient dans ce puissant 
appareil. Une partie de Tenceinte pressée par cette 
masse énorme , s'écroula demi-fondue , et ce sont 
probablement ses restes mêlés à la lave incandes- 
cente qui ont produit ces monticules scoriacés qui 
forment- les labyrinthes de Chaméane et de Com- 
pains. C'est du milieu de ces formidables débris qu'un 
fleuve de feu vomi parMontsineire, descendit dans la 
riante vallée qui dut conserver longtemps les traces 
de son passage , mais où la végétation a repris depuis 
tout son empire. Avant de quitter le grand cratère , 
je suivis un petit chemin qui l'entoure, et j'admirai 
ses vastes proportions. Le point le plus bas est op- 
posé au lac qui en est séparé par la paroi intacte de 
la montagne , et lorsqu'on atteint le milieu du gouffre 
et que l'on peut mesurer toute son étendue , on est 
effrayé de la hauteur verticale des parois et de la pro- 
fondeur de deux cavités circulaires, situées à la base 
de ce volcan. Ce sont les derniers évents qui ont li- 
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vré passage aux gaz souterrains , et qui , avant de 
s'éteindre, ont lancé après l'éruption des laves, des 
gerbes étincelantes de pouzzolanes enflammées, et 
ont jeté les dernières lueurs qui ont éclairé ces grandes 
scènes de puissance et de destruction. 

Vous ne voyez plus aujourd'hui que deux enton- 
noirs profonds où le framboisier mûrit ses fruits par- 
fumés , où la bruyère s'étend pour cacher les laves , 
où la primevère et la pâquerette s'éveillent à chaque 
printemps, commesur les pelouses où la nature ne laisse 
soupçonner aucune trace de ses terribles révolutions. 

Ce double cratère , enfermé dans l'énorme enceinte 
d^où la lave s'est échappée , est un fait d'autant plus 
curieux qu'il semble se rattacher à la forme du lac 
qui lui est opposé. Ce lac n'a pas d'issue visible, et 
ses eaux s'échappent par des conduits souterrains 
pour former au loin des sources d'une grande beauté. 
L'eau y arrive au contraire par de nombreux filets,, 
et sa situation assez basse lui permet de recueillir tout 
le liquide qui s'écoule des plaines environnantes : 
aussi, à l'époque dé la fonte des neiges, son niveau 
s'élève et le pied du cône est inondé ; mais dans les 
années sèches, son niveau s'abaisse, et l'on reconnaît 
alors que le lac est aussi formé de deux cavités , de 
deux cratères profonds séparés par une chaussée de 
scories absolument comme les deux entonnoirs que 
nous avons signalés au milieu du cratère. C^est au 
point même y à ce que l'on assure , que l'on pourrait. 
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malgré la profondeur des eaux, traverser pendant lès 
sécheresses et sans nager, le lac de Montsineire sur 
la digue de scories qui le sépare en deux. 

Une telle coïncidence ne peut être Teffet du ha- 
sard. Quatre cratères profonds dont deux sont rem- 
plis d'eau, et une digue aussi prodigieuse que ce cône 
tout entier qui les sépare , annonce , dans la confla- 
gration de Montsineire, une bien grande énergie et 
probablement une longue durée. Le lac est très-certai- 
nement un cratère d'explosion ; ses bords et les ter- 
rains voisins , jusqu'à une grande distance, sont cou- 
verts ou formés , comme ceux de Pavin , d'une mul- 
titude de débris. On y distingue des pouzzolanes, des 
scories , des fragments de basalte , des éclats de tra- 
chyte , on y reconnaît même quelquefois de petites 
parcelles de roches primitives , et en parcourant les 
alentours, en étudiant les différents cratères d'explo- 
sion deà environs de Besse , on reste convaincu que tous 
ont la même origine , qu'ils datent de l'époque des 
volcans modernes, et qu'une ^cause analogue leur a 
donné naissance. 

Tous ne' sont pas parfaits comme Pavin et Chauvet, 
tous ne sont pas remplis d'eau ; mais quant au lac 
de Montsineire, on est obligé de le considérer aussi 
comme un lac d'explosion. Or, la plupart, on pour- 
rait dire tous ces cratères , sont ronds ou arrondis ; 
ils semblent fait d'un coup d 'emporte-pièce , et tels 
que pourrait les produire une énorme bulle de gaz 
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venant crever à la surface du sol avec une force pro-* 
digieuse. Ces cratères ont la plus grande analogie 
avec ceux de la lune et avec les petites cavités que 
laissent les gaz et les vapeurs qui sortent à la surface 
des métaux fondus. 

Tout nous porte donc à croire que àeux lacs ar- 
rondrs ou ovales ont occupé primitivement l'espace 
où le puy de Montsineire est maintenant élevé , et 
•que c'est postérieurement à ces cratères d'explosion 
que le volcan a projeté ses laves et ses scories. Il au* 
fait alors comblé en partie les deux bassins dont les 
eaux se seraient élevées suffisamment pour couvrir la 
digue qui les sépare ; il aurait opposé une barrière à 
leurs eaux , tandis que les deux portions isolées de 
l'autre côté du puy se seraient vidées ou ne se seraient 
pas emplies à cause de la perméabilité de leurs parois 
et de la brusque déclivité du sol voisin. Ces deux 
bouches desséchées auraient livré passage aux der- 
nières émissions du volcan* 

Mais une autre observation prouve que Montsi- 
neire a brûlé longtemps ; c'est la présence au sommet 
du puy d'un cratère supérieur ovale parfaitement 
conservé, cratère de gaz et non de lave, analogue au 
cratère supérieur de Pariou , de la Nugère , de Côme^ 
etc. ; ces cratères qui ne sont jamais déformés n'ont 
donné absolument que des gaz et des scories. 

Ainsi les phases de Montsineire se seraient présen*- 
iées dans l'ordre suivant : 
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: i\ Création du lac ou de deux cratères lacs par 
eiplosiou; 

.2^. FormatioD du côoe de scories ou ^u moins du 
grand cratère égueulé et de la coulée de lave. 
. . 3*^. Apparition du cratère ovale supérieur et peut- 
être aussi des deax petits cratères du fond ,. si déjà ils 
n'appartiennent pas à la première époque. 

On peu^t aussi se demander si la lave qui descend 
à Gompains et au Valbeleix a été produite en une 
seule fois, ou ;s'il n'existe pas pinceurs collées super- 
posées ? Cette dernière opinion parait assçE vraisqm- 
jblable. Nous retrouvons ici , dès Torigine de la coulée, 
ce que nous avons vu à Murol ; la lave semble 9vpir 
conservé k sa sortie une sorte de yie , une force parti- 
culière qui: lui permet de se soulever en noonticules » 
de donner naissance , sur son trajet , à de nouveaux 
points d'éruption , et de présenter le curieux spectacle 
d'une série de boursoufflures qui manifestent encore 
leur force volcanique à une certaine distance de leur 
point de départ. 

Ces monticules forment aujourd'hui une sorte de 
labyrinthe couvert de bois où je m'égarai avec plaisir. 
Peut-être sont-ils le résultat de la partie renversée du 
grand cratère , dont les énormes fragments, reliés par 
la matière fondue , auront été entraînes à une petite 
distance ; on les suit jusqu'à Chaméane, hameau bâti 
sur le basalte mais touchant encore la lave. C'est là 
surtout que la coulée devient moins âpre et moins 
Décembre iS5i . 29 
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snvage ; de magnîfiqaes prairies , arrosées par les 
eaux pores da lac de Montsioeire infiltrées soas les 
scories f s'étendent en moelleiix tapis » et laissent à 
peine definer, à l'œil da natorattstei qu'elles cachent 
une lare abondante et refroidie ; c'est là que l'on 
croit voir sortir une seconde coulée sous la première ; 
les flots de lave se succèdent comme ceux d'une mer 
agitée , et restent suspendus au-dessus d'une jolie 
vallée qui se distingue par ses beaux pflturages > et le 
TÎIlage de Compatns qui s'élè?e au milieu. L'eau des 
sources y descend en cascades, puis elles'arréte comme 
la laf e et s'épanche alcnrs tranquifiement sur un sol 
moins incliné. 

On peut suivre bien plus loin la coulée volcanique. 

_ * 

Elle emplit la vallée, touche ses deux bords primitifs, 
et arrive jusqu'auprès de Valbeleix. J'engage les per- 
sonnes qui voudront prendre une idée complète de 
Ténei^ie d'un volcan à répéter cette promenade. Le 
paysage offre un caractère qui lui est particulier. 
Tandis que dans toute l'Auvergne les courants de 
lave ont recouvert des ruisseaux , celuin^i se trouve en- 
tre deux courants d'eau , comme s'il eût divisé une 
rivière et rejeté de chaque côté une partie de ses 
taux. On voit sur la coulée de très^vieux arbres, 
dont les troncs contournés ou rabougris annoncent la 
sécheresse phitAt que l'aridité du sol. Il n'est pas rare 
de rencontrer des morceaux de lave empâtés dans 
leur tissu , et élevés par Taccroissement des racines et 
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illté^lstttticé âti terrain. Âii 'bobt éé ta ieôblée /oh 
V^dk-oépehflaM sortir Une trèinbelle source près Au 
Moalia en Valbeleil ; ses eaaï serpentent dans nne 
l^ité prairie et se jettent dans Hti des dent rnisséant 
ktéranXi LàiSè termine ôet aitcien flieavé dé fea (jni 
lie daté eep^dtat cpie d'tktie ère relatiVetnent mb^ 
derttO) car la taUée était crensée comme die fest an^ 
joofâ*fiâi qnand le cAtiè de Môntsinéire ii'ést foitné; 
et quand son vaste cratère » sotimis à I^ènorme pres^ 
BÎon de fa îa?e ^ a cédé tout S ocinn. 

On fjent se retidre compte delà Ibîtie Irrési^lSIillë 
qtii pesait sttr ses parois en éalctilant flfppÉdidmatfve^ 
taâientla masse de lave qui s*en eàt échappée; 

La îongnenr de la coulée est* de 'ïjiftO tiaètt^s^ 
sa largeur provenant dé la mo;fenne^de iH mlèsùreé 
est de 775 mètres^ ce qui donne tme snrtecé dé 
5,735,000 mètres; son épaissebr est phis difficile à 
cnlènler y elle est considérable àson point de départ/ 
mais elle diminue rapidement tJ ans lè fond de ta "val- 
lée. Toutefois, en prenant unetnoyennedeâOtnètres; 
on restera certainement auniessous dé la' vérité; mr 
c'est dans la partie la plus lar^e et la plus étendue 
qu'elle parait offrir le plus d^épaisseun 

Nous aurions donc en adoptant ce Chiffre la masisé 
énorme de 172,0^,000 mètres cubes de lave dont 
la pesanteur spécifique ne peut être évaluée au-des- 
sous de 2,60, celle de Feau étant prise pour unité f 
Or, coinmele mètre cube d'eau pèse une tonne ou 
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1,000 kilogrammes , il en résulte que le mètre cube 
de lave de Montsineire pèse 2,600 kilos, et sî nous 
avons la curiosité de représenter en kilogrammes » la 
masse totale de cette lave » nons atteignons le chiflie 
effrayant de 447,330,000,000 ou près de 450 
milliards de kilogrammes. Noos pouvons porter au 
même chiffre soit la masse entière de la montagne et 
des laves cachées par le lac, soit Fimmense quantité 
de cendres, de pouzzolane et de débris de tous genres 
lancés pendant les éruptions, dispersés pendant l'émis- 
sion des gaz, entraînés par les eaux ou que le temps a 
réduits en poussière et pour ainsi dire anéantis. Ainsi 
voilà près d'un billion dekilogrammes de matière que 
la nature a lait sortir du sol en quelques instants 
dans un de ces.paroxismes qui ont si souvent changé 
la surface de l'Auvergne. 

Si nous comparons cette ^^ulée de Montsineire 
évaluée L ,..-.. 447,330,000,000 kik 

A celle de Pariou, nous 
avons, pour celle-d. .... 87,344,000,000 id. 

A celle de Gravenoire. 148,200^000,000 id. 

A la masse de la lave 
de IXtna de 1669., la 
•plus grande coulée de ce 
volcan. 364,000,000,000 id. 

La masse de la plus 
grande pyramide d'Egypte 
est de 6,000,000,000 id. 
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Ainsi la. plus vaste coulée produite par l'Etna n'atp 
teint pas le poids de celle de Montsineire, et cepen- 
dant ce n'est peut-être pas-h plus grande que nous 
ayons en Auvergne. Cette coulée est 72 fois plus pe- 
sante que le plus gigantesque monument des hommes, 
cette énorme* pyramide dont la base occupe plus de 
4* hectares et dont la hauteur atteint 154 mètres. 
Cette masse de lave l'emporte par son poids sur tous 
les peuples qui fourmillent et s'agitent sur la terre. 
Une pustule du globe que la volonté de Dieu fait 
surgir recèle dans ses flancs plus de matière que le: 
genre humain tout entier 1 1 
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La Corse» si eariense soas tons lès rapperts pour 
eeox qai s'occopeot d'histoire Datorelley nourrit qael- 
qnes mollnsques assez rares dans les eoUeetiens oo 
dont les coqntlles seules sont connues. 

De ce nombre est \hdxx tristis Pfeifi^r » qui , à 
ma connaissance , n'a encore été trouvée que dans 
cette île et dont les mo5<irs {ffi^ltiënlent quelque intérêts 
Cette espèce est voisine de VH. aperta Born , et se 
ropproche aussi des //. picta Born et venicolor Born, 
toutes deux de Cuba» et plus éloignées àntristis que 
V aperta. Elle est brune avec quelques zones demi- 
transparentes f et son péristôme ^ peu formé , reste 
toujours très-mince , quoique pouvant acquérir avec 
Tâgo une certaine solidité. L'animal est noirâtre et 
déborde la coquille à tous les âges de sa vie. 

Vhelix tmtii est assez répandue dans les locflJités 
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restreintes où on la rencontre ^ mais sa rareté dans 
les collections s'explique par la difficulté de se la 
procurer à cause de sa station souteiraine. Elle ha- 
bite dans les sables maritimes et toujours sous une 
plante particulière à la Corse , sous les genisia Salz- 
manm^ plante très* épineuse et fprtejçoejit armée ^ 
qui semble destinée à la protéger. Il faut, pour se la 
procurer p relever les branches étalées du genêt et 
fouiller au pied à des profondeurs plus ou moins 
grandes» suivant la température. S'il fait trèsH^haud 
et si la sécheresse règne depuis longtemps , l'hélice 
descend jusqu'i 50 à 70 centimètres de profondeur^ 
et rien n'mdique à l'extérieur sa présence dan3 le 
saUe. Si les chaleurs persistent cmnme pendcgat Tété^ 
nourseulement elle s'enfonce jusqu'à ce qu'elle trouve 
de la fraîcheur^ mais elle forme son opercule et reste 
immobile j)endant plusieurs mois» 

L'opercule est blanc » bombé et analogue à celui 
de l'hélioe aperta Borp» 

Tu hélix tmiis n'est pas toujours i une profondeur 
aussi considérable; elle remonte pendant les pluies, et 
l'on a la chance, en hiver et au printemps, de la trouver 
quelquefois plus près de la surface. Il est même dou- 
teux qu'elle puisse se nourrir dans le sable marin, qui» 
à la vérité , contient des débris de matière organique » 
mais en petite quantité. Elle doit sortir la nuit et paître 
sous les genisia Saizmmni, oùil n'existe guère que des 
feuiy^s mortes çt parfois quelques rares granÛAjêes* 
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Les sables dans lesquels elle s'interne sont tont-S- 
fait granitiques , et Te. peu de caleaire qu'ils renfer-' 
ment provient des coquilles marines brisées qui exis-^' 
tent toujours dans ces localités. Le test indique asser 
par sa transparence et sa coufenr'que la gélatine do- 
mine et que le calcaire est en (aibfe proportion, rh^As 
cela tient aussi à la nature de l'animal ; car dianis dë9 
Keux voisins et entièrement granitiques , V hélix 'ver-^ 
miculdta acquiert une coquille très-épaisse et nulle- 
ment transparente. 

Pendant un court séjour à Ajaccio , je fus curieux' 
de savoir si YîieKx tristis sortait entièrement dé sa 
demeure souterraine , et pendant une pluie battante 
je me dirigeai sur la plage où eHe habite ; il' était 
impossible , à cause du mauvais temps , d'y aller par 
mer , et une petite rivière que je comptais passer 'à 
gué avait reçu trop d'eau pour permettre ce passage | 
il fallut alors faire un grand détour pour trouver un 
pont f et quand j'arrivai sur les lieux , la pluie avait 
entièrement cessé. Il me fut impossible de trouver 
une seule hélice à la surface du terrain , malgré l'abri 
du genista. Tontes étaient rentrées dans le sablë ; 
mais ta plupart d'entre elles laissaient sortir l'extré- 
mité dé la spire , en sorte qu'il était facfle de les en- 
lever avec te doigt dans le sable mouillé. Leâ jeudés'y 
comme cela arrive pour les autres hélices, étaient 
restées sans doute plus tard en pâturage, et étaient 
moins enfoncées que les vieilles , pius repues où plus 
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prld^tes. Ces 4i0rBiières: ee . trouvaiii^ i( , qui^l{)apfi 
ceofimètres BeulemeiM: de t)l^â|j^Qfd64iF*s et j^an-r^B^^Mp^. 
tr0i quelque^-ûoes qui étitieflVcli^^qeiaduesf A dwi^ 
débiàiètres ; en généra! iJiourtaa4 0ii*v^k k\ f<)iiiqlâ( 
de ia;^iré« 6a au na^ii^stio trou 4^1)^, ie^t^^vcomfl^ 
celui; qbJ ét9^it Uoe iCOlNraiûi^atiop 4eQti«^ Yw- %|^ 
àiàsphénquse etie» âoleftf quÂ $^eiM!MafCQpt cof^yact bqk 
coquines dta^'led 9Abl^:ma»|i^f ni * , t :,f »: : : . ; 

Toutefois ce trou disparait qqapdtr^é^ a^iit|tt% 
peu pkis etifcmoée^H^rieaordin^iiem^QtB'ifidi^^^ la 
tmce:4erauihiél. - 1 :;» r » ' • -^ ;. /• 

C'est avec le pied q^ VhHûB^iriêH^,ef^f!^^i^^Miif 
etcammel'àuiinal déplisse rlaieaquîllie'y iL£ait!tOMJaui9 
un trou assei grand jpOuD ^ la.ciûtqttîllei» eo f .|)jér! 
nétrâut À la suitei4e Tauimak u'^^-iMche {>a% W« 
parois; car^ sans cela; I$s.)é|ii|ies4}ttî. soûl iîès-A^ 
auraient les bords, brisét ^ tendis «[u'iUsH^OBt: tpnjouHi 
trè's-^ntiers.. .. ^- •, . \- .. • ; :* -., ■ ; j •. ...••: ;. .... 

llgnôi^ si les iBufs ^ootcpe^^dusii UBe; gra^ 
fondeur ; je le: axHS'd^'autant plus^ «qu'il m'a été îi|h^ 
possible de /découvrir de t^ès^j^oQs; individus j let 
peMt-étre vivent-ils quelque; teo^ daIlS^Je sdtije avfiit 
de pouvoir sortir.. Quaiitè* l-aceouplemeut , IL a lieii 
en temps de pluie à une:]petite profondeury^^tiliuiest 
arrivé, eu faisant sauter ^une hélic<^.dQntj'aferceva^ 
le somm^de la spire^ d-en amener deui^qui étateol 
accouplées ,- et dont l'une étaitrjentièremeBt cachée. 

.Si.les,U^»-ieuu0s;bô)ik:es^ i^tîmre${»^o»:eti tiMMiTe 
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mmi peu de mortes, ee qm me ferait supposer ^-eUe^ 
meurent aussi dans ie«able à une eertaine proron*- 
de!ur. li y a eependaot à la surface quelques coquille» 
tides, et ce seid fait indice déj^ qu'elles isortent à de» 
époques variables. Ces coquilles mortes étaimtassee 
IMchèst et je sdppcMt que l'auimal a?aHété la proie 
des fauirnits ou de quelques larves d'insectes. J^ai été 
assez heureux pour rencoutrer un individu senesfro 
de cette iwe espèce. 

' ' L'animal de VheKx trisHê est trèsHmou et a toujours 
à sa d^)osition une grande quantité de bave gluante. 
Il s'en sert pour ramollir le sabla» et si> on veut Ten- 
lever ée terre, il agglomère airtoor de Jui beaucoup de 
saMes «eft de graviers qu^ retient avec ioree et doul 
on ne le débarrasse que par des lavages successib. 

' Comme VM^ «y^rTii^ VH. trisiis est un mets trè»-^ 
délicat; ranimai est très4endre et trèsHMicenlent; il a 
seulement l'inconvénient d'être tellement rane, qu'on 
n^et matiget jamais, ^^e je dois conserver le témoi- 
garage unanime de toirtœ les personnes qui étaientalors 
è rhétel de rEui^ à Ajaccio , et «uiquelles j'ai pu 
foire geèter -cette nourriture priesqu'anssi précieuse 
que les •cervelles d^nutruche du gastronome romain. 

C'est au mois d'uvrii ^ue j>'ai recueilli cette curiense 
espèce <pie j'ai pu offrir A mes amis , et dont je cou-» 
serve 4^ncore ^^Iques exemplaires d'échanges* 

Au nombre des pa'sonnes auiquelles j'ai eu le 
plaisir é'ndresaer 'queiqiies indî^dus du ¥Mm ^Hêtis 
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M f fëuvè> y eiipitaitie D«i^; bieift i^Màv '4e tMI 'tes 
tièJlliraKBtes peir bm oblig^iMi; séi téc^ei^ciied^ isd 

yaiit'VMlat Wen ^è dMnër «ùônutré hélice i{«Ht 
était McMîllie ett Afrique dlanfi îles «MâitiMS «AM 
logues. C'est une petite espèce d'imé-^ùt^ ^atttt^ 
section que 1'^. trisHs, et appartenant au groupe 
dés H. virgata Montagu, H. rosetii Michaad, H. «tf- 
brostrala Fer. ^ etc. Elle est extrêmement voisine de 
VH. pelluscens Shntll , qne ce naturaliste a rencon- 
trée en Corse et qa'il a eu la bonté de m 'envoyer, 
mais elle en diffère cependant. Le capitaine Durieu 
a recueilli la sienne dans les dunes de la Calle , en 
Afrique. Elle est toujours enfoncée dans le sable pur, 
de manière à ne montm^ f iii^.sommet de la spire , 
jamais plus ni moins ; elle est très-rare » dit M. Du- 
rieu f et cela se comprend pour une espèce qui est à 
peine visible. Peut-être cette hélice existe-t-elle aussi 
à une plus grande profondeur comme VH. tristis; ce 
qu'il y a de certain , c'est qu'elle s'abrite aussi sous 
un épiphragme , car quelques-uns des individus que 
m'a donnés M. Durieu en conservent encore des frag- 
ments. 

Ainsi voilà deux espèces de groupes très-distincts 
qui montrent les mêmes habitudes et nous font voir 
combien les mœurs sont différentes dans des mollus- 
ques du même genre. 

Je n'ai pas la prétention de donner ces observations 
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coniiie. entièeeiBeiit nouvelles , mais ^ai cm deycMi 
lea signaler à l'attention des conchyliolognes , afin 
qn'ils dirigent leprs recherches dans, ce sens , et qnW 
puissent airiver par ce moifen à la découverte, d'es- 
paces inconnues , d^ns des lieuK même qui auraient 
d^ été visités* . 
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PROCES^VERBAL 

DB LA , 

«ÉANCE ÀCADÉMfQCE DU 7 AOBT 1851 .' 

Présidence de M. DE BARANTE. 



Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
àdb[Aé. 

M. le président offre à TAcadémie , qui Fen 
remercie, V Histoire de la ConvètUian nationale , 
dont il est Tâuteur , et qui est publiée pai^ Téâiteur 
ÎFurne. 

Il fait ensuite connaître les envois adressés à 
TAcadémie , et qui sont : 

1®. Un Précis historique sur V hôpital de la ma- 
rine à Cherbourg, par M. Pontaumont. 

2®. Les Travaux de V Académie de Reirnsy^nr 
bliés pendant le trimestre de janvier. 

3®. Une lettre de M, de Girardot, qui remercie 
l'Académie de sa nomination comme correspondant. 

4^. Vn Rapport des Travaux de la Société des 
sciences médicales de Gannat (Allier). 

5^. Le journal Le Palais de cristal. 
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S^. Deai mumhùê de fat Betme des Bemu^ArU, 
publiée so«s la diredîoD de M. Félix P^eorq. 

7*. Le QMiéf» de job dernier im Bulleim agri-' 
cale du Pm/^de-Dâme» 

8*. Une lettre de M. Auguste Gaîetta^ sur les pnn 
prié^ BU^gaéliqnes que p t ewieat certains corps doo 
métalliques soumis à Tactioa d'un feu ardent. 

M. Coochmi Kt V Eloge de M. ChatUau-Dubreuih 
ancien membre de TAcadémie et conseiller à la Cour 
d^appel de Riom. 

Ce tra?ail , écrit avec Télégante focilité . qu'on 

# 

retrouve dans tous les ouvrages de l'auteur « est 
écouté avec intérêt , et rAcadémie en vo^ i runa*- 
nimité rimpressîpn dans. ses Annales. 

11« H. Lecoq donne aussi lecture ^ au nom de 
M. Lamotte, d'une note scientifique sur le Papaver 
dubium* Cette lecture est suivie d'une improviss^tion 
intéressante faite par M. Lecoq sur la géographie 
botanique du centre de la France* 

M. le présipent désigne ensuite MM. Bouillet^ 
Mallay et Fabre pour se réunir en commission, à l'eflet 
de dfesser une liste de présentation des candidats h 
la place de membres correspondants qui doivent être 
nommés dans une prochaine séance. 

La commission est autorisée à proposer des mo-* 
difications an règlement sur le mode actuel de nomi-' 
nation des correspondants ^ et examiner la proposi^ 
tion de M. Mallay > qui veut qu'on substitue le vote 
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au scratin , au vote par boules blanches et boules 
noires. 

L'ordre du jour étant épuise » la séance est levée 
à quatre heures et demie» 
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PROCES-VERBAL 

« 

DE LA . ' 

SÉANCE ACADÉMIQUE DU 6 NOVEMBRE 1851. 

Présidence de M. Henri LEGOQ. 



M. le président donne communication de la cor- 
respondance qui comprend : 

1®. Une lettre de M. le président de la société 
d'Archéologie de Belgique , qui offre l'échange des 
Annales de h Société qu'il préside avec celles que 
publie l'Académie de Clermont et qui annonce que le 
titre de correspondant a été accordé à M. de Barante, 
notre honorable président. 

L'échange est accepté , et , sur la demande de deux 
membres, M. le président de la Société d'Archéolo- 
gie de Belgique est porté sur la liste des candidate au 
titre de membre honoraire. 

2°. Une lettre de M. le ministre'de l'instruction 
publique qui annonce qu'il a accordé une subvention 
de 300 francs à l'Académie de Clermont. 

3®. Deux lettres de M. Rouher, garde des sceaux, 
relatives à l'envoi réciproque des publications de 
l'Académie et des diverses Sociétés avec lesquelles elle 
correspond . 
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4^, Une lettre de M. Henri Doniol , accompa- 
gnée d'une notice sur la nécessité de créer des bu- 
reaux publics de renseignements pour faciliter le pla- 
cement des ouvriers.^ 

5^. Le procè$-^erbal de la séance publique de la 
Société d*agricuUi(re de la Marne. 

6^. Une brochure sur la formation des Caustiques 
dans les milieux réfringetits, par M. Leboucber, pro* 
fesseur à la faculté des sciences de Caen. 

7®. Une lettre de M. le président de la Société 
^es Antiquaires de Picardie » accompagnée d'un mé- 
moire à M. le ministre de l'instruction publique et 
du Bulletin des travaux de cette Société. 

8°. Les recherches géologiques de M. le docteur 
italien Giuseppe de Natale. 

M. le président prie M. l'abbé Croizet de faire 
iu) rapport sur cet ouvrage. 

9^, Lefxmpte rendu des travaux de V Académie 
du Gard s 

lOP. Celui de la Société morale chrétienne. 

11^» le bulletin de la Société industrielle et agri- 
cole de SainJ^E tienne. 

12**. Le procès-verbal de V inauguration de la 
êtatue de Gresset à Amiens (Somme) , et les mé- 
moires de V Académie de la Somme. 

13^. Le Bulletin agricole et les Annales de la 
Société d'agriculture du Puy-de-^Dâme et de la 
HautC'Loire. 

Décembre 1851. 30 
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14®. Le procèS'Verbal des séances de l'Aeadéme 
de Reims. 

15®. Celui des courses de Moulins , rédigé par 
M. J.-B. Bouillet. 

1 6®. Le dernier bulletin de la Revue desBeaux-^Arts. 

17®. Le rapport fait à l' Académie des belleiH 
lettres, par M. Lenormand^ an nom de la commission 
des antiquaires de France. 

18®. L'extrait des travaux de la Société centrale 
de la Seine-Infërieure. 

19®. Le bulletin de la Société d'agriculture de 
la Uaute^Vienne. 

20®. Le Voyage agronomique de M. Castel de 
Bayeux. 

M. le président charge M. Âncelot de présenter 
un rapport sur cet ouvrage. 

21®. Le recueil des publications de la Société hà- 
vraise. Ce recueil est remis à M. le docteur Âgui- 
Ihon qui se charge d'en présenter l'analyse. 

M; Bouillet annonce qu'il a été trouvé des haches 
gauloises dans les environs de Pontgibaud; il présente 
à l'Académie un fac simile de ces instruments mor 
delé en plomb. 

M. Hervier donne lecture de son Rapport sur le re- 
cueil des poésies des Jeux Floraux et communique 
une pièce de vers qui captive l'attention générale et 
provoque les félicitations du plus grand nombre des 
auditeurs. 
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M. le docteur Nivet lit easutte une note sur le» 
causes du goitre épidémique. 

M. le président donne connaissance, d'une lettre 
par laquelle M. Jalabert annonce sa démission , qui 
est acceptée. 

finfin , M. Lecoq communique une note descrip:^- 
tive suivie de recherches scientifiques et statistiques 
sur l'ancien volcan de Montsineîre et sa coulée. Cette 
lecture est écoutée avec le plus vif intérêt et l'Acadé- 
mie «demande la publication de ce travail dans ses 
AnnaleSi , . 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à 
4 heures et demie.. 
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SÉANCE ACADÉMIQUE DU 5 DÉCEMBRE 1851 

Pirësidence de M. HAftTHA-BECKER. 



M. le docteur J. Fourcher prie rAcadémîe de re- 
cevoir sa démission motivée sur ce que ses nom- 
breuses occupations Fempéchent d'assister aux séan- 
ces. La démission est acceptée. 

M. le ministre de l'instruction publique adresse 
une circulaire demandant des renseignements pour 
la publication de l'Annuaire des sociétés savantes.. 
Le bureau fournira les données réclamées par M. le 
ministre. 

M. Blanchard commence la lecture d'un rapport 
sur le compte-rendu des travaux de l'Académie de 
Metz. Après avoir entendu une partie de ce travail ^ 
l'Académie s'occupe des nominations portées à son 
ordre du jouf, savoir : un membre résidant, deux 
membres non résidants et correspondants. 

A ce sujet et sur une réclamation présentée par 
M. Large, une discussion s'élève sur le pointde sa- 
voir s'il doit être délivré des diplômes de oomination.^ 
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Après un débat auquel prennent part un grand nom-^ 
bre de membres , et la question étant d'ailleurs ré- 
solue d'une manière positive par les statuts , il est 
décidé que Ton se conformera pour l'avenir aux pres^ 
criptions du règlement sur cette matière. 

L'Académie s'occupe alors de nommer un mem- 
bre résidant. Un premier tour de scrutin demeure 
sans résultat. 

Pendant que l'on procède à un second tour , la 
nouvelle est transmise qu'une certaine agitation com- 
mence à se manifester dans la ville par suite des 
événements politiques du moment* 

La séance est levée. 

BULLETIN BIBLIOORAPUIQUH. 

Programme des prix proposés par V Académie de 
Rouen. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme, octobre 1851. 

Travaux de V Académie de RheimSy avril 1851. 

Revue des Beaux-Arts , décembre 1851. 

M. Aigueperse est chargé du compte-rendu de 
ces travaux. 

Sept lettres de M. Gaïetta sur l'électro-magné- 
tisme. M. Alluard est chargé du rapport sur cette 
communication. 
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